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P R É F A C E 

Ce volume est la continuation sur le même plan 
des deux Séries de cet ouvrage publiées en 1894- et 1896. 

Primitivement, nos projets se réduisaient à un seul 
volume, comprenant les plantes les plus répandues ; mais 
il restait encore tant ([espèces communes, qu'il a fallu 
publier une deuxième, puis cette troisième Série, afin de 
donner satisfaction au public mis en goût par la Série 1, 
forcément bien incomplète. 

Nous n'avons, du reste, jamais voulu être complet, au 
sens strict du mot, au contraire, car à quoi serviraient au 
promeneur des figures de plantes qu'il ne trouvera proba­
blement jamais, ou d'espèces dont il faut chercher les dif­
férences à l'aide d'un canif et d'une loupe, dans des 
organes délicats ? 

C'est précisément parce que nous trouvons les flores trop 
complètes, trop chargées d'espèces et de détails qui les 
compliquent, sans aucune utilité pour ceux qui n'ont 
nulle envie de devenir des botanistes accomplis, que nous 
avons adopté une méthode qui n'est pas scientifique, mais 
durit le grand avantage, à nos yeux, est de faire connaître 
assez rapidement et pour ainsi dire sans efforts, au non-
initié, les noms des espèces quipar leur abondance attirent 
ses regards. 
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A'ous avons donc simplifié par élimination. 

Aux quelques rares personnes, aux yeux desquelles la 
science doit passer avant tout, et qui nous ont reproché de 
ne pas avoir suivi une classification scientifique, rempla­
cée par un à peu prés, c'e.st-à-dire l'ordre d'apparition des 
fleurs, nous répondrons que différents motifs, et surtout 
des raimns techniques nou» y ont contraint. 

Ce n'est, en effet, pas un problème aisé à résoudre que 
de présenter dans un aussi petit format que nos 
volumes de poche un grand nombre de figures, tirées en 
couleur aussi nombreuses que variées, d'utiliser — pour 
diminuer f épaisseur dn volume — le recto et le verso des 
planches, et de pouvoir disposer un texte en regard de 
chacune de celles-ci. 

Attribuant aux planches le principal mérite de nos 
Atlas, nous leur avons tout subordonné, autrement le prix 
des volumes aurait dû être augmenté on bien le résultat 
eût été très inférieur. 

Cette IIP Série devant être la dernière, nous- avons réca­
pitulé le contenu des trois dans deux tables placées à la fin 
du volume, l'une avec les noms latins des plantes, classées 
par familles, l'autre comprenant tous les noms latins et 
français des espèces figurées, au nombre de 464 appar­
tenant à 110 familles. En y ajoutant les 180 espèces 
représentées dans la Flore des Montagnes et environ 
150 autres qui sont publiées dans la Flore du littoral 
méditerranéen, leptiblie a les moyens de pouvoir facile­
ment nommer 800 plantes de l'Europe moyenne, d'après 
des figures en couleur et, presque autant, d'après les 
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Paris, -avril 1899. 

caractères différentiels les plus saillants donnés dans le 
texte qui les accompagne. 

On nous a souvent demandé des renseignements sur les 
soins à prendre puur former un Jiei'bier. Satisfaction a 
été donnée à ce désir dam un chapitre ajouté au présent 
volume avant la iable des familles. 
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S C I L L E A D E U X F E U I L L E S . 

Plante vivace, à bulbe arrondi profondément enfoui 
en terre, à tige haute de 10 à 2o centimètres, assez com­
mune dans les bois, taillis et clairières des bois, les buis­
sons et les haies d'une grande partie de la France. Aux 
environs de Paris, elle est particulièrement abondante 
dans la foret de Senart. 

Quoique d'après son nom elle n'en devrait porter que 
deux, on en trouve aussi à trois feuilles. 

Les fleurs sont ordinairement bleues, cependant il en 
existe aussi de blanches et même de roses. 

C'est une de nos plus jolies plantes printaniôres. Nous 
n'en connaissons aucun emploi. 

Ou peut la cultiver en petits pots comme les Jacinthes. 
Une autre espèce, la Saille de Sibérie, qui ressemble 

beaucoup à la nôtre, est fréquemment cultivée ainsi; on 
l'estime surtout pour sa floraison précoce. 
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S c i l l e à d e u x f e u i l l e s . 

S c i l l a b i f o l i a . 
— L l I . l A C É E S . — 
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L u ζ u l e c h a m p ê t r e . 

L u z u l a c a m p e s t r i s . 

— JONCKKS. — 
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L U Z U L E C H A M P Ê T R E . 

Plante vivace, formant touffe, à tiges habituellement 
grêles, haute de 10 à 30 centimètres, très commune dans 
les pelouses et les pâturages secs, les clairières des bois 
et autres lieux arides. 

La Luzulo champêtre paraît mal nommée, car elle ne 
se rencontre guère dans les champs. Ses propriétés sont 
insignifiantes; les graines, d'un goût sucré, tentent par­
fois la gourmandise des enfants de la campagne qui les 
grignotent ; mais cela doit être un mince régal. 

Cette plante était réputée autrefois comme remède 
contre la gravcllo. 
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P R I M E V È R E A G R A N D E S F L E U R S . 

Plante vivar.e, à tige fleurie haute de 15 h 20 centi­
mètres, commune dans les bois, les forêts et les prairies 
humides des plaines et des montagnes, sauf dans la ré­
gion méditerranéenne. Ses fleurs n'ont pas d'odeur. 

Elle peut servir aux mêmes usages pharmaceutiques 
que la Primevère officinale (Voir Série I, pl. 2), mais ses 
propriétés sont plus faibles. 

La Primevère à grandes fleurs (Voir H A H I O T , Fleurs de 

jardins, p. 11 ) est fréquemment cultivée clans les jardins 
où elle a produit de nombreuses variétés à fleurs simples 
et doubles de toutes les nuances du jaune, rouge, 
pourpre, violet, etc. Elle est d'une culture facile et 
réussit surtout bien dans les lieux frais, un peu om­
bragés . 

On connaît environ 130 espèces botaniques du genre 
Primula appartenant toutes aux régions tempérées du 
globe. Elles offrent un intérêt à peu près exclusivement 
décoratif, c'est-à-dire horticole. 
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P r i m e v è r e à g r a n d e s f l e u r s . 

P r i m u l a g r a n d i f l o r a . 

— P R I M L L A C É E S . — 
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C o l z a . 

B r a s s i c a N a p u s , v a r . o l e i f e r a . 

— C R U C I F È R E S . — 
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C O L Z A . 

PLANTE ANNUELLE OU BISANNUELLE (SELON LES VARIÉTÉS), HAUTE 
D'ENVIRON UN MÈTRE, CULTIVÉE EN GRAND CLANS LES RÉGIONS 
SEPTENTRIONALES DE L'EUROPE, EN FRANCE, PRINCIPALEMENT DANS 
LE DÉPARTEMENT DE LA SEINE-INFÉRIEURE QUI PRODUIT h LUI SEUL 
PLUS DU QUART DE LA RÉCOLTE DE NOTRE PAYS. LE FRUIT S'OUVRE 
SUR LES DEUX CÔTÉS, COMME LE MONTRE LA FIGURE A DE LA 
PLANCHE. 

LE COLZA ESTIME DES NOMBREUSES VARIÉTÉS DU CHOU-XAVET, 
LIEN CONNU PAR SES RACINES CHARNUES; IL LUI FAUT UN CLIMAT 
PLUTÔT HUMIDE QUE SEC, AUSSI NE LE TROUVE T-ON GUÈRE DANS 
NOS PROVINCES MÉRIDIONALES. 

LE COLZA N'EST CULTIVÉ QU'EN VUE DE LA GRAINE DONT ON TIRE 
UNE HUILE UTILISÉE SURTOUT POUR L'ÉCLAIRAGE. MAIS CELLE-CI A 
TROUVÉ UN REDOUTABLE CONCURRENT DE PROVENANCE MINÉRALE : LE 
Pétrole, QUI A FAIT TOMBER CHEZ NOUS LA PRODUCTION DU COLZA 
DE PLUS DE MOITIÉ DEPUIS SEIZE ANS. 

VOICI UN TABLEAU DE COMPARAISON : 

Production en France Importation en France 
du Colza, itu Pétrole. 

1881. . . 142 MILLIONS DE KILOS. 40 MILLIONS DE KILOS. 
1897. . . 57 — 308 — 

CECI DÉMONTRE QUE MALGRÉ DES DROITS DE DOUANE TRÈS ÉLE­
VÉS, DÉPASSANT LA VALEUR MÊME DU PÉTROLE AUX PORTS D'AR­
RIVÉE, CELUI-CI A CONQUIS UNE PLACE IMPORTANTE. LA CONSOM­
MATION VA SANS CESSE EN AUGMENTANT, CELLE DU COLZA EN 
DIMINUANT. IL NE RESTERA BIENTÔT PLUS COMME EMPLOI DE CE 
DERNIER, QUE CELUI DE MAL ÉCLAIRER NOS VOILURES PUBLIQUES, 
TRAMWAYS, WAGONS DE CHEMINS DE FER, AINSI QUE LA LAMPE DU 
PAUVRE MINEUR. 

LE PÉTROLE BIEN RAFFINÉ — TEL QU'IL L'EST DO NOS JOURS — N E 
PRÉSENTE QU'UN DANGER RESTREINT, BIEN MOINDRE PAR EXEMPLE 
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QUE L'ALCOOL DONT ON SE MÉFIE PEUT-ÊTRE MOINS. IL EST BEAU­
COUP MOINS CHER QUE L'HUILE DE COLZA, TOUT EN DONNANT UNE 
LUMIÈRE PLUS VIVE. 

BIENTÔT LA LAMPE À HUILE QUI ENCOMBRE DÉJÀ LES BOUTIQUES 
DES BROCANTEURS NE SERA PLUS QU'UN SOUVENIR COMME L'EST 
DEVENUE LA CHANDELLE AVEC LES MOUCHETTES. 

A N É M O N E P U L . S A T I L . I _ E . 

Plante vlvace, à grosse racine noirâtre, haute de 10 à 
40 centimètres, assez commune dans les pelouses décou­
vertes, les bois sablonneux, les pacages et les coteaux ; 
rare dans la région méditerranéenne. 

Cette plante, très acre, comme la plupart des Renon-
culacces, perd ses propriétés par la dessiccation. A l'état 
frais, la Pulsatille constitue un violent poison réparti 
dans toutes les parties de la plante ; elle servait beau­
coup autrefois en médecine dans l'amaurose (sorte do ca­
taracte), les dartres, etc. Aujourd'hui, les médecins 
l'ordonnent rarement, mais les gens de la campagne y 
ont encore souvent recours, notamment contre la coque­
luche. Ils ne devraient s'en servir qu'avec beaucoup de 
précautions, car c'est un dangereux narcotique. 

Les feuilles peuvent fournir une teinture verte et les 
fleurs une encre de même couleur. 

Les bestiaux refusent la Pulsatille à l'état sec, moins 
offensif cependant que l'état vert. 
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P e l o u s e s d é c o u v e r t e s , b o i s s a b l o n n e u x . 
Fleurit d'avril en juin. 

A n é m o n e p u l s a t i l l e . Pulsatille, Coquelourde, Coquerelle. 
Anemone pulsatilla. 

— RKNONCULACÉES. — 
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— G — 

L i e u x s a b l o n n e u x e t p i e r r e u x . — F l e u r i t d ' a v r i l e n j u i n . 

A l y s s o n d e s c h a m p s . 

Corbeille dorée sauvage. 
A l y s s u m c a l y c i n u m . 

— CRUCIFKRKS. — 
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A L Y S S O N D E S C H A M P S . 

Plante annuelle, à tiges nombreuses de 5 à 20 centi­
mètres de hauteur, dressées ou couchées, rameuses à la 
base et très fouillées vers le haut, très commune dans les 
lieux arides, secs, rocailleux ou sablonneux de la plaine 
et des montagnes. Le feuillage est d'un vert grisâtre ; 
les fleurs, d'abord jaunes, deviennent blanchâtres avant 
de tomber. 

On a employé jadis la graine contre la rage. Nous ne 
connaissons aucun usage actuel de cette plante. 

La vraie Corbeille d'or (Alyssum saxatile), si répandue 
dans nos jardins où elle sert à faire des bordures, est 
originaire de l'Europe orientale. (Voir H A R I O T , Atlas des 
fleurs de jardins, pl. 20.) 

Parmi les Alyssum, citons encore YAlysson maritime 
(ou odorant) à fleurs blanches, indigène dans la France 
méridionale où il est très commun. C'est une plante vi-
vace, rampante, en fleur toute l'année. On la trouve 
principalement sur les rochers et les murs sur tout le 
littoral. Elle s'avance dans les terres jusqu'à Nîmes et 
Avignon. Les moutons la mangent volontiers. (Voir P E N -
ZIG, Flore du littoral méditerranéen, pl. 11.) 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



M A C H E . 

PLANTE ANNUELLE DONT LES TIGES FLEURIES A'ÉLÈVENT DE 10 
À 30 CENTIMÈTRES DE HAUTEUR, COMMUNE DANS LES- CHAMPS, 
LES VIGNES, SUR LES VIEUX MURS ET FRÉQUEMMENT CULTIVÉE. 

L'ESPÈCE SAUVAGE PEUT ÊTRE MANGÉE EN SALADE TOUT 
COMME LES VARIÉTÉS CULTIVÉES QUE CEPENDANT OU PRÉFÈRE. 
C'EST UNE BONNE SALADE D'HIVER ET DE PRINTEMPS QUE 
L'ON CONSOMME GÉNÉRALEMENT AVEC DES RONDELLES DE BET­
TERAVE ROUGE. ON NE LA RÉCOLTE BIEN ENTENDU QU'AVANT LA 
FLORAISON. 

LA GRAINE, DONT NOIRE PLANCHE MONTRE À CÔTÉ DE LA 
LETTRE A UN DESSIN FORTEMENT AGRANDI,, GERME DIFFICILE— 
MENI AU BOUT D'UN AN; IL EST PRÉFÉRABLE DE LA LAISSER 
VIEILLIR UN PEU AVANT DE L'EMPLOYER. LA CULTURE DE CETTE 
PLANTE EST FACILE. 

LA. MÂCHE PASSE POUR RAFRAÎCHISSANTE, PECTORALE ET 
ADOUCISSANTE ; LES BREBIS EN SONT FRIANDEA. 
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— 7 — 
C h a m p s , v i g n e s e t c u l t i v é . — F l e u r i t d ' a v r i l e n j u i n . 

M â c h e . Doucette, Manchette, Salade de chanoine. 
V a l e r i a n e l l a o l i t o r i a . 

— YAI.ÉRIANÉES. — 
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B o i s , h a i e s , b u i s s o n s . — F l e u r i t d ' a v r i l e n j u i l l e t . 

E u p h o r b e d e s b o i s . Esule des bois. 
E u p h o r b i a s i l v á t i c a . 
— É U P H O R B I A C É E S . — 
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E U P H O R B E D E S B O I S . 

PLANTE VIVACE, À TIGE RAIDE ET DURE, ORDINAIREMENT ROU-
GEÂIRE, DE '.ÎO h 80 CENTIMÈTRES DE HAUTEUR, CONSERVANT, UNE 
PARTIE DE SES FEUILLES TOUT L'HIVER, TRÈS COMMUNE DANS LES BOIS 
ROCAILLEUX. ON LA TROUVE SOUVENT DANS LE VOISINAGE DE YJfel­

lébore fétide. (VOIR SÉRIE I I , PL. 2 . ) 

DISONS EN PASSANT QUE LA FLEUR DES EUPHORBES EST PETITE ET 
RENFERMÉE COMME DANS UNE SORTE DE GODET, COMPOSÉ DE 
FEUILLES JAUNES QUI NE SONT PAS DES PÉTALES COMME ON POUR-
RAIL À PREMIÈRE VUE LE SUPPOSER. (VOIR LA FIGURE A DE LA 
PLANCHE.) 

L'EUPHORBE DES BOIS, AINSI QUE TOUTES LES AUTRES ESPÈCES DU 
GENRE LÏUPHORBE (CONNU AUSSI SOUS LE NOM PLUS ANCIEN DE 
Tithymale) RENFERME UN SUC BLANC, LAITEUX, ACRE ET IRRITANT 
QUI S'EN ÉCOULE DÈS QU'ON LA BRISE. CE SUC CONTIENT ENTRE 
AUTRE DU CAOUTCHOUC, MAIS EN BIEN TROP MINIME QUANTITÉ 
POUR ÊTRE EXPLOITÉ : 2.000 À 3.000 PIEDS EN FOURNIRAIENT PEUT-
ÊTRE UN GRAMME! CETTE PRÉCIEUSE MATIÈRE NOUS EST FOURNIE 
PAR QUELQUES ESPÈCES TROPICALES DE CETTE FAMILLE ET PAR UNE 
FOULE D'AUTRES PLANTES PARTICULIÈRES AUX RÉGIONS CHAUDES DU 
GLOBE ET APPARTENANT Ù PLUSIEURS FAMILLES DIFFÉRENTES. 

ON CONNAÎT ENVIRON 6MO ESPÈCES D'EUPHORBES ; LES RÉGIONS 
ARCTIQUES ET ANTARCTIQUES AINSI QUE LES hautes MONTAGNES EN 
SONT SEULES DÉPOURVUES. SUR CE NOMBRE, ENVIRON 50 ESPÈCES-
SE TROUVENT EN FRANCE ; LE PETIT DÉPARTEMENT DES ALPES-MA­
RITIMES À LUI SEUL EN COMPTE UNE TRENTAINE, ENTRE AUTRES Y E u ­
phorbe arborescente,, LA SEULE ESPÈCE LIGNEUSE D'EUROPE. 

C'EST UN ARBRISSEAU DE FORME ARRONDIE DE 7;I CENTIMÈTRES 
À 1 M. IIO DE HAUTEUR QUI DONNE UN ASPECT TOUT PARTICULIER À 
CERTAINES MONTAGNES ARIDES AUX ENVIRONS DE NICE OÙ IL EST TRÈS 
ABONDANT. 

L'ÉTUDE DE CE GENRE DE PLANTES EST FORT DIFFICILE ET BASÉE SUR 
LA FORME DES GRAINES. 

VOIR PAGE 33 LA DESCRIPTION DE YEpurge, LA PLUS DANGE­
REUSE DE NOS EUPHORBES INDIGÈNES. 
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L A I C H E G L A U Q U E . 

PLANTE VIVACE, À SOUCHE LONGUEMENT TRAÇANTE FORMANT 
DES REJETS, HAUTE DE 15 À 50 CENTIMÈTRES, TRÈS COMMUNE 
DANS LES PRÉS HUMIDES, SABLONNEUX OU ARGILEUX, LES BOIS 
DÉCOUVERTS, LES GLACIS DES FORTIFICATIONS, AUX BORDS DES 
EAUX, ETC. 

CETTE JOLIE PLANTE, FACILE À RECONNAÎTRE À SA COLORATION 
VERT-BLEUÂTRE {glauque) DE SES TIGES ET FEUILLES, EST UNE 
DES ESPÈCES LES PLUS COMMUNES DU GENRE CAREX, UN DES 
PLUS DIFFICILES POUR LA DÉTERMINATION BOTANIQUE. 

A PEU D'EXCEPTIONS PRÈS (VOIR SÉRIE TT, PL. 81, CAREX 
DES SUBIES), LES LAÎCHES SONT DE MAUVAISES PLANTES DE 
PRAIRIES, PRENANT TROP FACILEMENT LA PLACE DES BONNES 
GRAMINÉES FOURRAGÈRES, QUAND ON N'EN EMPÊCHE PAS 
L'ENVAHISSEMENT PAR UN SÉRIEUX DRAINAGE DU SOL. 

E N HIVER, ON DISTINGUE FACILEMENT DE LOIN UNE PRAIRIE 
OÙ POUSSENT TROP DE CAREX, CEUX-CI LUI DONNANT UNE 
COLORATION DE FEUILLES MORTES, TANDIS QU'AVEC DES GRA­
MINÉES SEULES, LA PRAIRIE GARDE SON ASPECT VERT TOUTE 
L'ANNÉE. 

LES ANIMAUX NE RECHERCHENT AUCUNE LAÎCHC ET EN 
BROUTENT TOUT AU PLUS AU PRINTEMPS QUELQUES TIGES FRAÎCHES 
À DÉFAUT DE MIEUX. 

SIGNALONS ENCORE UNE BELLE ESPÈCE, LA Laxehe des 

rives (CAREX RIPARIA), DE 50 À 120 CENTIMÈTRES DE HAU­
TEUR, TRÈS COMMUNE AU BORD DES RIVIÈRES, DES ÉTANGS 
ET DANS LES MARAIS OÙ ELLE COUVRE SOUVENT DO GRANDES 
SURFACES. 
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L a i c h e g l a u q u e . 

Carex glauca. 
C V P É R A C É E S . 
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B o r d s d e s c h e m i n s , h a i e s , b u i s s o n s . — F l e u r i t d ' a v r i l e n 

o c t o b r e . 

O r t i e b l a n c h e . 

Ortie morte. 
L a m i u m a l b u m . 

— LABIÉES. — 
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O R T I E B L A N C H E . 

P l a n t e v i v a c e , à t i g e s d e 3 0 à 5 0 c e n t i m è t r e s d e h a u ­

t e u r , s o u v e n t c o u c h é e s p u i s r e d r e s s é e s , h a b i t u e l l e m e n t 

r a m e u s e s , t r è s c o m m u n e a u x b o r d s d e s c h e m i n s , l e 

l o n g d e s h a i e s e t d e s m u r s d a n s l e s l i e u x h e r b e u x , l e s 

b u i s s o n s e t a u t r e s l i e u x i n c u l t e s . 

E l l e RESSEMBLE, a u x y e u x d u n o n - b o t a n i s t e , à u n e 

b e l l e , v i g o u r e u s e e t v r a i e O r t i e , m a i s o n p e u t y t o u c h e r 

s a n s c r a i n t e : s e s i e u i l l e s s o n t d é p o u r v u e s d e p o i l s u r t i -

c a n t s . 

L e s f l e u r s , à g r a n d e c o r o l l e b l a n c h e l é g è r e m e n t j a u ­

n â t r e à l ' i n t é r i e u r , d ' o ù é m e r g e n t l e s q u a t r e é t a m i n e s à 

a n t h è r e s noires ( l e s a n t h è r e s s o n t l e s r e n f l e m e n t s t e r ­

m i n a n t l e s é t a m i n e s e t c o n t i e n n e n t l e p o l l e n ) r e n f e r m e n t 

d u n e c t a r a b o n d a m m e n t ; a u s s i s o n t - e l l e s l ' o b j e t d e f r é ­

q u e n t e s v i s i t e s d e l a p a r t d e s a b e i l l e s . 

L ' O r t i e b l a n c h e n ' a p a s d e p r o p r i é t é s a s s e z é n e r g i q u e s 

p o u r ê t r e e m p l o y é e e n m é d e c i n e , q u o i q u e o n l u i a i t a t ­

t r i b u é d e s v e r t u s c o m m e a s t r i n g e n t e , v u l n é r a i r e , e t c . 

S o n a c t i o n e s t n u l l e . 

E n S c a n d i n a v i e , l e s j e u n e s p o u s s e s s e m a n g e n t , d i t - o n , 

e n l é g u m e ; l e s f e u i l l e s p o u r r a i e n t f o u r n i r u n e c o u l e u r 

j a u n e - v e r d â t r e . 

O n t r o u v e à p e u p r è s a u x m ê m e s e n d r o i t s , m a i s p l u t ô t 

d a n s l e s l i e u x p l u s h u m i d e s , u u e p l a n t e d e l a m ê m e 

f a m i l l e a y a n t À p e u PRÈS l e m ê m e a s p e c t q u e l ' O r t i e 

b l a n c h e , m a i s à f l e u r s j a u n e s : YOrlie jaune ( G a l e o b d o -

l o n l u t e u m ) é g a l e m e n t i n o f f e n s i v e . S a f l o r a i s o n n e d u r e 

q u e d ' a v r i l e n j u i n . E l l e n ' o f f r e p a s p l u s d ' i n t é r ê t c o m m e 

a p p l i c a t i o n q u e c e l l e à f l e u r s b l a n c h e s . 
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MÉLIQUE PENCHÉE. 
Plante vivacc, à souche traçant au loin, émettant des 

rejets et formant des touffes huissonnanles ; les tiges, 
grêles et dressées, s'élèvent de 30 à 60 centimètres et 
portent une grappe de fleurs penchées toutes du même 
côté. Commune dans les bois accidentés, les taillis et les 
clairières. 

Peu de Graminées, en général, affectent l'ombre des 
bois ; la Mclique penchée, sans toutefois y former des 
gazons, s'y fait remarquer par ses touffes gracieuses et 
élégantes. 

C'est un bon fourrage brouté par tous les animaux; 
son seul tort est de n'être pas très abondant. 
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M é l i q u e p e n c h é e . 

M e l i c a n u t a n s . 
— GRAMINÉES. — 
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B o i s , p â t u r a g e s , b o r d s d e s c h e m i n s . 
F l e u r i t e n m a i e t j u i n . 

V é r o n i q u e o f f i c i n a l e . 

Véronique mâle, Thé d'Europe. 
V e r o n i c a o f f i c i n a l i s . 

S c R O F U L A R I N É E S . 
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V É R O N I Q U E O F F I C I N A L E . 

PLANTE VIVAICE, À SOUCHE RAMEUSE, À TIGES DURES, SOU­
VENT NOMBREUSES ET COIAEHÉES, S-'ENRAÔNANT À leva BASE, 
PUIS SE REDRESSANT ET S'ÉLEVANT ENTRE 10 ET 30 CENTIMÈTRES, 
DE HAUTEUR. TRÈS COMMUNE DANS LES- BOIS ET FORÊTS, LES 
PÂTURAGE», SUR LE BORD! DES CHEMINS- ET DANS LEA LIEUX 
VAGUES, ROCAILLEUX OU OMBRAGÉS. 

LES TIGES ET LES FEUILLES SONT couvertes de poils fins; 
LES FLEURS, NOMBREUSES, RÉUNIES- EN PETITES GRAPPES, SONT 
VEINÉES. 

PARMI LES 30 OU 46 ESPÈCES DE VÉRONIQUES DE FRANCE, 
LA VÉRONIQUE OFFICINALE EST UNE DES PLUS RÉPANDUES ET 
UNE DES PLUS JOLIES. LES ANIMAUX LA BROUTENT VOLONTIERS. 

CES PLANTES NE TROUVENT EN GÉNÉRAL PAS D'EMPLOI. 
CEPENDANT LES GENS DE LA CAMPAGNE FONT ASSEZ DE CAS 
DES JEUNES FEUILLES DU Thé d'Europe, QU'ILS EMPLOIENT EN 
INFUSION COMME EXCITANT, POUR FACILITER LA DIGESTION ET 
CONTRE LES AFFECTIONS DE LA POITRINE ; LEUR AETION EST IAIBLE, 
LEUR GOÛT LÉGÈREMENT AROMATIQUE, MAIS ASSEZ AMER ET 
ASTRINGENT. 

POUI 1. LITRE d'EAU ON PREND DE 10 À 20 GRAMMES DE 
FEUILLES QUE L'ON FAIT INFUSER COMME du THÉ ORDINAIRE. 

L'ESSENTIEL, COMME POUR LA PLUPART DES TISANES, EST DE 
BOIRE CHAUD. 
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J O N C D E S C R A P A U D S . 

PLANTE annuelle, HAUTE DE 10 À 25 CENTIMÈTRES, TRÈS 
COMMUNE DANS LES CHAMPS, LES PRAIRIES ET LES PÂTURAGES 
HUMIDES, AUX BORDS DES ÉTANGS ET DES RIVIÈRES, LES LIEUX 
VASEUX ET AUTRES INONDÉS L'HIVER. 

PARMI LES ESPÈCES COMMUNES DE JONCS, CELUI-CI EST UN 
DES PLUS PETITS. LES TIGES GRÊLES NE PORTENT QU'UNE SEULE 
FEUILLE TRÈS FINE ET SANS NŒUDS. 

CETTE PLANTE SE RÉPAND ASSEZ FACILEMENT GRÂCE À SES 
GRAINES ABONDANTES; AUSSI, COMME ELLE N'EST PAS MANGÉE 
PAR LES BESTIAUX, CONVIENT-IL DE L'ARRACHER AVANT SA 
MATURITÉ. 

LES AUTRES JONCS vivaces SONT ENCORE BIEN PLUS NUI­
SIBLES AUX PRAIRIES PAR LEUR RUSTICITÉ ET LA DIFFICULTÉ DE 
LES EXTIRPER UNE FOIS QU'ILS Y SONT IMPLANTÉS; LA PIOCHE 
SEULE PEUT EN AVOIR RAISON. NOUS EN PARLONS PAGE 54 
(JUNCUS GLAUCUS) ET RENVOYONS ÉGALEMENT LE LECTEUR À LA 
SÉRIE I I , PAGE 62. 

ON DIT QUE LES CRAPAUDS AIMENT À SE RÉFUGIER DANS LES 
TOUFFES DE CE JONC, QUI PORTE LEUR NOM. C'EST UN BIEN 
FAIBLE ABRI ET CETTE EXPLICATION — COMME CELLE DE TANT 
D'AUTRES NOMS POPULAIRES DE PLANTES — N'EST PEUT-ÊTRE 
PAS TRÈS HEUREUSE. 
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C h a m p s , p r a i r i e s , b o r d s d e s e a u x . — F l e u r i t d e m a i 

e n a o û t . 

J o n c d e s c r a p a u d s . 

Jonc crapaudine. 

Juncus bufonius. 

— JONCÉKS. 
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M o i s s o n s , c h a m p s , b o r d s d e s c h e m i n s . 

F l e u r i t d e m a i e n a o û t . 

M i r o i r d e V é n u s . 

Mirette. 
S p e c u l a r i a S p é c u l u m . 

— CAMPANULACÉES. — 
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M I R O I R D E V É N U S . 

Plante annuelle, à tige dressée souvent très ramifiée 
et étalée, de 20 à 40 centimètres de hauteur, commune 
dans les moissons, les champs et aux bords des chemins. 

Les feuilles du Miroir de Vénus sont ordinairement 
vertes; dans le midi de la France, elles ont un aspect 
blanchâtre. Quelquefois on en trouve à fleurs blanches. 

C'est une jolie plante sans importance. 
On peut manger les jeunes pousses et les racines en 

salade. D'autres emplois ne nous sont pas connus. 
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GENÊT A TIGE AILÉE. 

Arbrisseau d'aspect herbacé, émettant des pousses à 
tiges rampantes, hautes de lo à 30 centimètres, assez 
commun dans les pâturages, les bruyères, les coltines 
arides des terrains sablonneux, très abondant dans les 
Vosges. 

Les tiges comprimées sont munies à charme boni 
d'une membrane assez large à laquelle on a appliqué le 
mot ailé, qui lui convient très bien. Cette membrane est 
interrompue ou rétrécie de distance en distance, entre 
lesquelles naissent des feuilles peu nombreuses, sans 
tige. 

C'est une de nos plus petites espèces de Genêt et une 
de nos plus envahissantes, car elle trace au loin. On la 
trouve rarement à l'état isofé et bien pfus souvent en 
nombreuse compagnie de ses semblables. Sa présence 
caractérise un terrain pauvre. 

Quoique dépourvue d'épines, elle n'est qu'un fourrage 
médiocre. Ses feuilles, comme celles de la plupart des 
Genêts, sont purgatives. 
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G e n ê t à t i g e a i l é e . 

Genistelle, Genêt des bruyères. 

G e n i s t a s a g i t t a l i s . 

L É G U M I N E U S E S . — 
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B r o m e m o u . 

B r o m u s m o l l i s . 
— GRAMINÉES. — 
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B R O M E M O U . 

PLANTE ANNUELLE, À TIGE GRÊLE, DE 25 À 80 CENTIMÈTRES 
DE HAUTEUR, TRÈS COMMUNE DANS LES PRAIRIES, LES CHAMPS, 
LES LIEUX HERBEUX ET AUX BORDS DES CHEMINS. 

LES FEUILLES SONT MOLLES, ET, AINSI QUE LA TIGE, MOLLE­
MENT VELUES (CE QUE MALHEUREUSEMENT NOTRE PLANCHE 
N'INDIQUE PAS), RESSEMBLANT SOUS CE RAPPORT À LA Houque 
laineuse (VOIR SÉRIE T, PL. 70). ON DISTINGUERA AISÉMENT 
LES DEUX ESPÈCES EN COMPARANT LA FORME DES FRUITS, TOUT 
DIFFÉRENTS. 

LE BROME MOU EST UNE HERBE DONT LES BESTIAUX SONT 
PEU AVIDES À L'ÉTAT FRAIS OU SEC; ON NE PARVIENT À L'EXTIR­
PER DES BONNES PRAIRIES QU'EN FAUCHANT CELLES-CI AVANT SA 
MATURITÉ. LE BROME FLEURISSANT TÔT SE RESÈME ET SE PRO­
PAGE AINSI FACILEMENT. 

PARMI LES TRÈS NOMBREUSES ESPÈCES DE CE GENRE DONT LA 
DÉTERMINATION BOTANIQUE EXIGE UNE ÉTUDE SÉRIEUSE, C'EST 
UNE DES PLUS COMMUNES. 

VOIR, MÊME SÉRIE, PLANCHE 44, UNE AUTRE ESPÈCE, LE 
Brome stérile, ÉGALEMENT TRÈS RÉPANDU. 
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N É O T T I E N I D D ' O I S E A U . 

Plante vivaco, haute de 20 à 40 centimètres, assez 
commune dans les forêts et les bois ombrages et 
humides, manquant dans la région méditerranéenne et 
dans celle de l'Olivier. 

Cette Orchidée ressemble quelque peu aux Oro-
banches (Voir Série II, pl. 41). Elle n'a do commun 
avec ces parasites que d'être dépourvue de chlorophylle 
(matière verte des plantes) et leur couleur fauve ou 
brune. 

Sans entrer dans les détails de la fleur, il suffit pour 
s'en convaincre de comparer leurs racines; celles de 
l'Orobanche (souvent difficiles à atteindre) sont toujours 
fixées à une autre plante, trèfle, luzerne, chanvre, etc., 
tandis que celles du Nid d'Oiseau forment une souche 
divisée en nombreuses fibres, charnues, enchevêtrées, 
dont l'ensemble simule un assez grossier nid d'oiseau, 
et ne vit que sur les feuilles de hêtres ou autres, en 
décomposition dans nos bois. 

Ainsi que le montre notre planche, la tige de la 
Néottie est coudée à la base dans le sol, particularité 
qu'on retrouve rarement dans les Orchidées. 

Cette plante était autrefois recommandée comme vul­
néraire; les racines passaient pour vermifuges. Elle n'a 
plus d'emploi de nos jours. 
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N é o t t i e n i d d ' o i s e a u . 

N e o t t i a N i d u s - a v i s . 
— ORCHIDÉES. — 
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B o i s , p r é s , h a i e s . - F l e u r i t d ' a v r i l e n a o û t . 
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V É R O N I Q U E P E T I T - C H Ê N E . 

PLANTE VIVACE, À SOUCHE SE RAMIFIANT AU LOIN, À TIGES 
GRÊLES COUCHÉES, REPRENANT RACINE, PUIS SE REDRESSANT 
POUR S'ÉLEVER DE 20 À 40 CENTIMÈTRES, TRÈS COMMUNE 
DANS LES BOIS ET LES PRÉS, LE LONG DES HAIES, LES FIEUX 
OMBRAGÉS DE LA PLAINE ET DES MONTAGNES, AUX BORDS DES 
CHEMINS, ETC., MAIS SEUFEMENT DANS LES LIEUX SOCS ABRITÉS 
DES VENTS. 

CETTE JOLIE VÉRONIQUE, AVEC SES BELLES FLEURS BLEUES, SE 
DISTINGUE FACILEMENT DES AUTRES ESPÈCES PAR UNE DISPO­
SITION SPÉCIALE DES POILS COUVRANT SES TIGES, ET QUI SONT 
RANGÉS SUR DEUX RANGS DIAMÉTRALEMENT OPPOSÉS ET CHAN­
GEANT FLE FACE À CHAQUE ENTRE-NŒUD, ENSUITE PAR LES 
FEUILLES PRESQUE DÉPOURVUES DE TIGE. 

CES FEUILLES JOUISSENT DES MÊMES PROPRIÉTÉS STIMU­
LANTES ET DIGESTIVES QUE CELLES DE LA Véronique officinale 
(PLANCHE 12). 
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C Y N O G L O S S E O F F I C I N A L E . 

PLANTE BISANNUELLE, À RACINE PROFONDE, BRUNE EXTÉRIEU­
REMENT, BLANCHE À L'INTÉRIEUR, À TIGE FLEURIE TRÈS RAMEUSE, 
AMPLEMENT COUVERTE DE FEUILLES, HAUTE DE 30 À 70 CENTI­
MÈTRES, ASSEZ RÉPANDUE DANS LES LIEUX STÉRILES, INCULTES 
OU PIERREUX, LES DÉCOMBRES ET DANS LES DUNES. 

LES FEUILLES, MAIS SURTOUT LA RACINE, PASSAIENT POUR 
NARCOTIQUES; D'APRÈS LE CODEX, LES PILULES DE CYNOGLOSSE 
RENFERMENT 10 "/„ DE POUDRE D'ÉCOREE DE RACINE DE CETTE 
PLANTE, AUTANT DE P«UDRO DE SEMENCE DE JUSQUIAME 
(VOIR SÉRIE I , PL. 39) ET ENCORE AUTANT D'EXTRAIT D'OPIUM; 
IL EST PROBABLE QUE LES DEUX DERNIERS AGISSENT SEULS 
COMME CALMANTS ET QUE LE PREMIER EST SANS EFFET. 

TOUTE FA PLANTE A UNE ODEUR SPÉCIALE NAUSÉABONDE QUI 
A ÉTÉ COMPARÉE À CELLE DES CHIENS ; SES FEUILLES SONT MOLLES 
ET VELUES ET N'ONT PAS LA RUDESSE HABITUELLE DES AUTRES 
BORRAGINÉES. 

CYNOGLOSSE SIGNIFIE : LANGUE DE CHIEN ; LES FEUILLES DE 
LA PLANTE ONT, EN EFFET, QUELQUE RESSEMBLANCE AVEC CET 
ORGANE DE NOTRE ANIMAL DOMESTIQUE. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



— 19 — 
L i e u x s t é r i l e s p i e r r e u x . — F l e u r i t d e m a i e n j u i l l e t . 

C y n o g l o s s e o f f i c i n a l e . 

Langue de chien. 
Cynog lossum officinale. 

B o R R A G I N K E S . 
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T e r r a i n s i n c u l t e s , c h a m p s . — F l e u r i t d e m a i e n j u i l l e t . 

P a s s e r a g e d e s c h a m p s . 

Bourse de Judas. 
Lepidium campestre . 

— CRUCIFÈRES. — 
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P A S S E R A G E D E S C H A M P S . 

PLANTE BISANNUELLE, GRISÂTRE, LÉGÈREMENT VELUE, RAMEUSE 
AU SOMMET, À FEUILLES AFFECTANT LA FORME D'UNE FLÈCHE, HAUTE 
DE 20 A IÏO CENTIMÈTRES, TRÈS COMMUNE DANS LES CHAMPS, SUR 
LES BORDS DES ROUTES, CLANS LES DÉCOMBRES ET AUTRES LIEUX 
INCULLES. 

CELTE PLANTE A ÉTÉ EN VOGUE, TOUT COMME LE Tabouret des 

champs (SÉRIE 11, PL. 39), POUR LA GUÉRISON DE NOMBREUSES 
MALADIES. SES GRAINES ENTRAIENT DANS LA COMPOSITION DE LA 
7hériaque, MÉDICAMENT EN GRANDE ESTIME AUTREFOIS ET QUI 
PASSAIT POUR GUÉRIR TOUS LES MAUX. GELA NOUS PARAÎT RIDICULE 
AUJOURD'HUI, MAIS N'AGIT-ON PAS DE MÔME DE NOS JOURS AVEC, 
D'AUTRES REMÈDES, AUXQUELS, À GRAND RENFORT D'UNE PUBLICITÉ, 
INCONNUE JADIS, ON ATTRIBUE DES VERTUS SOUVENT TOUT AUSSI 
FANTASTIQUES ? 

LA THÉRIAQUE EST UNE SORTE DE PÂTE BRUNE FORMÉE D'ENVIRON 
SOIXANTE SUBSTANCES DIFFÉRENTES, DONT PLUSIEURS AGISSENT EN 
SENS INVERSE; DANS CE CHAOS, L'OPIUM JOUE UN RÔLE PRÉPON­
DÉRANT; UN L'A UTILISÉE JUSQU'À CES VINGT OU TRENTE DERNIÈRES 
ANNÉES ET TOUS LES PHARMACIENS LA CONNAISSENT ET LA TIENNENT 
ENCORE DANS LEURS OFFICINES. 

UN AUTRE PASSERAGE, QUI NE VIT QUE DEUX OU TROIS MOIS, 
CONNU SOUS LE NOM DE (Jresson alénois, Cresson de.s jardins, 

Nasilort, SE CULTIVE DANS LES JARDINS ET SERT D'ASSAISONNEMENT 
DANS LES SALADES. LES FEUILLES ONT UNE SAVEUR PIQUANTE; ELLES 
SONT STIMULANTES, APÉRITIVES, ANTISCORBULIQUES ET EXCITENT 
L'ÉTERNUEMEAT. 

ON PEUT AUSSI LE CULTIVER SUR LES PAROIS EXTÉRIEURES DE 
VASES POREUX ENTOURÉS DE FLANELLE, QUI ATTIRE L'HUMIDITÉ DE 
L'EAU CONTENUE À L'INTÉRIEUR DE CES VASES. LES GRAINES SEMÉES 
SUR COTTE ÉTOFFE LÈVENT RAPIDEMENT ET UNE ABONDANTE VÉGÉTA­
TION COUVRE BIENTÔT TOUT LE RÉCIPIENT. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



T R È F L E I N C A R N A T . 

Plante annuelle, à racine grêle, à tige peu rameuse, 
haute de 20 à 50 centimètres, finement velue dans toutes 
ses parties, cultivée en prairies artificielles. 

Nous ne connaissons pas de plante fourragère compa­
rable au Trèfle incarnat pour l'octal extraordinaire de 
ses fleurs qui de loin fascinent le regard, surtout par 
leur réunion dans un champ où cette plante pousse 
serrée drue et haut. 

Si l'habitant des villes a plaisir à le contempler, le 
cultivateur l'a en grande estime. G'esl en effet une des 
espèces de trèfles les plus précoces, avidement mangée 
par les bestiaux sevrés de fourrage frais pendant les 
longs mois d'hiver. 

Comme il ne fournit qu'une coupe, on le feur donne 
en vert dès sa floraison. 
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C u l t i v é . — Fleurit de mai en juillet 

T r è î l e i n c a r n a t . 

Trèfle anglais, Farouche. 
Trifo l ium incarnatum. 

L É G U M I N E U S E S . 
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P r a i r i e s e t p â t u r a g e s . — F l e u r i t d e m a i e n j u i l l e t . 

C r é t e l l e . 

C y n o s u r u s c r i s t a t u s . 

— GRAMINÉES. — 
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C R É T E L L E . 

Plante vivaee, formant touffe d'où s'élèvent les tiges 
fleuries de 20 à 50 centimètres de hauteur, commune 
dans les prairies et les pâturages secs, les lieux herbeux 
des terrains siliceux. 

C'est une de nos Graminées les plus gracieuses ; ses 
tiges grêles et très droites portent un épi à fleurs toutes 
du même côté, formées d'ôpillets (voir ce mot page 44) 
comprimés. 

Le prix élevé de fa graine, supérieure celui de presque 
toutes les autres Graminées fourragères, quoiqu'il n'en 
faille à peu près que moitié moins pour ensemencer un 
hectare, pourrait faire croire que la Crételle est une 
plante de premier ordre. 

On l'estimait autrefois pour sa finesse, mais on lui 
préfère aujourd'hui des plantes durcissant moins dans 
le foin et dont le rendement est plus abondant. A l'état 
vert et jeune, les animaux la mangent cependant 
volontiers. 
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M U S C A R I A T O U P E T . 

Piaule vivace, haute de 30 à 00 centimètres, naissant 
d'un oignon profondément enfoui en terre, très commune 
dans les moissons, les champs et les vignes. 

Nous avons déjà parlé de cette espèce dans la Série II, 
en expliquant la planche 12 représentant le Muscari à 
grappe, espèce répandue dans l'Ouest, mais en général 
moins commune que celle à toupet. 

Le Muscari à toupet est détesté des agriculteurs, sans 
cependant qu'il soit bien nuisible; c'est sans doute parue 
qu'il nuit à l'harmonie des champs de céréales desquelles 
il émerge lorsque celles-ci n'ont pas encore atteint toutes 
leurs dimensions, et que la charrue n'atteint que rare­
ment la profondeur à laquelle se trouvent les bulbes des 
Muscari. 

Quoi qu'il en soit, c'est assurément une fort belle 
plante, résistant à toutes les intempéries et qui aurait 
sans doute l'honneur d'être admise dans les jardins si 
elle n'était pas déjà si commune dans les champs. On 
lui préfère là une variété monstrueuse, connue sous le 
nom de LUas de. terre, à fleurs très nombreuses, tor­
tueuses, toutes stériles, plus curieuse que jolie. 

Le nom de Muscari vient de l'odeur un peu musquée 
des fleurs jaunes d'une troisième espèce, le Muscari 
moschatum ou musqué, provenant de l'Asie Mineure et 
quelquefois cultivée dans les jardins. 
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Muscari à toupet. 
Œil à toupet, Ayault, Jacinthe chevaline. 

Muscari c o m o s u m . 
— LII.TACIÎES. — 
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C h e m i n s , l i e u x i n c u l t e s . — F l e u r i t d e j u i n e n o c t o b r e . 

R e n o u é e d e s o i s e a u x . Traînasse, Herbe à cochon, Centinode. 
P o l y g o n u m a v i c u l a r c . 

P o L Y G O N K E S . — 
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R E N O U Ë E D E S O I S E A U X . 

PLANTE ANNUELLE-, À LIGES GRÊLES, ARTICULÉES, TRÈS ra­

MEUSES, SOUVENT ÉTALÉES, PLUS RAREMENT DRESSÉES, LONGUES 
DE 10 À 40 CENTIMÈTRES, TRÈS COMMUNE DANS LES CHEMINS 
ET LES RUES PEU FRÉQUENTÉES DES VILLAGES, LES COURS DES 
FERMES, AUX BORDS DES ROULES ET DANS TOUS LES LIEUX 
VAGUES ET INCULTES avoisinant LES HABITATIONS. TRÈS ABON­
DANTE AU Polygone DE VINCENNES. 

LES FLEURS SONT PETITES, PEU VISIBLES, QUOIQUE JOLIES 
COMME LE MONTRE LA FIGURE A , FORTEMENT GROSSIE, DE NOTRE 
PLANCHE. 

LA LLENOUÉE DES OISEAUX A REÇU DE NOMBREUX NOMS 
POPULAIRES; ELLE EST CEPENDANT DÉDAIGNÉE DU PASSANT ET 
FOULÉE AUX PIEDS, CAR ELLE EST SOUVENT COUVERTE DE BOUE 
ET DE POUSSIÈRE. 

QUELQUEFOIS ELLE SE TROUVE EN ABONDANCE DANS LES 
CHAMPS APRÈS LA MOISSON ET SERT ALORS DE NOURRITURE AUX 
MOUTONS DONT LES TROUPEAUX SORTENT À L'AUTOMNE. 

SES NOMBREUSES GRAINES SONT RECHERCHÉES PAR TOUS LES 
OISEAUX. 

LE SARRAZIN (SÉRIE I , PLANCHE 118) APPARTIENT AU même 

GENRE QUE LA RENOUÉE DES OISEAUX. 
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G É R A N I U M H E R B E A R O B E R T . 

Plante annuelle, à tiges fortement velues, rameuses 
et noueuses, se dressant ou s'étalant sur 20 à 50 centi­
mètres de longueur, très commune le long des haies, 
dans les buissons et les lieux frais ombragés, sur les 
vieux murs, etc. 

Facile à distinguer dos autres espèces de son genre 
par la couleur habituellement rougeâtre de ses tiges, 
ses feuilles profondément découpées et son odeur peu 
agréable, l'Herbe à llobert est sans intérêt pour nous 
aujourd'hui. 

Réputée jadis par « sa grande ver tue à conglutiner 
les playes ·, sans doute pour l'huile essentielle sécrétée 
par ses poils glanduleux et ayant quelque propriété 
astringente due au tanin qui y est contenu, on ne fait 
plus guère usage de cette plante de nos jours. 

Une autre espèce était surtout 1res en vogue pour 
i étancher le sang coulant de la pfaye », comme le dit 
son nom : le Géranium sanguin, dont les belles et grandes 
fleurs purpurines ou violacées se montrent dans les bois 
secs et sablonneux do mai à septembre. 

Nous pourrions citer d'autres Géraniums indigènes, 
mais leur intérêt est le même et leur description diverti­
rait peu nos lecteurs. 

Les plus nombreuses espèces de Géraniums, notam­
ment les Pèlargoniums, se trouvent au Cap do Bonne-
Espérance d'où proviennent la plupart des espèces 
cultivées dans nos jardins. 
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— 25 — 
H a i e s , b u i s s o n s , v i e u x m u r s . — Fleurit d'avril en octobre. 

G é r a n i u m , H e r b e à R o b e r t . Bec de grue commun, Herbe à l'esquinancie. 
Géranium Robert ianum. 

G É R A N I A C É E S . — 
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G r é m i l d e s c h a m p s . 

Herbe aux perles. 
r . i thospermum arvense. 

B O R R A G I N É K S . 
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G R É M I L D E S C H A M P S . 

PLANTE VIVACC, À TIGE RAIDE, DRESSÉE, TRÈS RAMEUSE AU 
SOMMET, HAUTE DE 30 À 00 CENTIMÈTRES, COMMUNE DANS 
ET SUR LA LISIÈRE DES BOIS DES coteaux calcaires, AUX BORDS 
DES CHEMINS, LES LIEUX INCULTES. 

LA TIGE ET SURTOUT LES LEUILLES SONT TRÈS RUDES AU TOU­
CHER; LES FLEURS N'ONT QU'UNE TRÈS COURTE TIGE; LES JOLIS 
FRUITS SONT RUDES ET MATS, GRIS OU BRUNÂTRES ET EXTRÊME­
MENT DURS, DURETÉ QUI LES FAIT RESSEMBLER À DE PETITES 
PERLES OU PIERRES, CE QUE SIGNIFIE, DU RESTE, LEUR NOM 
D'ORIGINE GRECQUE : PIERRE-GRAINE. LA FIGURE A DE LA 
PLANCHE EN MONTRE UN DESSIN AGRANDI. 

ON EMPLOYAIT AUTREFOIS CES GRAINES CONTRE LA GRAVELLE, 
ET LES FEUILLES EN GUISE DO THÉ; AUJOURD'HUI LA PLANTE, À 
BON DROIT, NE TROUVE PLUS D'EMPLOI. 

UNE AUTRE ESPÈCE TOUT AUSSI RÉPANDUE, LE Grèmil offi­
cinal, A LES FRUITS BLANCS, LUISANTS ET LISSES ÉGALEMENT 
TRÈS DURS. LINNÉ RACONTE QUE SA RACINE, ROUGE AU PRIN­
TEMPS, SERVAIT AUX JEUNES PAYSANNES SCANDINAVES À SE 
FARDER LES JOUES; ON L'EMPLOYAIT AUSSI POUR COLORER LE 
BEURRE. DE NOS JOURS, LA CAROTTE SUFFIT GÉNÉRALEMENT À CE 
DERNIER USAGE. 
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F O T E N T I L L E A R G E N T É E . 

Plante vivace, à souche presque ligneuse, émettant 
plusieurs tiges d'abord étalées, puis se redressant, hautes 
de 20 à 50 centimètres, commune aux bords des routes, 
dans les lieux vagues et rocailleux, sur les collines arides 
et rocheuses, ainsi que dans les bois découverts. 

Cette jolie plante, facile à reconnaître à ses feuilles 
profondément découpées, d'un vert foncé en dessus, 
blanc argenté en dessous, à petites mais nombreuses 
fleurs, a quelquefois deux floraisons, l'une en juin-
juillet, l'autre quelques mois plus tard. 

Elle ne trouve aucun emploi. 
Dans nos précédents volumes, d'autres Potentilles ont 

été figurées et décrites. Citons encore une espèce très 
commune, la Quiniefeuilla (Poteirtilla reptans), c'est-à-
dire Potentille à cinq feuilles, appelée ainsi à tort, ce 
nombre variant, de 3 à 7. Elle a des rameaux très longs, 
couchés, s'enracinantà chaque nœud (comme les fraisiers) 
et porte des fleurs solitaires jaune doré; on la trouve de 
juin en août aux bords des chemins herbeux et des bois, 
dans les prés humides et les fossés. Ses feuilles et sa 
racine sont astringentes, mais peu usitées de nos jours. 

Les ouvrages de botanique imprimés au xvf siècle, 
écrits en latin, mais presque tous traduits en français et 
d'une lecture si amusante, en disent long sur les vertus 
delaQuintcfeuillo. Elle avait celles de purifier les maisons, 
de chasser les araignées, de guérir les maux de dents, la 
jaunisse, la sciafique, les dartres, l'épilepsie, etc. Ces 
nombreuses vertus sont d'ailleurs exprimées dans le nom 
de Potentille qui veut dire tout-puissant. Aujourd'hui 
puissance déchue. 
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P o t e n t i n e a r g e n t e e . 

P o t e n t i n a a r g e n t e a . 

— ROSACÉES. — 
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R a i p o n c e . 

Campanula Rapunculus . 
— CAMPANUI-ACÉF.S. — 
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R A I P O N C E . 

Plante bisannuelle, à racine charnue assez épaisse et 
en forme de fuseau, à tige cannelée, haute de 50 centi­
mètres à un mètre, très commune aux bords des chemins, 
le long des haies, sur la lisière des bois et dans les prés ; 
souvent cultivée. 

Cette befle Campanule charme les regards par ses 
nombreuses fleurs disposées en épis grêles émergeant 
au-dessus des herbes qui l'entourent; les feuilles peu 
nombreuses sur la tige sont lisses ou couvertes de petits 
poils. C'est peut-être la plus commune chez nous do son 
genre. 

Les jeunes pousses, mais surtout la racine sont recher­
chées et mangées en salade; on la cultive même dans ce 
but dans les jardins. 

La médecine n'en fait pfus usage. 
Les bestiaux la broutent volontiers ; les porcs, affirmc-

t-on, sont friands de sa racine. 
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P E I G N E D E V É N U S . 

Plante annuelle, rameuse, haute de la à 30 centi­
mètres, très commune dans les moissons, les jachères et 
les champs en friche. 

Parmi toutes les Ombellifères, dont on compte près 
de deux cents espèces en France et dont la distinction 
n'est pas toujours aisée à faire, le Peigne de Vénus est 
certainement une des plus faciles à reconnaître, ses 
fruits un peu rudes terminés en long bec ou aiguille lui 
donnant un aspect tout à fait caractéristique. Ce bec 
est même si long, que les anciens botanistes avaient 
classé cette plante parmi les Géranium ou Bec de grue 
avec lesquels elle a en effet do la ressemblance sous ce 
rapport. 

Ce n'est pas le lieu ici de faire de la botanique descrip­
tive ; le lecteur avide de savoir pourra facilement se 
renseigner sur les caractères distinctifs des deux familles 
dans n'importe quelle flore. 
' Pour en revenir au Peigne de Vénus, il nous reste à 

dire que les fruits s'entr'ouvrent sur les deux côtés (voir 
fig. A de la planche) laissant ainsi échapper les graines 
qui se resôment facilement et continuent à perpétuer 
l'espèce, heureusement peu nuisible, car elle n'est que 
do très petite taille. Ce n'est qu'une mauvaise herbe sans 
emploi aucun en médecine ou autre. 
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— 29 — 

M o i s s o n s , c h a m p s e n f r i c h e . — Fleurit de mai en août. 

P e i g n e d e V é n u s . 
Aiguille de berger, Aiguillette. 

Scandix Pecten-Veneris. 
— OMBELLIFÈRES. 
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L o r o g l o s s e à o d e u r d e b o u c . 

Loroglossum hircinum. 
O R C H i n É F . S . — 
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L O R O G L O S S E A O D E U R D E B O U C . 

Plante, vivacc, à bulbes atteignant la grosseur d'un 
œuf de poule, à forte tige dressée, de 30 à 60 centi­
mètres de hauteur, quelquefois même au delà, assez 
commune sur les coteaux pierreux et incultes, sur la 
lisière et dans les clairières des bois secs et sablonneux. 

Parmi nos Orchidées indigènes, il en est peu d'aspect 
plus bizarre que celle représentée sur notre planche. Il 
faut l'observer au moment où les fleurs s'épanouissent : 
on voit alors se dérouler une bandelette longue de 4 à 
b centimètres, flanquée de deux autres beaucoup plus 
courtes. Ces bandelettes sont le pétale inférieur, démesu­
rément allongé, et qui donnent à la plante son cachet 
original. Dans cette famille on donne à ce pétale le nom 
de labelle ou tablier. 

Malheureusement, les nombreuses fleurs de cette 
plante répandent une détestable odeur de bouc, parti­
cularité qui a valu sou nom à l'espèce. 

D'ordinaire, les Orchidées ont une odeur agréable et 
se conservent longtemps en bouquet dans des vases; 
mais nous ne conseillerons pas de vicier l'air d'un 
appartement en y introduisant des Loroglosses à odeur 
de bouc. 

Aucun usage ne nous en est connu. 
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P O I S C U L T I V É . 

PLANTE ANNUELLE, GRIMPANTE, DE 1 MÈTRE À 1 m. UO DE 

HAUTEUR, CULTIVÉE DANS LES JARDINS ET LES CHAMPS. 

LA PATRIE DU POIS EST INCONNUE, CAR ON NE L'A PAS 

ENCORE TROUVÉ À L'ÉTAT SPONTANÉ, NI EN EUROPE, NI EN 

ASIE ; MAIS ON LE CULTIVAIT DÉJÀ DU TEMPS DES ANCIENS 

GRECS ET EN SUISSE À L'ÉPOQUE DE L'ÂGE DE BRONZE, D'APRÈS 

LES DÉCOUVERTES FAITES DANS DES HABITATIONS LACUSTRES. 

LE POIS EST CULTIVÉ POUR SES GRAINES (VOIR FIG. A DE LA 

PLANCHE), QUI SONT UN DES PLUS DÉLICIEUX LÉGUMES, TROP 

CONNU POUR NOUS ARRÊTER ICI SUR SES EMPLOIS. LES COSSES 

SONT VOLONTIERS MANGÉES PAR LES ANIMAUX, DE MÊME QUE 

L£S FEUILLES ET LES TIGES. 

LA CULTURE DES POIS COUVRE EN FRANCE ENVIRON 

SÏI.000 HECTARES DONNANT POUR PRÈS DE VINGT MILLIONS DE 

FRANCS DE PRODUIT. LE DÉPARTEMENT DU NORD OCCUPE LE 

PREMIER RANG DANS CETTE CULTURE AVEC 3 .600 HECTARES, LA 

DORDOGNE. LE DERNIER, AVECL.OOO. 

LES POIS ONT DES ENNEMIS REDOUTABLES, SURTOUT LES 

MOINEAUX ET LES INSECTES. POUR ÉLOIGNER LES PREMIERS, IL 

FAUT TENDRE DES FILS DE LAINE AU-DESSUS DES BRANCHES ET 

SOUVENT VARIER LA FORME DES ÉPOUVANTAILS QUI DOIVENT EN 

PRÉVENIR L'APPROCHE; QUANT AUX INSECTES, C'EST PRIN­

CIPALEMENT LA BRUCHE DU POIS, PETIT OOLÉOPTÈRE DONT LA 

LARVE (APPELÉE ver PAR LE PUBLIC) S'ATTAQUE AUX GRAINES, 

QUI EST NUISIBLE. (VOIR D o n i h ï . Atlas de poche des Insectes, 
PAGE ET PLANCHE 19.) 
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P o i s c u l t i v é . 

Petit pois, pois vert. 
P i s u m s a t i v u m . 

L É G U M I N E U S E S . 
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É p i a i r e d r o i t e . 
Crapaudine. 

Stachys recta. 
— LABIÉES. — 

L i e u x h e r b e u x , b o r d s d e s c h e m i n s . — Fleurit de mai 
en septembre. 
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É P I A I R E D R O I T E . 

PLANTE VIVACE, À TIGE RAMIFIÉE, COUCHÉE PUIS DRESSÉE, 

HAUTE DE 20 À 40 CENTIMÈTRES, TRÈS COMMUNE DANS LES 

LIEUX HERBEUX, SECS ET ARIDES, BOISÉS OU ROCAILLEUX, ET 

AUX BORDS DES CHEMINS. 

LA TIGE ET LES FEUILLES SONT VELUES, PARFOIS RUDES ; 

LA LÈVRE SUPÉRIEURE DE LA FFEUR EST TRÈS ÉCARTÉE DE L'INFÉ­

RIEURE. 

LA MÉDECINE POPULAIRE SEULE FAIT USAGE DE CETTE PLANTE 

RÉPUTÉE EFFICACE CONTRE L'ATROPHIE DES ENFANTS, L'ÉPILEPSIE 

ET COMME STIMULANTE ET SUDORIFIQUE. 
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O R C H I S T A C H E T É . 

P l a n t a v i v a c e , à b u l b e s t r è s d i v i s e s a y a n t l a f o r m e 

d ' u n e m a i n o u v e r t e , à t i g e h a u t e d e 4 0 à 3 0 c e n t i m è t r e s , 

f e r m e , non creuse, f e u i l l é e d a n s t o u t e s a l o n g u e u r , t r è s 

c o m m u n e d a n s l e s b o i s h e r b e u x , l e s t a i l l i s , l e s p r a i r i e s 

h u m i d e s , o m b r a g é e s , m a r é c a g e u s e s d e l a p l a i n e e t s u r ­

t o u t d e s m o n t a g n e s . 

L e s f e u i l l e s d e c e t t e b e l l e e s p è c e , u n e d e s p l u s c o m ­

m u n e s d e n o s O r c h i d é e s , s o n t g é n é r a l e m e n t m a r q u é e s d e 

t a c h e s n o i r e s , p a r t i c u l a r i t é d o n t e l l e t i r e s o n n o m ; e l l e s 

s o n t t r è s v a r i a b l e s e n l a r g e u r , v e r t f o n c é d e s s u s , p l u s 

p â l e e n d e s s o u s . 

L a c o l o r a t i o n d e s f l e u r s v a r i e d u r o s e a u v i o l e t . ; r a r e ­

m e n t o n e n t r o u v e d e t o u t e s b l a n c h e s . 

L a f i g . A d e l a p l a n c h e r e p r é s e n t e u n e f l e u r i s o l é e u n 

p e u p l u s g r a n d e q u e n a t u r e . 

L e s O r c h i d é e s s o n t d e b e l l e s p l a n t e s o r n e m e n t a l e s , 

m a i s n ' o n t a u c u n e v a l e u r f o u r r a g è r e ; e l l e s n u i s e n t m ê m e 

à J a q u a l i t é d u f o i n . 

P o u r l e s e m p l o i s , v o i r S é r i e I , p a g e s 7 o à 7 7 . 

3 4 . — G A R A N C E . 

P l a n t e v i v a c e , à r a c i n e l o n g u e e t g r ê l e , à t i g e s a n n u e l l e s , 

d e S O c e n t i m è t r e s à 1 m è t r e d e h a u t e u r , o r i g i n a i r e d u L e v a n t , 

r é p a n d u e e t l à a p r è s s ' ê t r e é c h a p p é e d e s c u l t u r e s . 

L a G a r a n c e a f a i t a u t r e f o i s l a r i c h e s s e d ' u n e g r a n d e p a r t i e 

d e l a F r a n c e . S o n h i s t o i r e v a u t d o n c l a p e i n e d ' ê t r e c o n t é e . 

U n c é l è b r e b o t a n i s t e d u x v i e s i è c l e , F u c h s i u s , c i t e l a G a ­

r a n c e c o m m e é t a n t c u l t i v é e e n A l s a c e , e n l S 4 0 . M a i s l e p r i n ­

c i p a l m é r i t e d a n s c e t t e c u l t u r e r e v i e n t à u n P e r s a n , J e a n 

A l t h e n , q u i l a c o m m e n ç a à A v i g n o n v e r s 1 7 6 3 , o n t o u t e f o i s 

e l l e n e p r i t d e l ' i m p o r t a n c e q u e c i n q u a n t e a n s p l u s t a r d p o u r 
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O r c h i s t a c h e t é . 

Orchis maculata. 
— ORCHIDÉES. — 
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G a r a n c e . 

R u b i a t i n c t o r u m . 

— R u n i A C É E S . — 
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y o c c u p e z - e n s u i t e r a p i d e m e n t u n e p l a c e d o m i n a n t e . A l t h e n 

e s t m o r t p a u v r e e n 1 7 7 4 . T a r d i v e m e n t o n l u i é r i g e a u n e 

s t a t u e h A v i g n o n , a u t r e f o i s l e c e n t r e d e l ' i n d u s t r i e g a r a n -

c i è r e , d i s p a r u e a u j o u r d ' h u i . 

L ' u s a g e d e t e i n d r e l a l a i n e e t l e s c u i r s a v e c l a c o u l e u r 

r o u g e t i r é e d e l a r a c i n e d e l a G a r a n c e e s t f o r t a n c i e n e t é t a i t 

d é j à c o n n u d e s G r e c s e t d e s R o m a i n s . E n F r a n c e , o n i m p o r ­

t a i l l a G a r a n c e d u L e v a n t e t d u s u d d e l ' I t a l i e ; a u c o u r s d e 

c e s i è c l e , n o t r e p r o d u c t i o n q u i n ' é t a i t q u e d e d e u x m i l l i o n s 

d e k i l o s e n 1 8 0 8 , m o n t a à d o u z e m i l l i o n s e n 1 8 3 9 , p o u r 

a t t e i n d r e s o n a p o g é e e n 1 8 6 2 a v e c p l u s d e v i n g t m i l l i o n s , 

t o m b e r e n s u i t e à m o i n s d ' u n m i l l i o n e n 1 8 7 7 e t à 8 . 1 0 0 k i l o s 

e n 1 8 3 2 . A p a r t i r d e c e t t e d a t e , n o s s t a t i s t i q u e s o f f i c i e l l e s 

n ' e n f o n t p l u s m e n t i o n . 

L a d é c a d e n c e d e c e p r o d u i t e t d e c e r t a i n s a u t r e s c o l o ­

r a n t s d ' o r i g i n e v é g é t a l e e s t d u e a u x p r o g r è s d e l ' i n d u s t r i e 

c h i m i q u e , s i — c o m m e d a n s l e c a s p r é s e n t — l ' o n p e u t 

a p p e l e r p r o g r è s l a s u b s t i t u t i o n a u r o u g e g a r a n c e , r é s i s t a n t à 

l ' a c t i o n d e l ' a i r e t d e l a l u m i è r e , d e s c o l o r a n t s f u g a c e s t i r é s 

d u g o u d r o n d e h o u i l l e . 

L ' i n s t a b i l i t é b i e n c o n n u e d e n o s c o u l e u r s m o d e r n e s f a i t l e 

d é s e s p o i r d e n o s i n d u s t r i e l s e t a r t i s t e s , e t n ' a p r o f i t é q u ' à 

l ' i n d u s t r i e d u g a z à s o n t o u r b a t t u e e n b r è c h e p a r d e n o u ­

v e l l e s d é c o u v e r t e s . Q u e s e r o n t l e s c o u l e u r s d e d e m a i n ! 

L e r o n g e , c o u l e u r d o m i n a n t e d a n s l ' u n i f o r m e d u t r o u p i e r 

f r a n ç a i s , a é t é a d o p t é , n o u s a 1 1 1 é t é a f f i r m é , p o u r a i d e r a u 

d é v e l o p p e m e n t d e l a c u l t u r e i n d i g è n e d e l a G a r a n c e . L a 

m o d i f i c a t i o n i m p o r t a n t e d a n s l ' e x t é r i e u r d e n o s s o l d a t s , 

v e r s 1 8 3 0 , c a d r e e n e f f e t a v e c l ' e x t e n s i o n d e c e t t e c u l t u r e e n 

F r a n c e . 

L e s o s d e s a n i m a u x a u x q u e l s o n d o n n e à m a n g e r d e s 

r a c i n e s d e G a r a n c e s e c o l o r e n t e n r o u g e , f a i t q u i a p e r m i s 

d ' o b s e r v e r c o m m e n t s e f a i t l a n u t r i t i o n d e s o s . C e t t e a l i m e n ­

t a t i o n f a i s a n t m a i g r i r l e s a n i m a u x , i l c o n v i e n d r a i t d e n e l e u r 

d o n n e r q u e l e s f e u i l l e s e t l e s t i g e s , l e s q u e l l e s c o n s t i t u e n t u n 

b o n f o u r r a g e ; s e u l e m e n t l e s v a c h e s é l e v é e s à c e r é g i m e 

d o n n e n t d u l a i t r o u g e . 

A v e c l e s t i g e s e t l e s f e u i l l e s o n p e u t p o l i r l e s m é t a u x e t 

d o n n e r u n b e a u b r i l l a n t s u r t o u t a u x o b j e t s d ' é l a i n . 
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G E S S E S A N S F E U I L L E S . 

PLANTE ANNUELLE, À TIGE RAMIFIÉE, ÉTALÉE OU GRIMPANTE, ION* 
GUE DE 20 À KO CENTIMÈTRES, TRÈS COMMUNE DANS LES CHAMPS 
ET LES MOISSONS. 

LE NOM DE CETTE JOLIE ESPÈCE PEUT SURPRENDRE, CAR, SUR 
NOTRE PLANCHE, ELLE NE PARAÎT NULLEMENT DÉPOURVUE DE FEUILLES, 
AU CONTRAIRE. EN RÉALITÉ, LES VÉRITABLES FEUILLES NE SONT QU'UN 
PROLONGEMENT DES TIGES (PÉTIOLES) ET SE TERMINENT EN VRILLE ; 
LES DITES TIGES PORTENT DES ORGANES FOLIACÉS TRÈS DÉVELOPPÉS 
SIMULANT DES FEUILLES, MAIS NE SONT QUE DES ORGANES ACCES­
SOIRES APPELÉS stipules. LE RAMEAU A DE LA PLANCHE MONTRE 
UN FRUIT. 

LE LECTEUR NOUS PARDONNERA CETTE INCURSION DANS LE DOMAINE 
DE LA BOTANIQUE DESCRIPTIVE, QUE NOUS ÉVITONS LE PLUS POS­
SIBLE POUR RESTER FIDÈLE À NOTRE PLAN ; MAIS IL N'ÉTAIT GUÈRE 
FACILE DE PASSER OUTRE, LE NOM DO LA PLANTE SEMBLANT ÊTRE EN 
CONTRADICTION AVEC SON PORTRAIT. 

LORSQU'ELLE EST ABONDANTE DANS UN CHAMP DE CÉRÉALES, LA 
GESSE SANS FEUILLES PEUT DEVENIR NUISIBLE ET DIMINUER CONSI­
DÉRABLEMENT TE RENDEMENT DU GRAIN. TOUTEFOIS, ON DIT QUE 
C'EST UN BON FOURRAGE MANGÉ VOLONTIERS PAR TES BESTIAUX, À 
L'ÉTAT VERT OU SEC AVEC LA PAILLE AUTOUR DE LAQUELLE ELLE EST 
ENROULÉE. 

UNE AUTRE ESPÈCE, LA Gesse des Prés {LATHYRUS PRATENSIS), 
CONNUE SOUS LE NOM DE .TARASSE — NOM DONNÉ EN MÊME TEMPS 
À PLUSIEURS PLANTES ASSEZ DIFFÉRENTES — PASSE CHEZ LES UNS 
POUR UN EXCELLENT FOURRAGE, MAIS IL A ÉTÉ RECONNU QUE, PRISE 
EN TROP GRANDE QUANTITÉ, C'EST UNE PLANTE TOXIQUE, AINSI, DU 
RESTE, QUE TOUTES LES AUTRES ESPÈCES DE GESSES, DONT LE NOM­
BRE EST ASSEZ CONSIDÉRABLE. 

LES GRAINES DE GESSE OBTENUES au TRIAGE DU BLÉ SONT SOUVENT 
DONNÉES À LA VOLAILLE ET À D'AUTRES ANIMAUX; IL PARAÎT PRÉFÉ­
RABLE DE NO PAS ABUSER DE CETTE ALIMENTATION OU DE CUIRE LA 
GRAIN* au PRÉALABLE-. 

RAPPELONS QUE LE Pois de senteur, CETTE PLANTE SI RÉPANDUE 
DANS LES JARDINS, OÙ ELLE FAIT L'ORNEMENT DES TERRASSES, ETC., 
EST ÉGALEMENT UNE GESSE ET QUE SES GRAINES SONT 1ONT AUSSI 
VÉNÉNEUSES. (VOIR HAHIOT, Fleurs de jardins, PL. 82.) 
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L o t i e r t e t r a g o n e . 

Tetragonolobus s i l iquosus . 
L É G U M I N E U S E S . 
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L O T I E R T É T R A G O N E . 

PLANTE VIVACE, À TIGES UN PEU VELUES, HAUTES DO 20 À 
40 CENTIMÈTRES, À FEUILLES ÉGALEMENT VELUES SUR LES BORDS, 
ASSEZ COMMUNE DANS LES PRAIRIES HUMIDES, TOURBEUSES ET 
MARÉCAGEUSES, ET AUX BORDS DES EAUX. 

CETTE JOLIE LÉGUMINEUSE NE PORTE GÉNÉRALEMENT 
QU'UNE, RAREMENT DEUX FLEURS ; ELLE EST CURIEUSE PAR SES 
GOUSSES DROITES, MUNIES DE QUATRE AILES (TÉTRAGONE, MOT 
GREC, SIGNIFIE À QUATRE ANGLES). LES FIGURES A ET B EN 
MONTRENT LA FORME ET UNE COUPE HORIZONTALE. LORSQUE LA 
GOUSSE EST MÛRE, SES DEUX VALVES SE ROULENT EN TIRE-
BOUCHON, COMME DANS BEAUCOUP D'AUTRES ESPÈCES DE FA 
MÊME FAMILLE. 

QUOIQUE LES BESTIAUX MANGENT VOLONTIERS CE LOTIER, 
SOIT EN VERT, SOIT EN FOIN, ON LE PROPAGE PEU, D'AUTRES 
ESPÈCES DO FA MÊME FAMILLE LUI ÉTANT PRÉFÉRABLES. 

LES GRAINES SONT COMESTIBLES COMME CELLES DOS POIS ET 
PEUVENT AUSSI ÊTRE CONSOMMÉES AVEC LES COSSES QUAND ON 
PREND SOIN DE LES CUEILLIR AVANT LEUR MATURITÉ. 

UNE AUTRE ESPÈCE, MAIS ANNUELLE ET DONT LE FRUIT A DES 
AILES BEAUCOUP PLUS LARGES QUE CELLES DONT NOUS VENONS 
DE PARLER, LE Lotier pourpré (LOTUS PURPUREUS), A DES 
FLEURS D'UN POURPRE FONCÉ. ON LE TROUVE DANS LES LIEUX 
INCULTES DE MAI EN JUIN. 

IL EST SURFOUT ASSEZ COMMUN EN GRÈCE, OÙ LES MOUTONS 
EN SONT TRÈS FRIANDS. ON ESTIME, PARAÎT-IL, PARTICULIÈRE-
MONT DANS CE PAYS LES ANIMAUX NOURRIS AVEC LE LOTIER 
PJOURPRÉ, DONT LES FRUITS ET LES GRAINES SONT ÉGALEMENT 
COMESTIBLES POUR L'HOMME. 
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L Y S I M A Q U E N U M M U L A I R E . 

PLANTE VIVACE, COMPLÈTEMENT GLABRE, À TIGES RAMPANTES 
LONGUES DE 10 À OO CENTIMÈTRES, S'ENRACINANT AUX ARTICU­
LATIONS, COMMUNE DANS LES PRAIRIES ET LES BOIS HUMIDES, 
AUX BORDS DES FOSSÉS ET DES RUISSEAUX OMBRAGÉS D'UNE 
GRANDE PARTIE DE LA FRANCE ET DE L'EUROPE CENTRALE, MAIS 
ASSEZ RARE DANS LA RÉGION MÉDITERRANÉENNE. 

LE NOM DE NUMMULAIRE (AINSI QUE CELUI DE NUMISMA­
TIQUE, PAR EXEMPLE) DÉRIVE DU LATIN nummus, QUI 
SIGNIFIE PIÈCE DE MONNAIE ET DÉSIGNE DANS NOTRE PLANTE LA 
FORME ARRONDIE DE SES FEUILLES, DISPOSÉES RÉGULIÈREMENT 
LE LONG DES LIGES COMME DES PIÈCES DE MONNAIE QUE POU 
AURAIT ÉTALÉES POUR LES COMPTER. C'EST CE QU'EXPRIMENT 
AUSSI SES NOMS POPULAIRES FRANÇAIS. 

CETTE JOLIE PLANTE PASSAIT AUTREFOIS POUR VULNÉRAIRE 
ET ASTRINGENTE; LA MÉDECINE DE NOS JOURS N'EN FAIT, PLUS 
AUCUN CAS. 

LE MOT LYSIMACHIA VIENT DU GREC ET SIGNIFIE : qui 
apaise un combat. SA VERTU SOUS CE RAPPORT SERAIT SI 
GRANDE AU DIRE DE PLINE QUE (NOUS CITONS ICI UN PAS­
SAGE DE LA TRADUCTION DE Vllistoire des plantes DO 
FUCHSINS) * ÉTANT MISE AU COLLIER DES BESTES CHEVALINES 
QUI S'ENTREBATROYENT, ELLE APPAISE LEUR FUREUR ET LES REND 
TRAICTABLES J . 
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P r a i r i e s e t b o i s h u m i d e s . — Fleurit de mai en août. 

L y s i m a q u e n u m m u l a i r e . 
Numullaire, Monnayer e, Herbe aux deus. 

Lysimachia nummular ia . 
— PRI.MULACÉKS. — 
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BOIS, COTEAUX, BORDS DES ROUTES. FLEURIT DE MAI 
EN OCTOBRE. 

MAUVE ALCÉE. 
Mauve sauvage, Meule. 

M AL va Alcea. 
M A L V A C É K S . ' — 
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M A U V E A L C É E . 

P l a n t e v i v a c e , à t i g e d r e s s é e , t r è s r a m i f i é e e t v e l u e , d e 

3 0 c e n t i m è t r e s à u n m è t r e d e h a u t e u r , c o m m u n e d a n s 

l e s b o i s c a i l l o u t e u x , l e s c o t e a u x a r i d e s , l e s b o r d s d e s 

r o u t e s s u r t o u t d e s t e r r a i n s c a l c a i r e s . 

L a f o r m e d e s f e u i l l e s d e c e t t e e s p è c e e s t t r è s v a r i a b l e , 

m a i s , o n g é n é r a l , e l l e s s o n t p l u s a i g u ë s e t m o i n s p r o ­

f o n d é m e n t i n c i s é e s q u e c e l l e s , p l u s a r r o n d i e s , m a i s t o u t 

a u s s i v a r i a b l e s , d e l a Mauve sauvage o u Grande Mauve 
e n c o r e p l u s c o m m u n e q u e l ' A l c é e ; l e s f f e u r s d e c e t t e 

d e r n i è r e s o n t r o s e s o u l i l a s e t i s o l é e s , c e l l e s d e l a M a u v e 

s a u v a g e s o n t d e c o l o r a t i o n p l u s f o n c é e e t f o r m e n t u n e 

a g g l o m é r a t i o n . 

L a f i g u r e A d e l a p l a n c h e r e p r é s e n t e l a f o r m e d u 

f r u i t . 

L ' u n e e t l ' a u t r e s o n t d e s p l a n t e s m u c i l a g i n e u s e s , 

é m o l l i e n t e s e t a d o u c i s s a n t e s ; o n e m p l o i e l e s f l e u r s à l ' i n ­

t é r i e u r e n i n f u s i o n ( 1 0 g r a m m e s p a r l i t r e d ' e a u ) , c o n t r e 

l e s a f f e c t i o n s d e l a g o r g e e t d e l a p o i t r i n e ; l e s f e u i l l e s à 

l ' e x t é r i e u r e n d é c o c t i o n ( 2 5 à 5 0 g r a m m e s p o u r u n l i t r e 

d ' e a u ) c o n t r e l e s a b c è s . 

E n s é c h a n t , l e s f l e u r s b l e u i s s e n t ; l a l u m i è r e a i n s i q u e 

l ' h u m i d i t é l e u r f o n t p e r d r e l e u r c o u l e u r , a u s s i f a u t - i l l e s 

s é c h e r e t c o n s e r v e r e n l i e u s e c e t o b s c u r . 

L e j u s f r a i s e x p r i m é d e s f e u i l l e s d e M a u v e a d o u c i t 

l a d o u l e u r - p r o d u i t e p a r l e s p i q û r e s d ' a b e i l l e s e t d e 

g u ê p e s . 

L e s M a u v e s j o u i s s e n t d ' u n e r é p u t a t i o n r e m o n t a n t a u x 

a n c i e n s E g y p t i e n s , a u x G r e c s e t a u x R o m a i n s q u i m a n ­

g e a i e n t l e s f e u i l l e s e n l é g u m e s . P y t h a g o r e e s t i m a i t l e u r 

u s a g e f a v o r a b l e à l ' e x e r c i c e d e l a p e n s é e e t l a p r a t i q u e 

d e l a v e r t u . 
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L Y C H N I S D E S B O I S . 

PLANTE VIVACC COUVERTE DO LONGS POILS, À TIGES RAMEUSES 
HAUTES DE 30 À 70 CENTIMÈTRES, COMMUNE DANS LES 
FORÊTS ET LES BOIS HUMIDES ET OMBRAGÉS D'UNE GRANDE 
PARTIE DELÀ FRANCO ET DE L'EUROPE CENTRALE ET SEPTENTRIO­
NALE, MAIS ASSEZ RARE AUX ENVIRONS DE PARIS. 

CETTE JOLIE PLANTE EST UN ADMIRABLE ORNEMENT DES BOIS 
OÙ SES BELLES FLEURS BRILLENT D'AN VIF ÉCLAT; ELLES NE S'OU­
VRENT QUE DURANT LE JOUR ET SONT SANS ODEUR. 

LE Compagnon blanc (LYCLMIS DIOICA), FIGURÉ À LA PLAN­
CHE 88 DE LA SÉRIE I , N'EN DIFFÈRE QUE PEU, EN DEHORS DE 
LA COLORATION DES FLEURS ET QUI NE S'OUVRENT SURTOUT QUE 
LE SOIR. LA DIFFÉRENCE ESSENTIELLE EST DANS LA CAPSULE 
DONT LES DENTS SONT DRESSÉES CHEZ LE COMPAGNON BLANC, 
aï roulées en dehors LORSQUE LE FRUIT EST OUVERT DANS CELLE 
QUI FAIT L'OBJET DE CETTE NOTICE. VOIR LA FORME DE CE FRUIT 
DANS FA PLAN EH E EN REGARD. 

CELTE CAPSULE RENFERME UNE GRANDE QUANTITÉ DE PETITES 
GRAINES. 

LE LYCLMIS DES BOIS NE TROUVE AUCUN EMPLOI ; CEPEN­
DANT ON LE CULTIVE QUELQUEFOIS DANS LES JARDINS, MAIS 
SURTOUT UNE VARIÉTÉ À FLEURS PLEINES. 
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F o r ê t s e t b o i s h u m i d e s . — Fleurit de mai en août. 

L y c h n i s d e s b o i s . 

Compagnon rouge, Ivrogne. 
L y c h n i s s i l v á t i c a . 

— CAKVOPHYLI.KRS. — 
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B o n H e n r i . 

Épinard sauvage, Toute-bonne. 
Chenopodium Bonus Henricus. 

— CHÉNOPODIACKKS. — 
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B O N H E N R I . 

PLANTE vivace À SOUCHE ÉPAISSE, à TIGE ANGULEUSE, 
HAUTE DE 30 À 60 CENTIMÈTRES, À FEUILLES TRIANGULAIRES, 
POUSSIÉREUSES ET FARINEUSES, COMMUNE DANS LES LIEUX 
VAGUES ET LES DÉCOMBRES, LE LONG DES MURS ET DES CHE­
MINS, MAIS TOUJOURS AUPRÈS DES HABITATIONS ET SOUVENT 
NON LOIN DU FUMIER. 

C'EST UNE MAUVAISE HERBE EN CE SENS QU'ELLE NE SERT À 
RIEN, MAIS ELLE N'EST PAS NUISIBLE, CAR ELLE FUIT LES CULTURES 
ET NE S'ATTACHE AU VOISINAGE DE L'HOMME QUE DANS LES 
ENDROITS INCULTES. 

LE D1' CBABERT, QUI S'EST BEAUCOUP OCCUPÉ DES NOMS ET 
ÎLES EMPLOIS POPULAIRES DES PLANTES EN SAVOIE, AFFIRME QUE 
LES MONTAGNARDS DE CETTE PROVINCE MANGENT ENCORE DE 
NOS JOURS LES FEUILLES DU LION HENRI SOUS LE NOM D'ÉPI-
D a r d s , ET SE MOQUENT DES GENS DE LA PLAINE QUI SE DONNENT 
LA PEINE DE CULTIVER CES DERNIERS. 

LE MOL: CLIÉNOPODE, TIRÉ DU GREC, SIGNIFIE PATTE D'OIE, 
LES FEUILLES DE CELTE PLANTE AYANT LA FORME D'UNE PATTE 
D'OIE ÉTALÉE. 

L'ÉPINARD ET LA BETTERAVE APPARTIENNENT À LA MÊME 
FAMILLE. 
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P O U R P I E R P O T A G E R . 

Plante annuelle, étalée sur le sol, très ramifiée, longue 
de 10 à 30 centimètres, commune dans les vignes, les 
jardins et les décombres. 

Originaire de l'Asie, mais répandu en Europe depuis 
la. plus hante antiquité, fe Pourpier a servi de plante 
médicinale et potagère; do ces deux emplois, le dernier 
seul est resté. 

Les feuilles épaisses, charnues et gluantes, d'un 
goût un peu salé, se mangent en salade ou servent de 
condiment à celle-ci; on les prépare en légume, en 
conserve et on les ajoute aux soupes maigres pour en 
relever le goût. Ces feuilles sont réputées vermifuges et 
dépuratives. 

Les graines contenues dans une capsule s'ouvrant 
horizontalement par le milieu — cas assez rare dans les 
fruits — (comme le montre la figure isolée de notre 
planche) faisaient partie des semences froides mineures, 
médicament aujourd'hui abandonné. 

On cultive dans les jardins une variété appelée Pour­
pier doré à cause de la coloration de ses feuilles et qui 
sont plus tendres que celles du Pourpier vert. 

Les graines tombant facilement du fruit, if faut cueillir 
ceux-ci un peu avant leur maturité, les étaler sur 
une toile et attendre qu'ils soient devenus bruns, c'est-
à-dire mûrs. Ces graines conservent leur faculté germi-
nalive pendant quatre à cinq ans. 

On cultive dans les jardins d'autres espèces de Pour­
piers pour feurs befles fleurs aux couleurs si variées. (Voir 
H A R I O T , Fleurs de jardins, pl. ()0.) 

Tous les Pourpiers ne s'épanouissent qu'en plein 
soleil. 
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V i g n e s , j a r d i n s , d é c o m b r e s . — F l e u r i t d e m a i e n o c t o b 

P o u r p i e r p o t a g e r . 

P o r t u l a c a o l e r á c e a . 
— PORTULACHE s . — 
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R u i s s e a u x , f o n t a i n e s e t c u l t i v é . — Fleurit de juin 
en septembre. 

C r e s s o n d e f o n t a i n e . 
Cresson d'eau. 

Nasturtium officinale. 
— CRUCIFÈRES. — 
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C R E S S O N D E F O N T A I N E ! 

PLANTE VIVACE, À LIGES ANGULEUSES, RAMIFIÉES, ÉTALÉES, 
HAUTE DE B" À 25 CENTIMÈTRES, COMMUNE DANS LES RUISSEAUX, 
AUPRÈS DES FONTAINES ET AUTRES LIEUX À FOND DE LIMON ET OÙ 
IL Y A DE L'EAU LIMPIDE, À COURANT PEU RAPIDE. 

ELLE EST SURTOUT CONNUE PAR LA c u l t u r e DANS DES TRAN­
CHÉES CREUSÉES ARTIFICIELLEMENT APPELÉES CRESSONNIÈRES, 
EU USAGE EN ALLEMAGNE DEPUIS DEUX SIÈCLES, MAIS EN 
FRANCE s e u l e m e n t DEPUIS NAPOLÉON IER, QUI, APRÈS AVOIR 
VU CELLES D'ERFURT EN 1809, EN FIT ÉTABLIR DE SEMBLABLES À 
SAINT-LÉONARD, DANS LE DÉPARTEMENT DE L'OISE, PAR CARDON, 
OFFICIER D'ADMINISTRATION,MORT EN 1801!. CE SONT ELLES QUI 
ONT SERVI DE MODÈLES À CELLES CRÉÉES DEPUIS. CES TRANCHÉES, 
PARALLÈLES, SONT ÉTABLIES EN PENTE, DE FAÇON À CE q u e L'EAU 
S'ÉCOULE DE L'UNE DANS L'AUTRE ET QU'ON PUISSE LES METTRE 
À SEC AU MOYEN DE PETITS BARRAGES MOBILES. 

AUJOURD'HUI, LA CULTURE DU CRESSON A PRIS UNE GRANDE 
EXTENSION EN FRANCE, OÙ IL S'EN CONSOMME DES QUANTITÉS 
INFINIMENT PLUS CONSIDÉRABLES QU'EN ALLEMAGNE. 

LES p r o p r i é t é s d é p u r a t i v e s ET a n t i s c o r b u t i q u R S DU 

CRESSON DE FONTAINE SONT CONNUES DEPUIS LONGTEMPS ; 
CELUI QUE L'ON c u l t i v e EST MOINS ACRE QUE LE CRESSON SAU­
VAGE. SA c u l t u r e EXIGE DES f u m u r e s FRÉQUENTES ET UNE 
SURVEILLANCE CONSTANTE POUR QUE LES TIGES NE S'ÉLÈVENT PAS 
TROP HORS DE L'EAU, CE QUI LES FAIT DURCIR. IL FAUT REPLANTER 
CHAQUE ANNÉE APRÈS AVOIR ENLEVÉ DE LA FOSSE OU TRANCHÉE 
LES VIEILLES RACINES ET LE VIEUX FUMIER. 

DES TRANCHÉES OMBRAGÉES ET DE L'EAU DE SOURCE NATU­
RELLE OU ARTIFICIELLE, BIEN PURE, SONT D'AUTRES CONDITIONS 
IMPORTANTES DANS LA RÉUSSITE DE CETTE CULTURE. 
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A L C H É M I L L E C O M M U N E . 

Plante vivace, couverte d'un duvet soyeux, à souche 
épaisse d'où émergent des tiges grêles, hautes de 20 à 
40 centimètres, commune dans les prairies et les pâtu­
rages, surtout des régions montagneuses, rare aux envi­
rons de Paris. 

Les petites fleurs verdâtres, agglomérées, n'ont rien 
de séduisant; par contre, les ieuiiles assez grandes et 
plissées avec beaucoup d'élégance et de régularité affectent 
bien, par leurs plis, l'aspect d'un rnantulet des darnes, 
un de ses noms populaires et qui nous parait mieux lui 
convenir que celui plus ancien de Pied de lion, car on 
avait cru voir dans la forme de la feuille l'empreinte de 
la patte de cet, animal. 

Le mot Alcbemilla est arabe, de même que celui d'Al­
chimie, science occulte qui a attribué des vertus magiques 
à notre plante et lui a laissé son nom. 

Autrefois, la médecine utilisait le Mantelet des dames 
comme vulnéraire et astringent. De nos jours, il est dé­
laissé. En Suisse, les femmes se frottent les joues avec 
les feuilles d'Alchérnille couvertes de rosée, pour se pré­
server ou se guérir des taches de rousseur. 

L'Alchémille commune est une bonne plante fourra­
gère, améliorant et augmentant le lait chez les vaches 
auxquelles on la fait brouter. 
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P r a i r i e s e t p â t u r a g e s . — F l e u r i : d e m a i e n a o û t . 

A l c h e m i l l e c o m m u n e . 

Mantelet des dames, Pied-de-lion. 

A l c h e m i l l a v u l g a r i s . 

— ROSACÉES. — 
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B r o m e s t é r i l e . 

B r o m u a s t e r i l i s . 

— G R A M I N É E S . — 
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B R O M E S T É R I L E . 

Plante annuelle à tige grêle, lisse et luisante, s'élevant 
de 30 à 80 centimètres de hauteur, très commune dans 
les prairies, les lieux incultes, aux bords des chemins et 
sur les vieux murs. 

Le mot Brome, tiré du grec, signifie nourriture, bien 
mal approprié cependant à ces plantes, car les Bromes 
sont en général de fort mauvais fourrages, surtout l'es­
pèce figurée sur notre planche, car elle est refusée par 
tous les animaux. 

En effet, l'épillet (unité dont l'agglomération forme un 
épi) étant très pointu, surtout à l'état sec, blesserait la 
bouche des animaux. 

On reconnaît ce Brome à son aspect roux ou pour­
pré et aux longues arêtes dépassant de beaucoup les 
épillets. 

Les fleurs, surtout les supérieures, tombent facilement; 
souvent, il n'en reste qu'une ou deux sur l'épillet et fait 
paraître celui-ci stérile; son nom viendrait do cette par­
ticularité. 
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G U I M A U V E O F F I C I N A L E . 

PLANTE VIVACE, À LONGUE RACINE BLANCHE, GROSSE COMME LE 
DOIGT, À LIGES HAUTES DE TIO CENTIMÈTRES À L M. 50, COMMUNE 
AUX BORDS DES EAUX, DANS LES PRAIRIES HUMIDES DE QUELQUES 
RÉGIONS DE NOTRE PAYS, MAIS SURTOUT DANS LES MARAIS DE LA RÉ­
GION MARITIME DE L'OUEST ET AU VOISINAGE DES SOURCES SALINES 
EN LORRAINE; FRÉQUEMMENT CULTIVÉE DANS LES JARDINS ET 
NATURALISÉE DANS LE VOISINAGE DES HABITATIONS. 

TOUTE LA PLANTE EST VELOUTÉE, MOLLE AU LOUCHER, D'UN ASPECT 
BLANC GRISÂTRE. 

LES FEUILLES, LES FLEURS, MAIS SURTOUT LA RACINE, TRÈS RICHE 
EN MUCILAGE, SONT UN DES REMÈDES LES PLUS POPULAIRES CONTRE 
LES RHUMES. 

LA RACINE, SOUVENT LONGUE DE 30 À 40 CENTIMÈTRES, JAUNÂTRE 
À L'EXTÉRIEUR, BLANCHE À L'INTÉRIEUR, SE CONSERVE BIEN APRÈS 
LUI AVOIR ENLEVÉ SON ÉCORCE. IL SUFFIT DE LA COUPER EN MOR­
CEAUX, D'ENFILER CEUX-CI ET DE LES METTRE EN LIEU SEC. 

CETTE RACINE ENTRE POUR ENVIRON 1/10 DANS LE SIROP PECTORAL 
ANGLAIS. ON LA DONNE SOUVENT AUX PETITS ENFANTS POUR LEUR 
FACILITER L'ÉVOLUTION DES DENTS. 

LES FLEURS FONT PARTIE DES FLEURS PECTORALES. 
QUANT À LA PÂTE DITE DE GUIMAUVE, ELLE NE CONTIENT QUE DE 

LA GOMME ARABIQUE, DU SUCRE, DE L'EAU ORDINAIRE ET DE CELLE 
DE FLEUR D'ORANGER AVEC DU BLANC D'OEUF BATTU EN NEIGE, MAIS 
PAS TRACE DE GUIMAUVE : LE CODEX EN FAIT FOI I 

LES ANCIENS BOTANISTES APPELAIENT NOTRE PLANTE Malva visca, 
EN LATIN, D'OÙ MAUVE VISQUEUSE, MAUVE-GUI (LE GUI S'APPELLE 
Viscum. EN LATIN), DEVENU FINALEMENT GUIMAUVE. 

LES RACINES DE LA Jiose trémière (VOIR H A R I O T , Fleurs de jar­
dins, PL. 113), AUTRE BELLE MALVACÉE CULTIVÉE DANS LES JARDINS, 
ONT QUELQUEFOIS ÉTÉ SUBSTITUÉES À CELLES DE LA GUIMAUVE. SES 
FLEURS ONT SERVI À COLORER LES VINS. 
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B o r d s d e s e a u x , p r a i r i e s h u m i d e s e t c u l t i v é . 

F l e u r i t d e j u i n e n a o û t . 

G u i m a u v e o l i i c i n a l e . 

A l t h a e a o f f i c i n a l i s . 

— MALVACÉES. — 
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É t a n g s , m a r e s , r i v i è r e s . — F l e u r i t d e j u i n e n s e p t e m b r e . 

N é n u p h a r j a u n e . 

Nuphar, Plateau, Aillout d'eau. 

N u p h a r l u t e u m . 

— NYMPHÉACÉES. — 
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NÉNUPHAR JAUNE. 
Plante vivace, à longueur très variable, commune dans les •étangs, les mares et les rivières à courant peu rapide et à fond de limon. 
Elle a deux sortes de fouilles, celles flottant sur l'eau, vertes, épaisses et coriaces, d'abord enroulées puis planes ; et celles n'arrivant pas à la surface de l'eau, minces, molles •cl presque transparentes, très ondulées et plus grandes que les premières. 
Les longues tiges partent d'une racine épaisse et charnue, •enfoncée dans la vase. Cette racine est riche en fécule et en lanin, propriétés qui l'ont fait rechercher autrefois comme -aliment et matière tinctoriale. Les fleurs ont la largeur d'une pièce de cinq francs ; leur odeur a été comparée à celle du Brandy ce qui a valu à la plante le nom de Brandy-hoMe en Angleterre. 
On trouve dans les lacs des Vosges une espèce très sem-hlable, mais dont les fleurs n'atteignent que les dimensions d'une pièce de deux francs. C'est le Nuphar pumilum. Le motNuphar est une correction de Naufar ou Niloufar, son nom en arabe. 
La flore d'Europe ne possède, en dehors de ces deux Nym-•phéacées, qu'une troisième espèce que nous avons figurée à ïa planche 97: le Nénuphar blanc. La Victoria regia, la plus grande plante d'eau douce con­nue, appartient également à la famille des Nymphéacées. Elle croît sur les grands fleuves de l'Amérique du Sud ; ses feuilles, à bord relevé sur tout le tour, atteignent jusqu'à 2 mètres de circonférence. On ne la cultive en Europe qu'en serre et bien rarement, car il lui faut beaucoup de place et un bassin où l'eau se trouve maintenue entre 20 à 25° de -chaleur. Les fleurs, qui peuvent atteindre 40 centimètres de diamètre, ne s'ouvrent que le soir et se ferment au jour. 
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B A G U E N A U D I E R . 

ARBRISSEAU SANS ÉPINES, À NUMBREUX RAMEAUX GRI­
SÂTRES, HAUT DE 2 À S MÈTRES, ASSEZ COMMUN SUR LES 
COLLINES CALCAIRES DE L'EST, DU CENTRE, DE LA PROVENCE ET 
DE LA SUISSE, MAIS PLUS SOUVENT PLANTÉ DANS LES JARDINS ET 
LES PARCS. 

PAR SON FEUILLAGE LÉGER, SES GRAPPES DE FLEURS ET SES 
FRUITS BIZARRES EN FORME DE VESSIE, IL PRODUIT UN JOLI EFFET ; 
AUSSI LE CULTIVE-T-ON FRÉQUEMMENT, D'AUTANT PFUS QU'IL 
VIENT BIEN DANS LES TERRAINS CALCAIRES LES PLUS INGRATS, 
QU'IL S'ENRACINE FORTEMENT ET PEUT AINSI SERVIR À BOISER ET À 
CONSOLIDER LES TALUS DE CHEMINS DE FER, ETC. 

LES FEUILLES DU BAGUENAUDIER SONT TRÈS AINÈRES ET À CE 
TITRE SUBSTITUÉES QUELQUEFOIS À CELLES DU SÉNÉ, ARBRISSEAU 
DE L'AFRIQUE TROPICALE DONT L'ACTION PURGATIVE BEAUCOUP 
PLUS ÉNERGIQUE EST BIEN CONNUE. 

LES FRUITS DU BAGUENAUDIER (VOIR FIG. A DE LA PLANCHE) 
ÉCLATENT AVEC BRUIT QUAND ON LES COMPRIME ; ON A PRÉ­
TENDU — NOUS IGNORONS SI LE FAIT A ÉTÉ VÉRIFIÉ — QU'ILS 
CONTIENNENT PLUS D'OXYGÈNE QUE L'AIR DE L'ATMOSPHÈRE. 
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C o l l i n e s c a l c a i r e s . — F l e u r i t e n j u i n e t j u i l l e t , f r u c t i f i e e n a o û t . 

B a g u e n a u d i e r . 

Séné bâtard, Faux-Séné. 

C o l u t e a a r b o r e s c e n s . 

L É G U M I N E U S E S . 
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R u i s s e a u x , f o s s é s , l i e u x m a r é c a g e u x . — Fleurit de mai 
en septembre. 

V é r o n i q u e B e c c a b o n g a . Cresson de cheval, Salade de cliouette. 
Veronica Beccabunga. 

S c R O F U I . A R I N K K S . — 
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V É R O N I Q U E - B E C C A B O N G A . 

Plante vivace, à tiges fortes, épaisses et creuses, s'élc-
vant ou mieux s'étalant sur une longueur de 40 à 
60 centimètres, commune dans les ruisseaux, les fossés 
aquatiques et les lieux marécageux. 

Le Beccabonga a des feuilles de, consistance charnue, 
un peu comme celles d'une plante grasse ; elles sont 
complètement dépourvues de poils. 

Les noms populaires en indiquent les emplois, quoique 
le vrai Cresson (voir planche 42) lui soit de beaucoup 
préférable. Il a, comme ce dernier, une saveur un peu 
piquante et amère et passe pour être antiscorbutique. 
Aussi mange-t-on quelquefois au printemps les jeunes 
pousses en salade ; on les cuit également avec le pour­
pier, le cresson ou les épinards. Il faut de préférence 
employer la plante prête à fleurir et ayant poussé au 
soleil. 

La médecine n'en fait pas usage. 
Le nom bizarre de Beccabonga est une latinisation 

barbare de deux mots allemands : Bach (ruisseau) et 
Bunge (tambour), ce dernier inusité aujourd'hui et dont 
nous ne voyons pas le rapport avec la j.)lantc. 

Les Véroniques n'ont que peu d'ennemis ou de visi­
teurs parmi les insectes. 
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P I G A M O N J A U N E . 

Plante vivaec, à souche émettant de longs rejets, à 
tige dressée, haute do 50 centimètres à 1 mètre et demi, 
commune dans les prairies tourbeuses, aux bords des 
eaux, dans les oseraies et autres endroits humides et 
ombragés. 

Les noms populaires de celte plante indiquent son 
emploi : celui de purgatif, mais la vraie Rhubarbe (fa­
mille des Polygonées) étant beaucoup plus énergique et 
facile à se procurer, la racine de l'antique Rhubarbe des 
pauvres est délaissée de nos jours. 

Comme la plupart des Kenonculacées, ainsi que nous 
avons eu souvent l'occasion de le dire dans nos deux vo­
lumes antérieurs, les Thalictrum ne sont également que 
des plantes nuisibles, quoique peut-être à un degré 
moindre que les Renoncules proprement dites; la racine 
notamment est vénéneuse. 

Au point de vue fourrager, ce sont des plantes dures, 
peu recherchées des animaux. 

On peut extraire de la racine du Pigamon jaune une 
matière colorante, qui, autrefois, était employée pour 
teindre les laines on jaune. 
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B o r d s d e s e a u x , p r a i r i e s t o u r b e u s e s e t m a r é c a g e u s e s . 

Fleurit de juin en août. 

P i g a m o n j a u n e . 

Rue des prés, Rhubarbe des pauvres. 

Thal ic trum flavum. 

— RENONCULACÉES. —• 
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F l e u r i t d e j u i n e n a o û t . M o i s s o n s , c h a m p s . — 

M é l a m p y r e d e s c h a m p s . 

Queue de renard, Rougeotte, Blé de vache. 

Melampyrum arvense . 

— S C R O P U L A R I N É K S . — 
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M É L A M P Y R E D E S C H A M P S . 

Plante annuel le , à t ige raide et dressée, haute de 20 à 

40 cent imètres , très c o m m u n e dans l e s m o i s s o n s et les 

c h a m p s e n f r i che . 

Le Mélampyre des champs est a s surément une bel le 

p lante a v e c son épi de f leurs purpur ines tachées de jaune, 

m a i s il n'est qu'une m a u v a i s e herbe au m i l i e u des céréales 

parmi lesquel les il a son domic i le favori, parce qu'il épuise 

l e sol au détriment de ces dernières . 

La plante fraîche est acceptée par les bes t iaux et favorise 

m ê m e , dit-on, la product ion d u lait chez l e s v a c h e s . 

Ses gra ines , qui a t te ignent presque la d i m e n s i o n de ce l les 

du blé , sont , pour cette raison, assez difficiles à séparer de 

cel les-ci au crible. Lorsqu'el les s'y trouvent m ê l é e s dans u n e 

proportion u n p e u forte, l e pain, l'ait avec une farine ainsi 

composée , prend u n e coloration v io lacée et u n goût d é s a ­

gréable, et peut donner le ver t ige . 

Ces accidents , quoique rarement constatés , sont cependant 

à craindre. On fera donc, b i en d'arracher cette plante avant 

qu'elle n'ait pu resemer ses graines . 

N o u s avons parlé et représenté le Mélampyre des prés dans 

la Série I, page et p lanche 9 1 . Il y e n a une tro is ième espèce 

assez c o m m u n e dans l e s bo i s secs et sur les coteaux arides : 

le Mélampyre à crêtes, u n peu p lus pet i t et p lus grêle que 

ce lui des c h a m p s , et qui se fait remarquer par ses f leurs 

groupées e n u n épi quadrangulairc . 

Le n o m de Mélampyre, tiré de d e u x m o t s grecs , s ignif ie 

blé noir. Eu effet, ses graines (qui n e sont pas noires) noir­

c i s sent le pain et la farine, ainsi que n o u s l 'avons dit p lus 

haut . 
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CUPIDONE. 
Plante vivaec, à tige dressée, rameuse, s'élevant de 

40 à 80 centimètres de hauteur, commune dans les pe­
louses, les bois et coteaux secs des terrains calcaires, 
mais seulement du midi de la France. 

Ses feuilles inférieures, couvertes de poils, atteignent 
de 20 à 30 centimètres de longueur. De longues tiges se 
terminent chacune par une seule grande fleur d'un bleu 
légèrement violacé, pourpré au centre et enveloppé dans 
uu calice non moins remarquable. Formé de nombreuses 
écailles sèches et luisantes comme les fleurs des Immor­
telles, ce calice a une coloration gris argenté et contri­
bue à rehausser l'éclat de cette superbe Composée. 

Son seul emploi est celui de plante ornementale ; elle 
prospère partout, si elle trouve les conditions des régions 
où elle 2Jousseàl'étatsauvage, c'est-à-direun sol compact, 
mais sec et calcaire et surtout beaucoup de soleil. On 
recommande de la resemer tous les deux ans pour avoir 
de belles et grandes fleurs. Celles-ci sont quelquefois 
blanches. 

Une autre espèce à fleurs jaunes et à feuilles oblongues, 
originaire du Piémont, peut également être cultivée. 
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C u p i d o n e . 

Chicorée bâtarde. 
C a t a n a n c h e c a e r u l e a . 

— C O M P O S É E S . — 

P e l o u s e s , b o i s e t c o t e a u x d u M i d i . 

F l e u r i t e n j u i l l e t e t a o û t . 
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B o i s h u m i d e s , b u i s s o n s . — F l e u r i t d e j u i n e n a o û t . 

É p i l o b e d e s m o n t a g n e s . 

Epi lobium m o n t a n u m . 
— ONAURARIÉES. — 
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É P I L O B E D E S M O N T A G N E S . 

Plante vivace à tige habituellement solitaire un peu ou 
pas ramifiée, de30 à 80 centimètres de hauteur et même 
au delà, commune dans les bois et les buissons humides 
de la plaine et des montagnes. 

Cette espèce est très sujette à variation : on en a fait 
plusieurs variétés botaniques selon la forme des fouilles, 
les dimensions et les ramifications plus ou moins nom­
breuses de ses tiges, détails auxquels nous ne nous arrê­
terons pas. 

Disons seulement que l'une de ces variétés dont l'en­
semble est plus petit que notre espèce type est une des 
plantes les plus communes de la partie granitique des 
YTosges. 

Les graines des Épilobes sont terminées par une jolie 
aigrette soyeuse, ainsi que le montre la figure A de notre 
planche. 

j^ous ne connaissons aucun emploi de cette plante. 
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É P U R G E . 

Plante annuelle, forte, dressée, à nombreux rameaux 
étalés, haute de bO centimètres à 1 m. 2b, à feuilles dis­
posées par paires, en croix, à fleurs jaunes, petites, ré­
pandue çà et là dans le voisinage des habitations, les 
vignes et les lieux incultes. 

Notre planche la montre seulement en fruits. Ce sont 
ceux-ci, en effet, qui offrent le plus d'intérêt quoique le 
suc laiteux des feuilles et de la tige soit également véné­
neux. 

Nous avons fait dessiner sur la planche une graine 
en grandeur naturelle et une autre fortement grossie 
pour montrer le réseau fin et serré qui la couvre. 
(Voir fig. A.) 

Ces graines jouissent à la campagne d'une grande 
réputation comme purgatifs. Mais il faudrait n'en user 
qu'avec de grandes précautions, une trop forte dose 
amenant facilement des accidents mortels. 

De tous les animaux domestiques, la chèvre seule pa­
raît manger cette plante; son lait prend alors des pro­
priétés toxiques. Déjà sur la peau l'action irritante du 
suc se fait sentir. L'injection de la graine provoque des 
vomissements, de la diarrhée et peut même amener du 
vertige et du délire et causer la mort. 

Toutes nos Euphorbes ont plus ou moins les mêmes 
propriétés, mais TEpurge seule est utilisée comme re­
mède populaire. Nous n'en saurions assez déconseiller 
l'emploi, même à faible dose. 

Lorsque les fruits sont bien secs, ils s'ouvrent subite­
ment, faisant sauter les graines au loin. 
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E p u r g e . 

Euphorbia Lathyris . 
E U P H O R B Î A C K K S . 

V o i s i n a g e d e s h a b i t a t i o n s , l i e u x i n c u l t e s . — F l e u r i t e n 

j u i n e t j u i l l e t . 
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L i e u x h u m i d e s e t m a r é c a g e u x . Fleurit de juin en août. 

J o n c d e s j a r d i n i e r s . 
Juncus g laucus . 

— JONCHES. — 
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J O N C D E S J A R D I N I E R S . 

PLANTE VIVACE, À SOUCHE DONNANT NAISSANCE, À DE NOM­
BREUSES TIGES, HAUTES DE 50 À 80 CENTIMÈTRES, COMMUNE 
DANS LES LIEUX HUMIDES, MARÉCAGEUX ET VASEUX. 

CETTE PLANTE EST TRÈS APPRÉCIÉE DES JARDINIERS QUI S'EN 
SERVENT POUR ATTACHER LES PLANTES AUX TUTEURS ET APPUIS. 
ELLE CONVIENT MIEUX À CET USAGE QUE D'AUTRES ESPÈCES DE 
LA MÊME FAMILLE, GRÂCE À UNE PARTICULARITÉ DE LA CONSTI­
TUTION DE SES TIGES QUI CONSISTE DANS SA MOELLE INTERROM­
PUE, CE QUI LA REND MOINS CASSANTE QUE D'AUTRES DONT LA 
MOELLE EST CONTINUE. 

DEPUIS UN CERTAIN NOMBRE D'ANNÉES, UN AUTRE PRODUIT 
EST EN FAVEUR POUR LE MÊME USAGE, LE Raffia OU Raphia. 
CE SONT DES FRAGMENTS DES FEUILLES D'UN PALMIER TRÈS 
RÉPANDU À MADAGASCAR D'OÙ ON EN EXPORTE DES QUANTITÉS 
CONSIDÉRABLES. C'ÉTAIT MÔME, IL Y A PEU D'ANNÉES SEULE­
MENT, LE PLUS IMPORTANT ARTICLE D'EXPORTATION DE NOTRE 
NOUVELLE COLONIE. 

LE RAFFIA EST SOUPLE, SE DIVISE FACILEMENT EN BRINS, 
MAIS IL NE RÉSISTE PAS À L'HUMIDITÉ. LE JONC DES JARDI­
NIERS, TRÈS SOUPLE ET DE CONTEXTURE ARRONDIE, A LE 
GRAND AVANTAGE DE NE PAS COUPER LA PLANTE QU'IL DOIT 
ATTACHER. 

IL NO PEUT ÊTRE EMPLOYÉ QUE TREMPÉ DANS L'EAU OU FRAÎ­
CHEMENT CUEILLI. LES ENFANTS À LA CAMPAGNE EN CONFEC­
TIONNENT SOUVENT DE PETITS PANIERS PLUS OU MOINS 
COMPLIQUÉS. 
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L E N T I L L E C U L T I V É E . 

Plante annuelle, très ramifiée, haute de 20 à 40 centi­
mètres, ressemblant beaucoup aux Vesces, cultivée en 
grand, quelquefois mêlée au blé dans les champs après 
s'être échappée des cultures spéciales. On signaie le dé­
partement de la Haute-Loire comme celui où la culture 
des Lentilles occupe la pfus grande surface : 2.000 hec­
tares, sur près de 12.000 hectares consacrés à cette cul­
ture en France, donnant un rendement estimé à plus de 
trois miliions et demi de francs. 

Les fruits (gousses) de la Lentille sont beaucoup 
pfus courts que ceux du haricot et du pois et ne con­
tiennent généralement que 2-3 graines plates. (Voir 
fig. A de la planche.) 

La Lentille est au moins aussi riche en matières nutri­
tives que ic haricot et le pois et constitue par conséquent 
un des meilleurs aliments réparateurs des forces. 

On ne connaît pas la patrie de la Lentille, cultivée déjà 
par les anciens Egyptiens et les Hébreux. Tout le monde 
sait qu'Esaù vendit son droit d'aînesse pour un plat de 
Lentilles. On a trouvé dans les constructions lacustres 
delà Suisse et en Hongrie, dans des galeries remontant 
à, l'âge de pierre, des graines de notre plante, ce qui 
démontre que même en Europe cette culture est fort 
ancienne. 
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C u l t i v é e n g r a n d . — F l e u r i t e n j u i n e t j u i l l e t ; f r u c t i f i e 

e n a o û t e t s e p t e m b r e . 

L e n t i l l e . 

L e n s e s c u l e n t a . 

— L É G U M I N E U S E S . 
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H a i e » , b u i s s o n s . — Fleurit de juin en août. 

C u c u b a l e à b a i e s . 

('.«cubains bacciferus. 

— C A H Y O P H Y L I . É E S . — 
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C U C U B A L E A B A I E S . 

Plante vivace, très ramifiée, grimpante, à tiges grêles, 
fragiles et cassantes, s'élevant de 50 centimètres à un 
mètre de hauteur, disséminée dans les huissons et les 
haies avoisiuuiit les cours d'eau ; ces buissons lui servent 
de soutien et d'appui. On la trouve par ci, par là, mais 
assez rarement aux environs de Paris. 

C'est, dans nos régions, l'espèce la plus haute de 
safamilie; elle se fait remarquer par ses fruits lisses 
et mous en forme de baie comme le montre notre 
planche. 

Ces iruits deviennent très noirs et luisants à la matu­
rité qui a lieu en septembre. 

Les fleurs, en forme de cloche très ouverte, d'un blanc 
verdàtre, sont loin d'avoir l'éclat des Œillets, Lychnis, 
Silènes et autres plantes de la même famille, mais ne 
manquent pas d'originalité par leurs pétales très écartés, 
à divisions profondément découpées. 

Celte plante, autrefois officinale, passait pour cal­
mante ; elle n'est plus usitée de nos jours. 

57. — P O M M E D E T E R R E . 

PLANTE ORIGINAIRE D'AMÉRIQUE, ACCLIMATÉE EN EUROPE DEPUIS 
TROIS SIÈCLES. ELLE SE REPRODUIT, CHAQUE ANNÉE PAR LE DÉVELOP­
PEMENT DE NOUVEAUX TUBERCULES, DONNANT DE LEUR CÔTÉ 
NAISSANCE À DES TIGES DE 40 À 60 CENTIMÈTRES DE HAUTEUR, 
DRESSÉES, ÉTALÉES OU SE REDRESSANT, COUVERTES DE NOMBREUSES 
FEUILLES ET DE FLEURS VARIANT DU BLANC AU VIOLET. CES FLEURS SE 
TRANSFORMENT EN FRUITS GLOBULEUX VERTS, DE LA GROSSEUR D'UNE 
CERISE. (VOIR FIGURE A DE LA PLANCHE.) 

CETTE PLANTE EST SI CONNUE QU'IL PEUT SEMBLER SUPERFLU et 
DE LA REPRÉSENTER ET D'EN PARLER. AUSSI, LAISSANT DE CÔTÉ SES 
EMPLOIS CULINAIRES, N'EN CITERONS-NOUS QUE QUELQUES POINTS 
QUI NOUS PARAISSENT DEVOIR INTÉRESSER LE LECTEUR. 
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P a r m e n t i e r , s a n s l ' a v o i r l e p r e m i e r i m p o r t é e e n E u r o p e , 

c o m m e o n l e c r o i t q u e l q u e f o i s , a c e p e n d a n t l e p l u s f a i t p o u r 

p r o p a g e r l a c u l t u r e d e l a P o m m e d e t e r r e e n F r a n c e e t m é r i t e 

b i e n l e t i t r e d e b i e n f a i t e u r p u b l i c . N o u s a v o n s c o n s t a t e a v e c 

p l a i s i r a u P ô r e - L a c h a i s e q u e s u r s a t o m b e , o r i g i n a l e a i n s i 

e n t r e t o u t e s , o u c u l t i v a i t c h a q u e a n n é e q u e l q u e s p i e d s d u 

t u b e r c u l e q u i a u t r e f o i s m ê m e p o r t a i l s o n n o m . 

Q u a n d , a u x v i e s i è c l e , l a p o m m e d e t e r r e f u t i n t r o d u i t e e n 

A n g l e t e r r e , o n c r u t — f a u t e d e r e n s e i g n e m e n t s — q u e l e s 

f r u i t s v e r t s d e v a i e n t e n Ê t r e c o n s o m m é s . O n l e s t r o u v a 

d é t e s t a b l e s e t l a c u l t u r e s ' e n t r o u v a r e t a r d é e d e c e f a i t . 

C e s f r u i t s , a i n s i q u e l e s a u t r e s p a r t i e s v e r t e s d e t a p l a n t e , 

d e m ê m e q u e l e s g e r m e s e t l e s é p l u o h u r c s , r e n f e r m e n t u n e 

a s s e z n o t a b l e q u a n t i t é d e Solanine, p o i s o n h e u r e u s e m e n t 

p e u v i o l e n t p o u r l ' h o m m e , c a r o n n e l e t r o u v e p a s o u p e u 

d a n s l e s t u b e r c u l e s mûrs e t d é b a r r a s s é s d e l e u r p e a u o u 

e n v e l o p p e . P a r l a c u i s s o n , l a S o l a n i n e p a s s e d a n s l ' e a u q u ' i l 

f a u d r a i t t o u j o u r s j e t e r e t n o n p a s d o n n e r a u x p o r c s a v e c l e s 

é p l u c h u r e s , c o m m e c e l a s e p r a t i q u e t r o p f r é q u e m m e n t d a n s 

l e s c a m p a g n e s , p a r i g n o r a n c e a u t a n t q u e p a r a v a r i c e . 

I l e s t t o u t a u s s i i m p r u d e n t d e d o n n e r d e s é p l u c h u r e s e t 

d e s t u b e r c u l e s crus o u b o u i l l i s non pelés a u x v a c h e s e t à l a 

v o l a i l l e , d e m ô m e q u e l e s t i g e s e t l e s f e u i l l e s e t s u r t o u t d e s 

P o m m e s d e t e r r e germèe.s. 

L ' i n t o x i c a t i o n p a r l a S o l a n i n e s e m a n i f e s t e c h e z l e s h ô t e s 

d ' a b o r d p a r l a c o n s t i p a t i o n , p u i s p a r l e m a n q u e d ' a p p é t i t e t 

l a f i è v r e , s u i v i s d ' a b a t t e m e n t , d e f a i b l e s s e e t d e l ' a m a i g r i s ­

s e m e n t ; s o u v e n t l a m o r t s ' e n s u i t a u b o u t d e p l u s i e u r s 

j o u r s o u s e m a i n e s , s e l o n l e s q u a n t i t é s a b s o r b é e s . 

P o u r 1 8 9 6 , l a s u r f a c e c u l t i v é e e n p o m m e s d e t e r r e e n 

F r a n c e a é t é é v a l u é e à u n p e u p l u s d e u n m i l l i o n e t d e m i 

d ' h e c t a r e s , l a r é c o l t e à p l u s d e 1 1 3 m i l l i o n s d e q u i n t a u x 

m é t r i q u e s e t l a v a l e u r à p r è s d e 6 4 2 m i l l i o n s d e f r a n c s . L e s 

d é p a r t e m e n t s d e S a ô n e - e t - L o i r e e t d e l a D o r d o g n e t i e n n e n t 

l a t è t e a v e c e n v i r o n 5 0 . 0 0 0 h e c t a r e s c h a c u n , m a i s l a D o r -

d o g n e , a v e c 5 m i l l i o n s d e q u i n t a u x , d é p a s s e l ' a u t r e d é p a r t e ­

m e n t c o m m e r e n d e m e n t d e 2 5 % . 

L a C o r s e n e r é c o l t e q u e 1 1 2 . 0 0 0 q u i n t a u x . E l l e o c c u p e l e 

d e r n i e r r a n g . 
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P o m m e d e t e r r e . 

Solanum tuberosum. 
— SOLAN ÉF.S. — , 
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C U M I N D E S P R É S . 

P l a n t e b i s a n n u e l l e , à r a c i n e e n f o r m e d e f u s e a u , à t i g e 

r a m e u s e , h a u t e d e 3 0 à 3 0 c e n t i m è t r e s , t r è s c o m m u n e d a n s 

l e s b o n n e s p r a i r i e s e t l e s b o i s d e s r é g i o n s d e l ' E s t , r a r e d a n s 

l e C e n t r e e t l e N o r d , i n c o n n u e à l ' é t a t s p o n t a n é a u x e n v i r o n s 

d e P a r i s . 

L e C u m i n é t a i t d é j à c o n n u d e s G r e c s , q u i a p p r é c i a i e n t l a 

r a c i n e e t l a m a n g e a i e n t c o m m e c e l l e d u P a n a i s ( v o i r p l . 1 1 5 ) . 

L e s p r o p r i é t é s d i g e s t i v e s d e s e s g r a i n e s , d o n t o n r e t i r e u n e 

h u i l e e s s e n t i e l l e (1 k i l o f o u r n i t 4 à 5 g r a m m e s ! ) e n o n t f a i t 

u n r e m è d e p o p u l a i r e ; c e s g r a i n e s s e r v e n t e n c o r e à é p i c e r l e 

p a i n n o i r d e s A l l e m a n d s e t , e n A l s a c e , l e s f r o m a g e s d e 

M u n s t e r . L a f i g . A d e l a p l a n c h e e n m o n t r e l a f o r m e a g r a n d i e , 

l a f i g . B c e l l e d e l a r a c i n e . 

E n A l l e m a g n e e t e n R u s s i e , o n l e s u t i l i s e p o u r a r o m a t i s e r 

u n e e a u - d e - v i e t r è s r é p a n d u e : l e Kùmmel. 

D ' a p r è s l e p r o f e s s e u r B â i l l o n , l e f r u i t e t l ' e s s e n c e s o n t 

t o n i q u e s , s t o m a c h i q u e s , s t i m u l a n t s , c a r m i n a i i f s e t a n t i o d o n -

l a l g i q u e s ( c o n t r e l e s m a u x d e d e n t s ) . 

U n a u t e u r p a r i s i e n d u x v n e s i è c l e , P o m e t , « é p i c i e r e t 

d r o g u i s t e » , s ' e x p r i m e c o m m e s u i t s u r c e t t e p l a n t e , d a n s u n 

l i v r e p u b l i é e n 1 6 9 4 : c L a g r a i n e t e n u e d a n s l a b o u c h e a u n 

a s s e z b o n g o û t , c ' e s t p n u r q u o y o n l ' e s t i m e p r o p r e p o u r r e n d r e 

l ' h a l e i n e a g r é a b l e e t f o r t c o n v e n a b l e p o u r a i d e r à l a d i g e s ­

t i o n , p o u r f o r t i f i e r l ' e s t o m a c » , e t c . I l a j o u t a i t q u e l a s e m e n c e 

q u ' i l d é b i t a i t à P a r i s d a n s s a b o u t i q u e l u i é t a i t e n v o y é e d e 

P r o v e n c e e t d u L a n g u e d o c . 

L e D r C h a b e r t , d e C h a m b é r y , q u i s ' e s t b e a u c o u p o c c u p é 

d e l ' e m p l o i p o p u l a i r e d e s p l a n t e s s a u v a g e s e n S a v o i e , d i t , 

d a n s u n e d e s e s n o t i c e s , q u ' i l n e s a u r a i t t r o p r e c o m m a n d e r 

l e p o t a g e d é l i c a t e t s a v o u r e u x f a i t a v e c l e s f e u i l l e s d u C a r v i , 

c u e i l l i e s a v a n t l a p o u s s e d e s t i g e s . 
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C O Q U E R E T A L K É K E N G E . 

Plante vivacc de 30 à 60 centimètres de hauteur, à 
racine rampante, assez commune dans les vignes, 
sous les haies et autres lieux ombragés des terrains 
calcaires. 

Cette plante est curieuse par son fruit renfermé dans 
le calice renflé en vessie. Ce calice, petit lors de sa flo­
raison, s'accroît considérablement quand la baie ou 
cerise commence à se former et finit par entourer celle-ci 
complètement ; en mûrissant, fruit et enveloppe passent 
du vert à une belle couleur rouge écarlale. 

Le calice est d'une grande amertume, mais les baies, 
d'une saveur aigrelette, sont comestibles. 

C'était un fébrifuge employé autrefois ; il est délaissé 
de nos jours. Les baies passaient également pour efficaces 
contre la gravelle. 

Le Physalis se propage vile par ses racines tra­
çantes et est difficile à extirper d'un sol favorable à 
son développement. 

Le mot Physalis est tiré du grec et signifie vessie. 
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C o q u e r e t A l k é k e n g e . 

Coquerellc, Physalide, Lanterne, Cerise de juif. 

P h y s a l i s A l k e k c n g i . 

— SOI.ANÉES. — 

V i g n e s , h a i e s o m b r a g é e s . — F l e u r i t e n j u i l l e t e t a o û t ; 

f r u c t i f i e e n s e p t e m b r e et o c t o b r e . 
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— 60 — 
C h a m p s e t l i e u x i n c u l t e s . — F l e u r i t d e j u i n e n s e p t e m b r e . 

C a l a m e n t A c i n o s . 

Thym-Basilic, Roulette, Clinopode des champs. 

C a l a m i n t h a A c i n o s . 

— L A B I É E S . — 
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C A L A M E N T A C I N O S . 

PLANTE ANNUELLE à TIGES LÉGÈREMENT VELUES, UN PEU 
COUCHÉES, HAUTES DU 10 À 30 CENTIMÈTRES, RAMIFIÉES DÈS LA 
BASE, COMMUNE DANS LES CHAMPS EN FRICHE ET TES LIEUX 
INCULTES, SABLONNEUX OU ROCAILLEUX DE LA PLAINE ET DES 
MONTAGNES. 

DANS LA FAMILLE DES LABIÉES, DONT AUCUNE DES NOM­
BREUSES ESPÈCES N'EST VÉNÉNEUSE, MAIS DONT BEAUCOUP SOUT 
EMPLOYÉES EN MÉDECINE, OU POUR USAGES CULINAIRES OU 
INDUSTRIELS, UNE PROPRIÉTÉ PARAIT DOMINER : C'EST L'ODEUR 
AROMATIQUE, ET QUI EST DUE À UNE HUILE ESSENTIELLE RÉPAN­
DUE DANS LES FEUILLES ET LES TIGES. CETTE ODEUR TRÈS PRO­
NONCÉE PAR EXEMPLE DANS LE THYM, LA MÉLISSE, LA MENTHE, 
EST PARTICULIÈREMENT FORTE DANS LE Basilic, ÉGALEMENT DE 
LA FAMILLE DES LABIÉES ET QUE LES MÉNAGÈRES CULTIVENT 
SOUVENT SUR LE BORD DE LA FENÊTRE DE LEUR CUISINE OU DANS 
LEUR JARDIN COMME AROMATE. 

LE CALAMENT ACINOS RAPPELLE ET L'ASPECT ET L'ODEUR DU 
BASILIC, AUSSI LUI A-T-ON DONNÉ LES NOMS DE FAUX BASILIC 
OU BASILIC SAUVAGE. 

ON FAISAIT GRAND CAS AUTREFOIS EN MÉDECINE DU VRAI ET 
DU FAUX, DÉLAISSÉS TOUS DEUX AUJOURD'HUI. 
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G N A P H A L E D E S B O I S . 

Piaule vivace à nombreuses tiges fleuries, rakles et 
dressées, feuillées jusqu'au sommet, hautes de 30 à 
60 centimètres, commune dans les bois, les forêts et 
les bruyères de la plaine, mais surtout des montagnes. 

Toute la plante est couverte d'un duvet blanchâtre, 
doux et cotonneux, sauî les feuilles du bas dont le 
dessous est presque glabre et la coloration d'un vert 
sombre. 

Nous n'en connaissons aucun emploi. Sous sa robe 
modeste, c'est une assez jolie plante qui se conserve bien 
en bouquet comme les Immortelles. 

Son nom Gnaphalium vient du grec et veut dire 
Colonnière. 

Parmi les plantes au toucher colonneux, signalons 
l'Edelweiss ou Etoile des glaciers (Leonlopodium alpi-
num), une des plus recherchées dans les alpes. (Voir 
même collection, la Flore des Montagnes.) 
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G n a p h a l e d e s b o i s . 

Gnaphal ium sylvat icum. 
— C O M P O S É E S . — 
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C u l t i v é . - F l e u r i t e n j u i n et j u i l l e t ; f r u c t i f i e e n a o û t e t 

s e p t e m b r e . 

F è v e . 

FéverolU, Fève de cheval, Fève de marais. 
l ' a b a v u l g a r i s . 

— LKOUMINKI-SKS. — 
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F È V E . 

PLANTE ANNUELLE, À TIGE CREUSE, DRESSÉE, HAUTE DE 40 
À 120 CENTIMÈTRES, CULTIVÉE DANS LES JARDINS ET EN GRAND 
DANS LES CHAMPS. 

LA FÈVE PARAÎT ÊTRE ORIGINAIRE DE l'ASIE ; SA PLUS 
ANCIENNE CULTURE CONNUE EN EUROPE SE IAISAIT EN HONGRIE 
ET REMONTE À l'ÂGE DE PIERRE. IL EST QUESTION DE SA CULTURE 
DANS RANCIERE 7es tamen t ET DANS VIliade D'HOMÈRE. 

LA FÈVE EST SURTOUT CULTIVÉE POUR l'ALIMENTATION DES 
ANIMAUX; ELLE N'OCCUPE QUE LE QUATRIÈME RANG PARMI LES 
LÉGUMINEUSES SERVANT DE NOURRITURE À l'HOMME. 

LA VARIÉTÉ DITE Fève de marais EST UNE DES PLUS RÉPAN­
DUES DANS LES JARDINS POTAGERS; SA GOUSSE (FIGURE A D E LA 
PLANCHE) EST LONGUE ET RENFERME DES GRAINS ENTOURÉS D'UNE 
ENVELOPPE TRÈS ÉPAISSE QU'IL EST BON D'ENLEVER AVANT LA 
CUISSON QUAND ON VEUT LES MANGER EN VERT. 

LA FÈVE EST TRÈS NUTRITIVE, MAIS NE PLAÎT PAS À TOUS LES 
ESTOMACS NI À TOUS LES PALAIS. 

LES VARIÉTÉS CULTIVÉES POUR LES ANIMAUX SONT CONNUES 
SOUS LE NOM DE Féveroles ET DE Fèves de cheval. LEURS 
GRAINS SONT MOINS GROS QUE LES PRÉCÉDENTS ; ON LES DONNE 
SECS AUX CHEVAUX COMME LE MAÏS ET RÉDUITS EN FARINE AU 
BÉTAIL ET AUX PORCS POUR LES ENGRAISSER. 

LA CULTURE DES FÈVES ET FÉVEROLES COUVRAIT EN 1892, 
EN FRANCE, UNE SURFACE DE 141.000 HECTARES DONT 23.000 
DANS LE SEUL DÉPARTEMENT DU PAS-DE-CALAIS. LA RÉCOLTE 
EN A ÉTÉ ÉVALUÉE À 33 MILLIONS DE FRANCS, ATTEIGNANT 
PRESQUE LA VALEUR DE CELLE DES HARICOTS. (VOIR PAGE 09.) 
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O R P I N B L A N C . 

Plante vivace, ramifiée, a tiges fleuries hautes de 
10 à 20 centimètres,, très commune sur les vieux murs, 
les toits de chaume, les champs sablonneux et pierreux 
en friche, les rochers, etc. 

Ses feuilles épaisses, presque cylindriques, vertes, 
rouges ou brunâtres, très lisses, sont, comme toutes les 
autres plantes grasses, gorgées d'eau; mais celle-ci y est 
de nature moins caustique que dans FOrpiu brûlant (Voir 
Sériel, pl. 100) également commune aux mêmes lieux et 
aux mêmes époques. 

L'Orpin blanc a généralement des fleurs blanches, 
mais on en trouve aussi à pétales roses. Il convient 
admirablement à la décoration des rocailleset des ruines 
artificielles dans les parcs. Plus loin (pl. 107), nous avons 
représenté un autre Sedum d'aspect assez différent : le 
Sedum Telephium. 

On cultive dans les jardins et dans les appartements, 
en pots et en vases suspendus, de nombreuses plantes 
grasses du même genre, originaires pour la plupart 
d'Asie et d'Amérique. 

Elles ue demandent presque rien au sol et vivent 
principalement de l'humidité de l'air emmagasinée dans 
leurs feuilles. 
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V i e u x m u r s , t o i t s d e c h a u m e . — Fleurit de juin en août. 

O r p i n b l a n c . 

Trique-Madame, Perruque. 
Sedum a lbum. 

— C R A S S U I . A C É E S . — 
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C h a m p s , m o i s s o n s , d é c o m b r e s . — Fleurit de mai en août. 

R a d i s R a v e n e l l e . 
Ravenelle, Ravelnche, Jotte. 

Raphanus Raphanistrum. 
— CRL'CIFÈRES. — 
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R A D I S R A V E N E L L E . 

PLANTE ANNUELLE à. RACINE GRÊLE, à TIGE POILUE TRÈS RAMI­
FIÉE, HAUTE DE 20 à OO CENTIMÈTRES, À FEUIILES RUDES, TRÈS 
COMMUNE DANS LES CHAMPS, LES MOISSONS ET LES DÉCOM­
BRES, SURTOUT DES TERRAINS SILICEUX. 

NOUS l'AVONS REPRÉSENTÉE À FLEURS BLANCHES STRIÉES DE 
VIOLET, MAIS ON LA TROUVE SOUVENT AUSSI À FFEURS JAUNES ; 
ELLE RESSEMBFE ATORS À la Moutarde des champs (SÉRIEL, 
PL. U0), DONT elle SE DISTINGUE FACILEMENT PAR SES PÉTALES 
VEINÉS ET LORSQUE LES FRUITS SONT MÛRS ; CEUX DE LA RAVE­
NELLE SONT RENFLÉS DE PTACE EN PLACE, TANDIS QUE LES FRUITS 
DE LA MOUTARDE SONT PRESQUE UNIS. 

LA RAVENELLE EST UNE MAUVAISE HERBE QUI SE RÉPAND 
TROP FACILEMENT DANS LES CULTURES. EN EFFET, SES GRAINES 
CONSERVENT LEURS FACULTÉS GERMINATIVESPENDANT DE LONGUES 
AIMÉES ET LÈVENT PRESQUE À LA SURFACE DU SOL SOUS L'IN­
FLUENCE DE TA PTUS FÉGÈRE PLUIE, TOUT COMME CELLES DE LA 
MOUTARDE DES CHAMPS, CELTE PLAIE DES CULTURES EN TERRAIN 
CALCAIRE. 

LES FRUITS DE LA RAVENELLE NE S'OUVRENT PAS FACILEMENT 
ET NE S'ÉGRAINENT PAS SUR PLACE À LEUR MATURITÉ COMME 
CEUX DE LA MOUTARDE. 

POUR DÉTRUIRE CES PLANTES DANS LES CULTURES, IL FAUDRAIT 
LES COUPER QUAND LEURS FRUITS SONT ENCORE VERTS. 

LE Radis cultivé (RAPHANUS SALIVUS), ORIGINAIRE DE 
L'ASIE, EST CULTIVÉ EN EUROPE DEPUIS ENVIRON 2000 ANS. IL 
SE DISTINGUE DU RADIS RAVENELLE PRINCIPALEMENT PAR SA 
RACINE CHARNUE ET SOU FRUIT QUI NE SE DIVISE PAS EN FORME 
DE CHAPELET, COMME CEFUI DE CE DERNIER. 
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C A M P A N U L E G A N T E L É E . 

Plante vivace, touffue à la base, à tiges anguleuses, 
fortes et dressées, de 50 centimètres à 1 mètre de hau­
teur, couverte de feuilles rudes, poilues, irrégulièrement 
dentées, commune dans les bois, le long des haies, les 
buissons de la plaine et des montagnes. 

Ses fleurs grandes sont, comme les autres parties de la 
plante, hérissées de nombreux poils, un destrails caracté­
ristiques de cette espèce. 

Toute la plante est astringente et passait autrefois pour 
un bon remède contre les maux de gorge (trachéej, 
ce qui lui a valu son nom. La racine se mange quelque­
fois comme celle de la Raiponce. (Voir pl. 28.) 

Les montagnes nous offrent une grande variété d'autres 
Campanules ou Clochettes figurées et décrites en partie 
dans la Flore des Montagnes. 
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B o i s c o u v e r t s , h a i e s . — F l e u r i t d e j u i n e n a o û t . 

C a m p a n u l e g a n t e l é e . 

Gants de Notre-Dame. 
Campanula Trache l ium. 

— CAMPANI'I.ACÉKS. — 
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H a i e s , b o i s , d é c o m b r e s . - F l e u r i t d e j u i n e n s e p t e m b r e . 

B a l l o t e n o i r e . Marvube noir, Marrube fétide. 
B a l l o t a n i g r a . 

— LABIÉFS. — 
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B A L L O T E N O I R E . 

Plante vivace à tiges quadrangulaires, ramifiées, hautes 
de 30 à 80 centimètres, très commune dans les haies, les 
buissons, les fossés, les décombres, les bois et aux bords 
des chemins. 

« Les fleurs sont à l'environ de la tige assises en 
manière d'une roue », disait-on auxvr* siècle. Aujourd'hui 
la botanique dit verticillées. C'est plus court, mais tout 
le monde comprend-il1? 

Contrairement à la plupart des autres Labiées, dont 
tant d'espèces ont une agréable odeur aromatique, la 
Ballote noire répand une odeur repoussante et fétide. Son 
feuillage sombre, ses tiges noires, les décombres qu'elle 
semble préférer, même la coloration d'un pourpre sale 
de ses fleurs, rien en elle ne la favorise. 

On en a cependant vanté les propriétés comme celles 
du Marrube blanc (voir page 72) et surtout de « remédier 
aux morsures des chiens », mais aujourd'hui il n'en est 
plus fait aucun usage ; les bestiaux même n'y touchent 
pas. 

Son nom Ballote signifie rejelée et exprime bien la 
défaveur qu'elle inspire. 
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LYCIET DE BARBARIE. 
Arbrisseau de 1 à 2 mètres de hauteur, à branches 

nombreuses, grêles, flexibles et pendantes, les stériles 
terminées en épine. 

Indigène dans l'Asie occidentale, le Lyciet s'est natu­
ralisé dans les régions tempérées de l'Europe et est fré­
quemment cultivé on baies, ainsi que pour garnir les 
berceaux, les clôtures, les palissades et les rochers. 

Résistant à 20 degrés de froid et d'une croissance 
rapide, ses emplois ci-dessus énumérés sont tout indi­
qués ; mais il trace beaucoup et peut même appauvrir 
un terrain cultivé, dans le voisinage duquel il a été 
planté. Aussi le considère-t-on souvent comme une 
mauvaise herbe et ne l'emploie-t-on plus cpie là où il ne 
peut causer de mal : à consolider des digues, des rem­
parts, etc. 

On trouve souvent sur le môme arbrisseau des fleurs 
et des fruits ; la figure A de la planche montre la forme 
de ces derniers. 

Il est préférable de ne pas toucher à ces fruits, 
quoiqu'il n'y ait peut-être pas grand danger, mais la 
famille des Solances contient trop de poisons pour que 
nous ne mettions pas le lecteur en garde contre toute 
imprudence. 
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L y c i e t d e B a r b a r i e . Jasminoide. 
Lycium Barbarum. 

S O L A N É E S . 

B u i s s o n s , v i l l a g e s e t p l a n t é e n h a i e s . — F l e u r i t d e j u i n 
e n s e p t e m b r e . 
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B o r d s d e s e a u x , m a r é c a g e s . F l e u r i t d e j u i l l e t 

e n s e p t e m b r e . 

L y c o p e d ' E u r o p e . Marrube aquatique, Pied de loup. 
I . y c o p u s e u r o p a e u s . 

— L A B I É E S . — 
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L Y G O P E D ' E U R O P E . 

Plante vivace, à souche traçante, à tige dressée et forte, 
haute de 40 à 80 centimètres et même au delà, très com­
mune aux bords des eaux, des marécages, des fossés 
humides et dans les lieux vagues. 

Cette plante, à peu près dépourvue d'odeur, est astrin­
gente et un remède populaire en Italie contre la fièvre ; 
elle renferme une matière colorante noire, employée, 
dit-on, par les Bohémiens ambulants pour brunir la 
peau des enfants dont trop souvent ils commettent le 
rapt, ce qui lui a fait donner le nom d'Herbe des Bohé­
miens. 

On s'en sert encore quelquefois dans nos campagnes 
comme astringent, sudorifique et fébrifuge. · 

Le mot Lycopus vient du grec et signifie Pied de loup; 
nous avons vainement cherché pourquoi ce nom avait pu 
être appliqué à notre plante. 
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H A R I C O T C O M M U N . 

P l a n t e a n n u e l l e , t a n t ô t n a i n e n e g r i m p a n t p a s , t a n t ô t g r i m ­

p a n t e e t a l o r s d i t e à rames, c u l t i v é e d a n s l e s j a r d i n s e t e n 

g r a n d d a n s l e s c h a m p s p o u r s e s f r u i t s ( g o u s s e s ) , d o n t l a 

f i g u r e A d e l a p l a n c h e m o n t r e u n e d e s f o r m e s b i e n c o n n u e s . 

L ' o r i g i n e d u H a r i c o t , c o m m e c e l l e d o b e a u c o u p d ' a u t r e s 

p l a n t e s c u l t i v é e s , e s t a s s e z i n c e r t a i n e . L ' A m é r i q u e d u S u d 

p a r a î t d e v o i r ê t r e s a p a t r i e . 

J u s q u e v e r s l a f i n d u x v n " s i è c l e , i l n ' é t a i t c o n n u e n 

F r a n c e q u e s o u s l e n o m d e F a z é o l e . L e m o t H a r i c o t ( t i r é d e 

l ' i t a l i e n Âraco, q u i t o u t e f o i s s e r a p p o r t e à u n e a u t r e p l a n t e 

î l e l a m ô m e f a m i l l e ) n ' e s t e m p l o y é q u e d e p u i s T o u r n e f o r t q u i 

s ' e n e s t s e r v i l e p r e m i e r d a n s u n o u v r a g e d a t a n t d e 1 ( 5 9 4 . 

L e n a r i e o L v i e n t b i e n d a n s t o u t e s l e s t e r r e s m e u b l e s , b i e n 

f u m é e s , m a i s m a l d a n s l e s s o l s a r g i l e u x e t f r o i d s e t i l r e d o u t e 

l e s g e l é e s p l u s q u e l e P o i s . I l e n e x i s t e d e n o m b r e u s e s v a r i é -

l é s c o m e s t i b l e s o u b i e n d é c o r a t i v e s , c o m m e l e Haricot d'Es­

pagne, é g a l e m e n t c o m e s t i b l e . 

L e H a r i c o t o c c u p e u n e p l a c e t r è s i m p o r t a n t e d a n s l ' a l i m e n -

l a t i o n , s o i t q u ' o n c o n s o m m e l e s g o u s s e s v e r t e s f r a î c h e s o u e n 

c o n s e r v e , o u q u ' o n r e c u e i l l e l e s g r a i n s v e r t s o u s e c s . M a i s , 

f a i t b i z a r r e , l e s b e s t i a u x , l e s p o r c s e t l e s o i s e a u x d e b a s s e -

c o u r n e t o u c h e n t à c e t t e p l a n t e n i e n v e r t , n i à l ' é t a t s e c , n i 

à s e s g r a i n e s . 

L e s h a r i c o t s v e r t s r e n f e r m e n t b e a u c o u p d e s u c r e e t d ' a l ­

b u m i n e ; à l ' é t a t s e c , i l s c o n t i e n n e n t e n v i r o n 4 0 % d e f é c u l e . 

I l s c o n s t i t u e n t d o n c u n a l i m e n t d e p r e m i e r o r d r e , d ' a u t a n t 

p l u s f a c i l e à d i g é r e r q u ' o n l e s a r é d u i t s e n p u r é e , a p r è s l e u r 

a v o i r e n l e v é l e u r e n v e l o p p e p a r c h e m i n é e . 

L e H a r i c o t c o n s e r v e s e s f a c u l t é s g e r m i n a t i v e s p e n d a n t 

d e u x a n s et. m ê m e a u d e l à ; m a i s i l e s t p r é f é r a b l e d e s e m e r 

d e s g r a i n e s d ' u n a n . L a f i g u r e A d e n o t r e p l a n c h e r e p r é s e n t e 

u n e g o u s s e o u v e r t e m o n t r a n t l a p o s i t i o n d e l a g r a i n e . 

L a c u l t u r e d e s h a r i c o t s c o u v r e p l u s d e 1 0 0 . 0 0 0 h e c t a r e s e n 

F r a n c e ; d e t o u s l e s d é p a r t e m e n t s , l a H o r d o g n e o c c u p e 

l e p r e m i e r r a n g c o m m e s u r f a c e c u l t i v é e , a v e c e n v i r o n 

0 . 7 0 0 h e c t a r e s . L a v a l e u r d e s r e c o l l e s d é p a s s e 33 m i l l i o n s 

d e f r a n c s p a r a n . 
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— 69 — 

C u l t i v é . — F l e u r i t d e j u i n e n o c t o b r e . 

H a r i c o t c o m m u n . flageolet, Fayot. 
l ' h a s e o l u s v u l g a r i s . 

L É G U M I N E U S E S . — 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



M i l l e p e r t u i s c o u c h é . 

Hypericum humi fusum. 
— HYPÉHICINÉKS. — 
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M I L L E P E R T U I S C O U C H É . 

Plante vivace à tige? très grêles et généralement cou­
chées, de 5 à 20 centimètres de longueur, commune dans 
les moissons, les champs sablonneux et en friche, les 
bruyères et aux bords des chemins. 

C'est la plus petite espèce de Millepertuis; elle était 
autrefois estimée comme vulnéraire et serait, dit-on, nui­
sible aux moutons. 

Les fruits, en forme de capsule, sont un peu résineux. 
Pour l'explication du mot Millepertuis, voir Série I, 

page 47; elle s'applique également à notre espèce. 
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M U F L I E R A G R A N D E S F L E U R S . 

Plante vivace, à tiges robustes hautes de 40 à 60 cen­
timètres, spontanée dans le midi de l'Europe d'où depuis 
des siècles elle s'est répandue vers le nord et fixée sur 
les vieux murs et les endroits rocailleux des bois ; plus 
souvent encore elle est cultivée daus les jardins. 

Son unique rôle est celui de plante ornementale. Elle 
est très rustique et vient bien dans tous les sols; ses 
fleurs, de coloration très variée, conviennent à la déco­
ration des plates-bandes, ainsi qu'à d'autres arrange­
ments. 

On peut distinguer avant la floraison, rien qu'à la colo­
ration claire ou somhrc dos feuilles, si la plaide portera 
des fleurs de nuance claire ou foncée. 
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V i e u x m u r s e t c u l t i v é . — F l e u r i t d e j u i n e n s e p t e t 

M u f l i e r s à g r a n d e s f l e u r s . 

Gueule de loup, Gueule de lion, Mufle de veau. 
A n t i r r h i n u m m a j u s . 

— S C R O F U L A R I N K K S . 
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B o r d s d e s r o u t e s , d é c o m b r e s , l i e u x I n c u l t e s . — Fleurit 
de juin en octobre. 

M a r r u b e c o m m u n . 
Marrube blanc, Bonhomme, Herbe vierge. 

M a r r u b i u m v u l g a r e . 
— L A B I É E S . — 
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M A R R U B E C O M M U N . 

Plante vivace, cotonneuse-blanchâtre, très ramifiée, 
de 30 à 60 centimètres de hauteur, commune aux 
boFds des roules, parmi les décombres et dans les lieux 
incultes. 

Ses tiges quadrangulaires sont dures, les feuilles 
fortement ridées en réseau, toutes ses parties mollement 
velues ; son odeur est forte- et d'un arôme pénétrant, sa 
saveur très amère. 

C'est un remède populaire contre la toux, l'asthme, 
les spasmes et autres affections ; il faisait partie de la 
Thériaque (voir page 20). 

D'après Dioscoride et Pline, le jus de Marrube « mis 
dans le nez guérit la jaunisse, versé goutte à goutte 
dans les aureilles pareillement les douleurs d'icelles et 
meslé avec du miel il diminue la cholère · . 

Bornons-là nos citations, plus amusanfeea qu'instruc­
tives, d'un traducteur du xvi* siècle. 

La médecine moderne ne fait plus aucun cas de cette 
plante. 
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O N A G R E B I S A N N U E L L E . 

Plante bisannuelle, à tige haute de 30 à 90 centi­
mètres et au delà dans les cultures, assez répandue dans 
les endroits sablonneux et caillouteux, le long des voies 
ferrées et des rivières. 

Originaire de la Virginie, un des États de l'Amérique 
du Nord, cette Onagre s'est si bien répandue en Europe 
depuis bientôt trois siècles, qu'elle y est devenue 
indigène. 

L'espèce cultivée dans les jardins a des fleurs un peu 
plus grandes et d'une odeur plus forte que celle que l'on 
trouve à l'état sauvage. Ces fleurs ne s'épanouissent que 
le soir. 

La racine de l'Onagre est charnue et d'un goût sucré; 
on la prépare quelquefois en légume ou en salade ; 
coupée en tranches minces, elle ressemblerait à des 
tranches de jambon, de là un de ses noms populaires. 
On la récolte au cominenceinent de la deuxième 
année. 
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E n d r o i t s s a b l o n n e u x , t a l u s d e c h e m i n s d e 1 e r . — F l e u r i t 

d e j u i n e n s e p t e m b r e . 

O n a g r e b i s a n n u e l l e . 

Herbe aux ânes, Jambon des jardiniers, Enotlière. 

Ocnothera biennis. 

— O N A G R A R I K K S . — 
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L I N A I R E B Â T A R D E . 

Plante annuelle, velue, à tiges nombreuses géné­
ralement couchées, de 20 à 40 centimètres de lon­
gueur, commune dans les moissons et les champs en 
friche. 

Dans notre Séria I, page 33, nous avons parlé de la 
Cymbalaire, jolie Linaire poussant en touffes serrées et 
pendantes dans les fentes des vieux murs, et, page 10a, 
de la Linaire commune que l'on rencontre bien souvent 
dressée aux bords des chemins. A rencontre de ces deux 
espèces, la Linaire bâtarde, qui fait l'objet de notre 
notice, se fait humble et rampe à terre. Elle a cependant 
de jolies fleurs d'un coloris remarquable. 

Il convient de mettre encore en parallèle le Muflier, 
auquel une notice a été consacrée à la page 71 de ce 
volume. Toutes ces espèces faisaient partie autrefois du 
même genre. On constatera la grande ressemblance 
daus la forme de leurs fleurs et les stations si différentes 
que chacune d'elles occupe. 

Le genre Linaire (qui n'a rien à voir avec le Lin) 
comprend de nombreuses espèces qui toutes sont 
repoussées par les animaux; elles passent môme pour 
vénéneuses. 

Utilisées autrefois en médecine, on les délaisse com­
plètement partout de nos jours. 
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A C H I L L E E S T E R N U T A T O I R E . 

PLANTE VIVAEE, à TIGES RAIDES, ANGULEUSES, DRESSÉES, 
HAUTES DE 40 À 90 CENTIMÈTRES, ASSEZ FÉPANDUE DANS LES 
FOSSÉS ET LES PRAIRIES HUMIDES, AUX BORDS DES RIVIÈRES, 
DANS LES OSERAIES. 

A FLEURS BEAUCOUP PLUS GRANDES, MAIS SANS ODEUR ET 
À FEUILLAGE BIEN DIFFÉRENT DE YAchillée Millefeuille (VOIR 
SÉRIE I , PL. 36), LA Sternutatoire N'EST GUÈRE, COMME LA 
PRÉCÉDENTE, RECHERCHÉE PAR LES ANIMAUX QUI LA REFUSENT 
MÊME. IL NE FAUT DONC PAS LA LAISSER ENVAHIR UNE PRAIRIE, 
CE QUE L'ON EMPÊCHE EN COUPANT LES FLEURS AVANT QUE 
LES GRAINES, QUI SE RESÈMENT FACDEMENT, NE SE SOIENT 
FORMÉES. 

DANS UN JARDIN ELLE FAIT BEL EFFET ; ON Y CULTIVE DU RESTE 
UNE VARIÉTÉ À FLEURS DOUBLES, CONNUE SOUS LE NOM DE 
Bouton d'Argent. 

L?Herbe à èternuer ÉTAIT JADIS FORT EN USAGE,' PILÉE ET 
RÉDUITE EN POUDRE FINE, ELLE ÉTAIT PRISE POUR FAIRE ÈTER­
NUER ; LA RACINE ÉTAIT MANGÉE EN SALADE. ON LA PRÉCONISAIT 
CONTRE LES MAUX DE DENTS. TOUS CES EMPLOIS ONT AUJOUR­
D'HUI DISPARU. 
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P r a i r i e s h u m i d e s , b o r d s d e s r i v i è r e s . — Fleurit de juin 
en septembre. 

A c h i l l è e s t e r n u t a t o i r e . 
Herbe à éternuer, estragon sauvage. 

Achillea Ptarmica. 
— C O M P O S É E S . — 
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— 76 — 

L i s i è r e d e s b o i s , c o t e a u x a r i d e s . — F l e u r i t d e j u i n e n a o û t . 

G e n ê t d e s t e i n t u r i e r s . 

Genestrolle, Herbe à jaunir. 

G c n i s t a t i n c t o r i a . 

L É G U M I N E U S E S . 
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G E N Ê T D E S T E I N T U R I E R S . 

Arbrisseau très ramifié, de 30 à 60 centimètres de 
hauteur, commun dans et, sur la lisière des bois, dans 
les bruyères et les coteaux arides. 

Les tiges dressées, couvertes de feuilles luisantes, 
offrent une certaine résistance et peuvent fournir une 
filasse pas trop grossière. 

Les fleurs et les feuilles servaient beaucoup jadis à 
teindre en jaune; on y a renoncé depuis, la couleur n'eu 
étant pas assez stable; on en retirait aussi le Jaune 
factice obtenu par leur décoction, traitée par la craie et 
l'alun. 

Quoicpie dépourvu d'épines, le Genêt des teinturiers 
n'est pas brouté par les bestiaux, sa saveur étant amère. 
Les feuilles, les fleurs et la racine ont une action 
purgative; eu Russie, on les a même employées contre 
la rage. 

Aujourd'hui tous ces usages doivent être aban­
donnés. 

Les feuilles du Genista tinctoria perdent leur brillant 
en séchant ; on peut employer celui-ci pour teindre 
à l'état frais ou sec. Il teint moins fort et moins bien 
crue la Gaude et on ne l'utilise que pour des étoffes 
grossières. 

Les anciennes matières tinctoriales jaunes ont du reste 
été détrônées principalement par le Quercitron, produit 
d'un chêne indigène aux Etats-Unis et dont le pouvoir 
tinctorial est cinq fois plus fort. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



R E N O U É E A F E U I L L E S D E P A T I E N C E . 

P L A N T E A N N U E L L E À TIGE D R E S S É E , R A M E U S E , H A U T E D E 3 0 À 

7 0 C E N T I M È T R E S , C O M M U N E A U X B O R D S D E S R I V I È R E S , D E S É T A N G S , 

D A N S LES F O S S É S , LES M A R E S , LES L I E U X I N O U D É S L ' H I V E R ET S U R 

LES TERRES R E M U É E S ET R A P P O R T É E S . 

CETTE E S P È C E , D E M Ê M E Q U E LA Persicaire ( P O L Y G O M I M 

P E R S I C A R I A ) , TOUT A U S S I C O M M U N E A U X M Ê M E S E N D R O I T S ET Q U I 

DIFFÈRE SURTOUT P A R LES T I G E S S A N S R E N F L E M E N T S A U X N Œ U D S , 

EST U N E TRÈS M A U V A I S E H E R B E Q U A N D ELLE S ' I M P L A N T E D A N S LES 

P R É S O Ù L'EAU S É J O U R N E L O N G T E M P S , CAR ELLE Y P O U S S E A U DÉTRI­

M E N T D E S B O N N E S P L A N T E S . L E S B E S T I A U X LA REJETTENT. 

G O M M E TOUS LES P O L Y G O N U M , ELLE S E R É P A N D F A C I L E M E N T RIE 

G R A I N E S , A U S S I D E V R A I T - O N , P O U R E M P Ê C H E R S A D I S P E R S I O N , N E 

M Ê M E P A S LA D O N N E R E N LITIÈRE P A R LAQUELLE, M Ê L É E A U F U M I E R , 

ELLE EST TROP F A C I L E M E N T D I S P E R S É E . 

S I G N A L O N S E N C O R E U N E AUTRE E S P È C E V I V A C E , LA Renouée 

aquatique, C O M M U N E D A N S LES E A U X S T A G N A N T E S ET D O R M A N T E S , 

D ' O Ù S ' É L È V E N T S E S FLEURS A S S E Z S E M B L A B L E S À CELLES Q U E R E P R É ­

S E N T E LA P L A N C H E E N R E G A R D . 

P R E S Q U E TOUTES LES L L E N O U É E S SONT TRÈS V A R I A B L E S D A N S LEURS 

F O R M E S . A U S S I C E R T A I N S B O T A N I S T E S E N O N T - I L S ÉTABLI D E N O M ­

B R E U S E S E S P È C E S , C O N S I D É R É E S S E U L E M E N T C O M M E V A R I É T É S P A R 

D ' A U T R E S . N O U S R E N V O Y O N S LE LECTEUR, A V I D E D E S ' I N S T R U I R E , A U X 

FLORES D E S C R I P T I V E S . 

O N CULTIVE D A N S LES J A R D I N S LA l'ersicaire d'Orient, E S P È C E 

A N N U E L L E Q U I ATTEINT D E S D I M E N S I O N S C O N S I D É R A B L E S : J U S Q U ' À 

2 ET 3 M È T R E S . ( V O I R H A R I O T , Fleurs de j a r d i n s , P L . 1 2 3 . ) 

L A Rhubarbe A P P A R T I E N T À LA M Ê M E F A M I L L E . 

L E N O M D E P O L Y G O N U M S I G N I F I E : B E A U C O U P D E G E N O U X . E N 

EFFET, LA P L U P A R T D E S E S P È C E S D E C E G E N R E O N T D E N O M B R E U S E S 

ARTICULATIONS R E N F L É E S , S E M B L A B L E S À D E S G E N O U X . 
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A v o i n e d e s p r é s . 

Avcnctte. 
A v e n a p r a t e n s i s . 

— G R A M I N É E S . — 

L i e u x s e c s e t a r i d e s . — F l e u r i t d e j u i n e n a o û t . 
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A V O I N E D E S P R É S . 

Plante vivace, raide et dressée, haute de ¡50 centi­
mètres à 1 mètre, assez commune dans les prairies 
sèches et les clairières des bois sablonneux, parmi 
les bruyères et les roeailles des lieux les plus secs et 
les plus arides, surtout abondante dans le midi de la 
France. 

Ses feuilles, rudes en dessus, sont quelquefois enrou­
lées par les bords, ce qui est un de ses caractères les 
plus saillants, de même que la coloration violette, trop 
peu visible dans notre planche. 

C'est une bonne plante fourragère, mais qui n'entre 
guère dans la composition des prairies artificielles où on 
lui préfère des espèces d'un rendement supérieur, 
par exemple l'Avoine élevée, bien connue sous le nom 
de Fromental, et qui peut donner 10.000 à 1Î5.000 kilos 
de foin à l'hectare. Le Froment est rarement employé 
seul, un foin composé de plusieurs sortes d'herbes 
offrant des avantages par la réunion de leurs diverses 
qualités. 
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M É L I T T E A F E U I L L E S D E M É L I S S E . 

PLANTE VÏVACC À TIGES DRESSÉES, d e 20Jtr'oO CENTIMÈTRES 
d e HAUTEUR, ASSEZ COMMUNE DANS LES Do i s MONTUEUX, LES 
TAILLIS, SURTOUT DES TERRAINS CALCAIRES d e L'EUROPE CENTRALE 
ET MÉRIDIONALE. 

SES HEURS TRÈS GRANDES (VOIR FIGURE A DE LA PLANCHE), 
PANACHÉES DE ROSE OU DO POURPRE, SONT TOUTES DIRIGÉES 
DU MÊME CÔTÉ ; ELLES RÉPANDENT UNE ODEUR FORTE ET PEU 
AGRÉABLE; MAIS, PAR LA DIMENSION DE CES FLEURS, COTTE 
ESPÈCE EST LA PLUS BELLE DE NOS LABIÉES. 

ON LUI ATTRIBUAIT AUTREFOIS BIEN DES VERTUS AUXQUELLES 
o n N'A PLUS RECOURS DE NOS JOURS. 

LA MÉLITTE EST FACILE À CULTIVER DANS LES JARDINS ET LES 
PARCS OÙ ELLE n e DEMANDE QU'UNE PLACE FRAÎCHE, À L'OMBRE 
d 'UN BOSQUET OU D'UN MASSIF D'ARBRES. ELLE SE RAPPROCHE 
d e LA Mélisse (VOIR PLANCHE 85) PAR LA FORME DE SES 
FEUILLES, CE QUI EST EXPRIMÉ DANS SON ADJECTIF LATIN : 
MELITTIS SIGNIFIE PLANTE À MIEL, PAR ANALOGIE AVEC MÉLISSE, 
ESPÈCE QUE LES ABEILLES RECHERCHENT BEAUCOUP, ALORS 
QU'ELLES DÉLAISSENT LA MÉLITTE. 
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B o i s m o n t u e u x , t a i l l i s . F l e u r i t d e j u i n e n a o û t . 

M é l i t t e à f e u i l l e s d e M é l i s s e . 

Mélisse des bois, Herbe saine, Herbe sacrée. 

M e l i t t i s m e l i s s o p h ) l l u m . 

— L A B I É E S . — 
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F o s s é s , l i e u x h u m i d e s e t m a r é c a g e u x . — F l e u r i t d e j u i n 

e n s e p t e m b r e . 

M e n t h e a q u a t i q u e . 

Menthe à grenouilles, Menthe rouge, Baume d'eau. 
Mentha aquatica. 

— L A B I É E S . — 
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M E N T H E A Q U A T I Q U E . 

PLANTE VIVACE, TANTÔT VELUE, TANTÔT GLABRE, HAUTE DE 
30 à 80 CENTIMÈTRES, TRÈS COMMUNE DANS LES FOSSÉS 
AQUATIQUES, LES LIEUX HUMIDES ET MARÉCAGEUX, LE LONG 
DES RUISSEAUX. 

LES MENTHES SONT SI RÉPANDUES, QUE NOUS CROYONS 
BIEN FAIRE D'EU REPRÉSENTER ENCORE UNE ESPÈCE, QUOIQUE 
NOUS EN AYONS DÉJÀ FIGURÉ UNE DANS LA SÉRIE I (PL. 39) ET 
EXPLIQUÉ QU'U N'EST PAS AISÉ DE DISTINGUER FES NOM­
BREUSES ESPÈCES ET VARIÉTÉS DE CE GENRE, QUI S'HYBRIDENT 
SI FRÉQUEMMENT ENTRE ETFES, QU'IL EST PRESQUE IMPOSSIBLE 
DE TROUVER UNE ESPÈCE PURE. 

DANS LA Menthe aquatique, LES FLEURS SONT AGGLOMÉRÉES 
EN UNE TÊTE GFOBULEUSE, TANDIS QUE DANS LA Menthe à 

feuilles rondes, ELLES FORMENT UN ÉPI ALLONGÉ ET AIGU. 
L'ODEUR DES DEUX ESPÈCES EST ÉGALEMENT FORTE, MAIS PLUS 
ACCENTUÉE ENCORE DANS LA Menthe Poaliot, COMMUNE 
AUSSI DANS LES LIEUX HUMIDES ET QUI EST CARACTÉRISÉE PAR 
DE PETITES FEUILLES OVALES, PRESQUE SANS TIGES, ET DES TIGES 
FLORIFÈRES TERMINÉES PAR DES FEUIILES. LES FLEURS DE CETTE 
DERNIÈRE ESPÈCE ENTOURENT LES TIGES PAR PETITS FAISCEAUX 
ÉCARTES LES UNS DES AUTRES. 

POUR LES EMPLOIS, VOIR SÉRIE I, PAGE Î59. 
N'ÉTANT PAS MANGÉES PAR LES BESTIAUX, LES MENTHES 

SONT DE MAUVAISES PLANTES DANS LES PRAIRIES QUAND ELLES 
S'Y INTRODUISENT EN TROP GRAND NOMBRE. 
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H Y D R O C O T Y L E C O M M U N E . 

PLANTE VIVACE, à TIGE BLANCHÂTRE, GRÊLE et RAMPANTE, 
S'ENRACINANT DE PLACE EN PLACE, LONGUE DE 10 à 20 CENTI­
MÈTRES, ASSEZ COMMUNE DANS LES PRAIRIES HUMIDES, 
MARÉCAGEUSES ET TOURBEUSES, et AUX BORDS DES ÉTANGS. 

C'EST UNE PLANTE JOLIE ET BIZARRE, MAIS DONT LA FAIBLE 
TAILLE NE FIXE GUÈRE L'ATTENTION. PUIS ELLE HABITE DES 
STATIONS OÙ LE PROMENEUR NE S'AVENTURE PAS SOUVENT, 
MAIS LE BOTANISTE PASSIONNÉ SAIT QUELLE AMPLE RÉCOLTE IL 
PEUT FAIRE POUR SON HERBIER, DANS LES ENDROITS HUMIDES 
CI-DESSUS ÉNUMÉRÉS. 

LES FEUILLES DE L'HYDROCOTYLE PRENNENT SOUVENT UNE 
FORME CONCAVE ET RESSEMBLENT ALORS À DES ÉCUELLES, D'OÙ 
LE NOM POPULAIRE DE LA PLANTE TIRÉ DU GREC QUI A, DANS 
CETTE LANGUE, LA MÊME SIGNIFICATION. 

ELLE N'EST D'AUCUNE IMPORTANCE AU POINT DE VUE FOUR­
RAGER OU AUTRE. 

D'APRÈS QUELQUES AUTEURS, ELLE SERAIT NUISIBLE AUX 
MOUTONS. 
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— 82 — 

L i e u x s e c s e t a r i d e s . — Fleuri t de juin err août. 

J a s i o n e d e s m o n t a g n e s . 
Fausse Scabieuse, Herbe à midi. 

. l a s i o n e m o n t a n a . 

— C A M P A N L ' L A C É E S . — 
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J A S I O N E D E S M O N T A G N E S . 

PLANTE ANNUELLE OU BISANNUELLE, À TIGE HAUTE DE 20 À 
60 CENTIMÈTRES, COMMUNE DANS LES LIEUX ARIDES ET LES 
PÂTURAGES SECS DES PLAINES ET DES MONTAGNES, SURTOUT DES 
TERRAINS SABLONNEUX. 

LA JASIONE DES MONTAGNES DIFFÈRE À PREMIÈRE VUE SI 
SENSIBLEMENT DES CAMPANULES OU CLOCHETTES (VOIR PL. 28 
ET 63), QUE LE LECTEUR (NOUS NOUS ADRESSONS AUX NON-
BOTANISTES) DOIT PARAÎTRE SURPRIS QUE DES PLANTES À FLEURS 
AUSSI DIFFÉREMMENT DISPOSÉES PUISSENT APPARTENIR À UNE 
MÊME FAMILLE; ON LA PRENDRAIT AISÉMENT POUR UNE SCA-
BIEUSE. 

EN ÉPLUCHANT UNE FLEUR isolée DE LA JASIONE ET EN COM­
PARANT ATTENTIVEMENT SES ORGANES À CEUX D'UNE CAMPA­
NULE, ON COMPRENDRA AISÉMENT LES AFFINITÉS DES DEUX 
GENRES ET QU'ILS PUISSENT APPARTENIR À LA MÊME FAMILLE. 

LA JASIONE EST UNE JOLIE PLANTE SANS UTILITÉ. ON EN 
TROUVE QUELQUEFOIS À FLEURS BLANCHES. 
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L A M P S A N E C O M M U N E . 

Plante annuelle à tige dressée, généralement ramifiée, 
haute de 20 à 90 centimètres, très commune dans les 
lieux cultivés, les haies, les bois et les buissons de toute 
l'Europe. 

Les fruits de la Lampsane sont complètement dépour­
vus d'aigrette, à rencontre de ceux du plus grand 
nombre des Composées, dont c'est un des principaux 
caractères distinctifs. 

Son nom latin, que l'on écrit tantôt Lapsana, tantôt 
Lampsana, signifie purger; elle servait jadis à ce titre. 
De nos jours, les gens de la campagne la croient encore 
utile pour guérir les gerçures des mamelles des vaches 
et adoucir les tumeurs. 

Les Orientaux mangent les jeunes feuilles en salade. 
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L a m p s a n e c o m m u n e . 

Lapsana c o m m u n i s . 
— C O M P O S É E S . — 
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M o i s s o n s , c h a m p s e n f r i c h e . — F l e u r i t e n j u i n et j u i l l e t . 

I v r a i e e n i v r a n t e . Hérbe-d'ivrogne, Zizanie. 
L o l i u m t e m u l e n t u m . 

— G R A M I N É E S . — 
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I V R A I E E N I V R A N T E . 

Plante annuelle, dressée, haute de 40 à 90centimètres, 
assez commune dans les moissons, surtout d'avoine, 
d'orge et de seigle. 

C'est une des plus mauvaises herbes de nos champs ; 
ses graines, très vénéneuses, sont souvent récoltées avec 
celles des céréales destinées à servir de nourriture à 
l'homme ou aux animaux, et peuvent gravement com­
promettre la santé des uns et des autres. 

La tige et les feuilles sont sans danger pour les ani­
maux qui en mangent; mais 2 kilos de graines peuvent 
amener la mort d'un cheval, comme on l'a expérimenté 
à l'École vétérinaire de Lyon. 

Des industriels peu consciencieux ajoutent quelquefois 
l'Ivraie à l'Orge servant à la fabrication de la bière, pour 
augmenter l'effet enivrant de celle-ci. Cette pratique 
était même répandue à tel point du temps de saint Louis 
qu'il fallut des édits pour défendre de s'en servir. 

H y a d'autres espèces de Lolium, dont l'une, bien 
connue sous le nom anglais de Bay-grass, a déjà fait 
l'objet d'une notice, page 118 de notre Série I. C'est une 
de nos meilleures plantes de gazon. 
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M É L I S S E O F F I C I N A L E . 

Plante vivaoe, légèrement velue, à Liges dressées, 
ramifiées, hautes de 40 à 80 centimètres, cultivée dans 
les jardins, d'où elle s'est quelquefois répandue dans les 
haies, les vignes et les lieux vagues avoisinant les habi­
tations ; elle est surtout commune dans l'Europe méri­
dionale, en France, dans les parties montagneuses de la 
région méditerranéenne, et en Corse. 

Appréciée depuis un temps immémorial pour son 
agréable odeur rappelant celle du citron, ses emplois 
comme excitant, cordial, antispasmodique, sont fréquents 
encore de nos jours. 

Elle entre dans la composition de l'Eau de mélisse des 
Carmes, de l'Élixir de la Grande Chartreuse et d'autres 
produits similaires. 

On l'emploie également en infusion théiforme comme 
propre à ranimer les forces. 

Toute la plante peut servir, mais il est préférable 
de la récolter dès qu'elle est en pleine floraison, son 
arôme se modifiant quand elle atteint un état plus 
avancé. 

Les abeilles recherchent tout particulièrement les 
fleurs de la Mélisse et en retirent un des meilleurs miels. 

On recommandait dans d'anciens traités, suivant un 
conseil donné par Virgile, le grand poète latin, de frotter 
les ruches avec du jus de Mélisse, alors « elles ne s'en-
fuyront point, car il n'y ha fleur en laquelle elles se 
réjouissent plus J . Ce mémo jus passait pour souve­
rain contre les piqûres des abeilles, des guêpes et des 
scorpions. 
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C u l t i v é . — Fleurit de juin en septembre. 

M é l i s s e o f f i c i n a l e . 
Mélisse, Thé de France, Citronnelle. 

M e l i s s a o f f i c i n a l i s . 

— L A B I É E S . — 
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T o r d y l e é l e v é e . 

T o r d y l i u m m a x i m u m . 

— O M B E L L I F K R K S . — 

s e c s e t p i e r r e u x , b o r d s d e s c h e m i n s . 

F l e u r i t d e j u i n e n a o û t . 
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T O R D Y L E É L E V É . 

PLANTE ANNUELLE, À TIGE ANGULEUSE, SILLONNÉE, RAMIFIÉE, 
TRÈS RUGUEUSE, HAUTE DE 40 À 120 CENTIMÈTRES, À FEUILLES 
ÉGALEMENT RUDES, ASSEZ COMMUNE SUR LES COTEAUX SECS et 

PIERREUX, AUX BORDS DES CHEMINS, DES HAIES et DANS LES 
BUISSONS ROCAILLEUX. 

FACILE À DISTINGUER DES AUTRES OMBELLIFÈRES PAR SON 
FRUIT (VOIR FIG. A DE LA PLANCHE) À BORD ÉPAISSI EN UNE 
SORTE D'ANNEAU OU BOURRELET CIRCULAIRE, LE TORDYLE JOUIS­
SAIT AUTREFOIS D'UNE CERTAINE RÉPUTATION POUR SES GRAINES 
LÉGÈREMENT AROMATIQUES, PROPRES À FACILITER L'ÉVACUATION 
DES GAZ DE L'ESTOMAC. 

LES ORIENTAUX ET LES ITALIENS EN MANGENT LES JEUNES 
FEUILLES EN SALADE. 
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M O R E L L E N O I R E 

Plante annuelle, à tige anguleuse très ramifiée, haute 
de lii à 50 centimètres, très commune dans les lieux 
cultivés, aux bords des chemins, dans les décombres et 
les lieux vagues auprès des habitations. 

Toute la plante répand une odeur narcotique désa­
gréable; elle est vénéneuse, principalement les baies, 
dont la coloration varie du noir au vert, au rouge et au 
jaune. Il faut avoir soin d'empêcher les en fan tu d'en 
manger. Le poison est un alcaloïde ; la Sulanine, dont 
nous avons déjà parlé page 57, à la notice concernant la 
Pomme de terre. 

Autrefois employée en médecine, on n'a plus recours 
aujourd'hui à la Morelle noire. 

Les bestiaux refusent cette plante. 
A l'île de la Réunion, la même plante, loin de passer 

pour vénéneuse, est cultivée et entre couramment dans 
l'alimentation de la population. On lui donne les noms 
de Brade morelle dans les cultures et Br'ede Martin à 
l'état sauvage. 

La différence des climats doit avoir une influence sur 
ses propriétés pour que cette plante, dangereuse chez 
nous, soit comestible et estimée sous les tropiques, à 
moins peut-être que la culture no la modifie. 
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L i e u x c u l t i v é s , b o r d s d e s c h e m i n s , d é c o m b r e s . 

Fleurit de juin en octobre. 

M o r e l l e n o i r e . 

Raisin de loup, Crève-chien. 

Solanum nigrum. 

S O L A N É K S . —-
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P r a i r i e s t o u r b e u s e s e t m a r é c a g e u s e s , p l a i n e e t 

m o n t a g n e . - F l e u r i t d e j u i n e n o c t o b r e . 

P a r n a s s i e d e s m a r a i s . 

Hépatique blanclie, Foin du Parnasse. 

P a r n a s s i a P a l u s t r i s . 

— D R O S Ê R A C É E S . — 
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P A R N A S S I E D E S M A R A I S . 

PLANTE VIVAOC, TRÈS GLABRE, À TIGES DROITES ET HAUTES DE 
10 À 30 CENTIMÈTRES, ASSEZ COMMUNE DANS LES PRÉS 
HUMIDES, MARÉCAGEUX ET TOURBEUX DE LA PLAINE, MAIS 
ABONDANTE AUX MÊMES ENDROITS DANS LES MONTAGNES, où 

ELLE S'ÉLÈVE JUSQU'À 2.000 MÈTRES. 

PEU de PLANTES PEUVENT RIVALISER AVEC LA PARNASSIE, 
POUR L'ÉLÉGANTE SIMPLICITÉ de SES GRANDES FLEURS BLANCHES, 
FINEMENT STRIÉES. LES ANCIENS LA TROUVÈRENT SI belle 

QU'ILS LUI ASSIGNÈRENT COMME ORIGINE IE MONT PARNASSE, 
CETTE MONTAGNE DE LA GRÈCE DÉDIÉE AUX DIEUX ET SÉJOUR 
DES POÈTES, ET LA NOMMÈRENT Foin du Parnasse (GRAMEN 
PARNASSI). 

TOUTE LA PLANTE EST AMÈRE ET ASTRINGENTE ; LES FEUILLES 
ÉTAIENT VANTÉES JADIS CONTRE LES MALADIES DES YEUX, DU 
FOIE, ETC. LES PAYSANS SUÉDOIS LES EMPLOIENT BOUILLIES 
DANS LA BIÈRE CONTRE LES MAUX D'ESTOMAC. 

LA PARNASSIE EST DIFFICILE À CULTIVER. 
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S C U T E L L A I R E A T O Q U E . 

Plante vivace, à souche traçante, à tiges ramifiées 
hautes de 20 à 50 centimètres, commune dans les 
endroits humides, aux bords des étangs, des ruisseaux 
et des rivières de l'Europe septentrionale, rare dans les 
régions pins chaudes, comme celles de la Méditerranée. 

Les fleurs, toujours par deux et tournées du môme 
côté, variant du bleu au violet, affectent assez la 
forme d'une toque ou d'un casque, ce qu'expriment les 
noms de Scutellaire et de Casside qu'on donne à notre 
plante. 

Son odeur est faible, aussi les bestiaux qui, en géné­
ral, refusent les Labiées, plantes habituellement très 
aromatiques, la mangent-ils volontiers. 

La saveur un peu amère et astringente de cette plante 
l'a fait préconiser autrefois comme remède contre la 
fièvre (fièvre tierce), d'où lui est resté un de ses noms 
populaires : Tertianaire. 

On ne l'utilise plus de nos jours. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



E n d r o i t s h u m i d e s , b o r d s d e s e a u x . — Fleurit de juin 
en septembre. 

S c u t e l l a i r e à t o q u e . 
Toque bleue, Tertianaire, Casside. 

Scutellaria gulericulata. 
— L A B I É E S . — 
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B o i s e t b u i s s o n s r o c a i l l e u x . — Fleurit de juin en août. 

D o m p t e - v e n i n . 
Asclepiade blanc, Ipécacuanha des Allemands. 

Vincetoxicum officinale. 
A s C L É P J A D K E S . 
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DOMPTE-VENIN. 
Plante vivace, presque glabre, à longue souche traçante, 

à tiges dressées, quelquefois grimpantes, hautes de 30 à 
80 centimètres, amplement couvertes de feuilles un peu 
coriaces, très commune dans les bois et les buissons sablon­
neux et pierreux et sur les coteaux incultes. 

Toute la plante est amère et répand une odeur désagréable ; 
loin de dompter le venin, comme le semble indiquer son 
nom, elle est vénéneuse, surtout la souche ou racine; aussi 
les animaux n'y touchent-ils guère. 

Bien que réputée parmi les gens de la campagne comme 
remède contre les hydropisies, les affections de la peau, les 
scrofules et les morsures des serpents, il faut se garder d'en 
abuser, les propriétés de la racine, quoique diminuant à la 
dessiccation, étant dangereuses h forte dose. 

Les tiges, flexibles et assez résistantes, peuvent servir de 
liens. 

La famille des Asclépiadées n'a que peu de représentants 
en Europe, mais elle compte de nombreuses espèces dans les 
régions tropicales, Madagascar notamment en est riche. 
L'une d'entre elles, VAsclepias Cornuti (Herbe à l'ouate), de 
l'Amérique septentrionale, se cultive assez fréquemment 
dans nos jardins et se répand quelquefois aux alentours. Elle 
est même assez abondante dans la forôt de Compiôgnc, où 
elle existait déjà au temps de Louis XIV. 
Elle atteint 80 à 120 centimètres de hauteur; ses fleurs 

d'un rose clair, un peu odorantes, forment de grosses touffes. 
Les aigrettes surmontant les graines sont utilisées par les 
fleuristes; on les a aussi employées pour rembourrer des 
coussins; on a môme cherché à les substituer au coton pour 
fabriquer des étoffes. 
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L I S E R O N D E S H A I E S . 

PLANTE VIVACE, À LONGUE RACINE TRAÇANTE, À TIGES ET 
RAMEAUX GRIMPANTS S'ENTORTILLANT AUTOUR DES ARBUSTES ET 
DES HAIES QUI LUI SERVENT D'APPUIS, TRÈS COMMUNE DANS 
LES HAIES, LES BUISSONS, SURTOUT À L'OMBRE DES ARBRES LE 
LONG DES RIVIÈRES. 

LES CHEVAUX, LES MOUTONS ET LES CHÈVRES MANGENT 
VOLONTIERS SES FEUILLES, DÉDAIGNÉES PAR LES VACHES; LES 
PORCS RECHERCHENT LES RACINES, AUXQUELLES ON ATTRIBUE UN 
EFFET LÉGÈREMENT PURGATIF. 

LES TIGES POURRAIENT FOURNIR UNE FILASSE ASSEZ SOLIDE. 
IL SUFFIT DE SIGNALER LES VOLUBILIS ET LES LISERONS CULTI­

VÉS DANS LES JARDINS, SUR LES BALCONS, LES TERRASSES ET 
SOUS LES FENÊTRES COMME PLANTES GRIMPANTES ORNEMEN­
TALES ET QUI, DE MÊME QUE LA BELLE DE JOUR (NON GRIM­
PANTE), FONT PARTIE DE LA MÊME FAMILLE QUE LE LISERON 
DES HAIES. (VOIR H A R I O T , .4 £IAS des fleurs de jardins, MÊME 
COLLECTION.) 
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H a i e s e t b u i s s o n s o m b r a g é s . — F l e u r i t d e j u i n 

e n o c t o b r e . 

L i s e r o n d e s h a i e s . 

Grand Liseron, Boyaux du diable, Manchettes. 
C o n v o l v u l u s s e p i u m . 

— C O N V O L V U L A C É E S . — 
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B o r d s d e s c h e m i n s , d é c o m b r e s . — Fleurit de juin 
en septembre. 

V e l a r o f f i c i n a l . 

Herbe aux chantres, Tortelle. 
S i s y m b r i u m o f f i c i n a l e . 

— C R U C I F K R E S . — 
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V É L A R O F F I C I N A L . 

Plante annuelle à tige très raide et dressée, haute de 
30 à 80 centimètres, à nombreux rameaux durs, étalés, 
très commune dans les décombres et les lieux vagues, le 
long des chemins, des murs et des haies avoisinant les 
habitalions des villages. 

Les moutons et les chèvres la broutent quand elle est 
jeune et la dédaignent lorsque ses rameaux commencent 
à durcir. Ses feuilles sont un peu astringentes et acerbes. 

Du temps de Boileau, notre Vélar était très en vogue 
pour guérir la toux et les extinctions de voix. Ce poète, 
dans une lettre à Racine, parle d'un chantre à Notre-
Dame auquel une tisane de cette herbe aurait rendu la 
voix que depuis six mois il avait perdue. Ceci est sans 
doute fort exagéré, mais le nom d'I/erbe aux chantres 
est resté et bien des gens ont encore foi dans son effica­
cité dans les bronchites et les enrouements. On remploie 
sous forme d'infusion et préparé en sirop. 

Le Vélar officinal est aussi fréquemment désigné en 
latin sous le nom de Sysimbrium que sous celui A'Ery-
simurn officinale. Il figure au Codex aux deux noms. 
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C I R S E D E S C H A M P S . 

Plante vivace, à tige cannelée et anguleuse, haute de 
60 centimètres à 1 mètre, à feuilles épineuses sur les 
bords, extrêmement commune dans les champs, les 
moissons (surtout l'Avoine), les vignes, aux bords des 
chemins, dans les terres incultes, plus rare dans les prai­
ries. Son aire de dispersion est grande : on la trouve de 
l'Europe occidentale jusqu'en Chine et au Japon. 

Ses racines descendent de 2 à 3 mètres daus le sol; 
aussi ce chardon très envahissant est-il difficile à extir­
per d'un lieu cultivé, où souvent il finit par occuper à 
lui seul de grandes surfaces. 

Le, plus simple est de couper la tige au ras du sol 
quand elle est assez âgée pour ne pas repousser avant la 
maturité des céréales. Comme tant d'espèces de la famille 
des Composées, les graines mûres des Cirses se propa­
gent facilement par le vent, grâce à leur aigrette plu-
meusc. Aussi n'en vient-on à bout dans une contrée, 
que si tous les cultivateurs les détruisent en même temps 
et partout où il s'en trouve. 

Malgré les piquants, les vaches, les chevaux et sur­
tout les ânes mangent les feuilles de chardon avec avi­
dité. Les tiges et les feuilles hachées menu et mélangées 
avec du son sont une excellente nourriture pour les 
jeunes oies et canards. 

Voir plus loin les notices des pages 96, 101, 110 et 
114, consacrées à d'autres espèces de chardons. 
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C i r s e d e s c h a m p s . 
Chardon des champs, Chardon aux ânes. 

Cirsium arvense. 
— C O M P O S É E S . — 

C h a m p s , v i g n e s , m o i s s o n s , p r é s . — Fleurit de juin 
en septembre. 
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P e t i t e D o u v e . 

Flammette, Douve. 
Ranunculus flammula. 

— R E N O N C U L A C É E S . — 

B o r d s d e s m a r e s , f o s s é s , p r a i r i e s h u m i d e s . 

Fleurit de juin en octobre. 
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P E T I T E D O U V E . 

Plante vivace, à tige grêle, dressée ou couchée et s'en-
racinant par places, longue de 20 à 50 centimètres, très 
commune aux bords des mares, des ruisseaux vaseux, des 
fossés et des prairies basses et humides. 

Ses fleurs sont petites, ses feuilles longues et un peu 
largos. 

C'est une des plus petites, mais aussi une des espèces 
les plus vénéneuses parmi les Renoncules, propriété que 
nous avons déjà signalée à la notice consacrée à la Re­
noncule acre, bien connue sous le nom de Bouton d'or. 
(Voir Série I, pl. 18.) 

Quand elle est abondante dans une prairie, la Petite 
Douve peut devenir dangereuse aux animaux qu'on y 
mène brouter, car il leur est difficile de l'éviter à cause 
de sa faible hauteur et de ses tiges traçantes s'étendant 
partout. 

A l'état sec, l'âcreté de la Petite Douve disparaît. 

9ö. — T A B A C . 

Plante annue l l e , d'origine américaine, à t ige f leurie haute 
de 1 à 2 mètres , cu l t ivée en grand dans v ing t - c inq de nos 
départements et, dans les jardins, au point de vue o r n e ­
menta l (mais, pour des raisons f iscales, s e u l e m e n t par quel ­
ques pieds à la fois). 

Manquant de place pour exposer l 'histoire déjà s o u v e n t 
écrite du Tabac, nous n'aborderons que la stat ist ique de sa 
culture et de son importat ion e n France, peut-être m o i n s 
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c o n n u e e t n o n s a n s i n t é r ê t . L e s c h i f f r e s q u i s u i v e n t s o n t 

e m p r u n t é s a u x d o c u m e n t s o f f i c i e l s . 

C e t t e c u l t u r e g a g n e d u t e r r a i n : d e 1 2 . 0 0 0 h e c t a r e s e n 1 8 8 2 

a v e c u n e r é c o l l e d e 1 8 m i l l i o n s d e k i l o s , c e s c h i f f r e s o n t 

p a s s é , e n 1 8 9 7 , à 1 6 . 8 0 0 h e c t a r e s a v e c p l u s d e 2 6 m i l l i o n s d e 

k i l o s , r e p r é s e n t a n t u n e v a l e u r d e 2 3 m i l l i o n s d e f r a n c s . 

V o i c i q u e l q u e s d é t a i l s i n d i q u a n t l a p a r t d e s s i x d é p a r l e ­

m e n t s o ù c e t t e c u l t u r e a l e p l u s d ' i m p o r t a n c e : 

D o r d o g n e . . . 3 . 3 0 0 hectares aven environ 5 millions de ki los. 

L o t - e t - G a r o n n e . 3 . 4 0 0 — 4 — — 

I s è r e . . . . 1 . 7 5 0 — 3 — — 

L o t . . . . 2 . 1 0 0 — 2 — 1 / 2 — 

G i r o n d e . . . 1 . 4 0 0 - 2 - 1 / 4 — 

P a s - d e - C a l a i s . 1 . 0 0 0 — 2 — 1 / 4 — 

L a p r o d u c t i o n d ' u n h e c t a r e v a r i e e n t r e 1 . 5 1 5 k i l o s ( L o t 

e t L o t - e t - G a r o n n e ) e t 2 . 8 0 0 k i l o s ( N o r d ) ; l a m o y e n n e e s t d e 

1 . 0 0 0 , e l l e e s t à p e u p r è s a t t e i n t e d a n s l a D o r d o g n e . L a v a ­

l e u r p a r 1 0 0 k i l o s e s t d e 7 5 f r a n c s d a n s c e d e r n i e r d é p a r t e ­

m e n t , 8 1 f r a n c s d a n s l e P a s - d e C a l a i s , 8 6 d a n s l T s è r e , 9 0 d a n s 

l a G i r o n d e , 1 0 0 d a n s l e L o t - e t - G a r o n n e e t 1 0 4 f r a n c s d a n s l e 

L o t q u i p r o d u i t l a m e i l l e u r e q u a l i t é . 

L ' i m p o r t a t i o n e n F r a n c e d e t a b a c e n f e u i l l e s l i v r é à l a c o n ­

s o m m a t i o n a p r é s e n t é l e s v a r i a t i o n s s u i v a n t e s : 

1 8 6 8 . . 1 4 mil l ions 1 / 2 de kilos dont 1 1 millions des États-Unis. 

1 8 8 2 . . . 2 9 — 1 / 4 - 1 6 — 

1 8 9 4 . . . 2 1 — — 1 4 — 

1 8 9 7 . . . 1 8 — 1 / 2 — 9 — 

L a p a r t d e l ' A l g é r i e e s t d ' e n v i r o n 1 0 % . 

O n p e u t v o i r , p a r c e q u i p r é c è d e , q u e la F r a n c e p r o d u i t 

u n p e u p l u s d e la m o i t i é d e s a c o n s o m m a t i o n e n t a b a c s ordi­
naires. L e s s o r t e s f i n e s s o n t t o u t e s i m p o r t é e s . 
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T a b a c . 

Herbe à la reine. 
N i c o t i a n s T a b a c u m . 

— S O L A N É E S . — 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



L i e u x p i e r r e u x , b o r d s d e s r o u t e s . — F l e u r i t d e j u i l l e t 

e n s e p t e m b r e . 

C e n t r o p h y l l e l a i n e u x . 

Chardon bénit des Parisiens. 

K e n t r o p h y l l u m l a n a t u m . 

— C O M P O S É E S . — 
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C E N T R O P H Y L L E L A I N E U X . 

Plante annuelle, laineuse, à tige raide et dure, rami­
fiée vers le haut, s'élevant de 30 à 00 centimètres, à 
feuilles épineuses, commune dans la France occidentale 
et méridionale, assez rare dans le Xord et l'Est; elle ne 
franchit pas les limites de la Lorraine ni les Vosges et ne 
s'étend pas dans le Jura au delà de la région comprise 
entre Genève et Yverdon. On la trouve dans les lieux 
pierreux et incultes, les décombres, aux bords des 
routes et sur les coteaux arides, surtout dans les terrains 
calcaires. 

Ce superbe chardon a été successivement appelé : Car-
thamus, Atractylis, Centaurea, Carduncellus (combinés 
avec lanatus) ; son nom actuel dérive du grec et signifie : 
feuille épineuse, il est couvert d'épines si fines et si abon­
dantes qu'il donne l'impression d'être envahi par de 
grosses toiles d'araignées. 

On a attribué à cette espèce les mêmes propriétés fé­
brifuges qu'au vrai Chardon bénit (Cnicus benediefus) 
répandu daus la région de l'Olivier ; il a même été appelé 
pour cela Chardon bénit des Parisiens. 

Les deux plantes sont amères et employées seulement 
dans les campagnes. 
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N É N U P H A R B L A N C . 

PLANTE VIVACE, À LONGUEUR TRÈS VARIABLE, COMMUNE 
DANS LES MARES, LES ÉTANGS ET LES RIVIÈRES À COURANT PEU 
RAPIDE. 

C'EST INCONTESTABLEMENT NOTRE PLUS BELLE PLANTE AQUA­
TIQUE. SES GRANDES FLEURS, AUX NOMBREUX PÉTALES D'UN 
BLANC PUR, PROTÉGEANT DES ÉTAMINOS JAUNES ÉGALEMENT 
TRÈS NOMBREUSES, SONT DU PLUS BRILLANT EFFET SUR L'EAU, 
D'OÙ ELLES ÉMERGENT À UNE FAIBLE HAUTEUR ENTOURÉES DE 
GRANDES FEUILLES LUISANTES ET GRASSES. 

CES FEUILLES, PURPURINES EN DESSOUS, SONT FIXÉES À DES 
TIGES ÉGALES EN HAUTEUR A LA PROFONDEUR DE L'EAU ET PAR­
TENT D'UNE SOUCHE ÉPAISSE ENFONCÉE DANS LA VASE. 

ON COMMET BIEN DES IMPRUDENCES AFIN DE SE PROCURER 
CES BELLES FLEURS ; LE PLAISIR N'EST QU'ÉPHÉMÈRE: AUSSITÔT 
ARRACHÉES ET SORTIES DE L'EAU, ELLES SE FERMENT POUR NE 
PLUS SE ROUVRIR. 

UNE AUTRE PIAULE AQUATIQUE DE LA FAMILLE DES NYM-
PHÉAEÉES, LE Nelombo OU Lotus des Egyptiens MÉRITE UNE 
MENTION. ELLE A QUELQUE RESSEMBLANCE AVEC LES NÉNU­
PHARS ; SES FLEURS, D'UN ROSE VIF, ONT DE 20 À 21) CENTIMÈ­
TRES DE DIAMÈTRE. CE SONT ELLES QUI ONT INSPIRÉ LES ARCHI­
TECTES ÉGYPTIENS DANS L'ORNEMENTATION DES TEMPLES DONT 
NOUS ADMIRONS ENCORE, AU BOUT DE SOIXANTE SIÈCLES, LA 
CONCEPTION GRANDIOSE, ENTRE AUTRES DANS LE TEMPLE DE 
KARNAK, QUI FAISAIT PARTIE DE ÏHÈHES, LA « VILLE AUX CENT 
PORTES J . 

LE LOTUS, INDIGÈNE DANS L'INDE OÙ IL ÉTAIT UN OBJET DE 
VÉNÉRATION TOUT COMME EN EGYPTE, N'A ÉTÉ QU'IMPORTÉ 
DANS CE DERNIER PAYS DONT IL A COMPLÈTEMENT DISPARU AU­
JOURD'HUI. SES FRUITS SONT COMESTIBLES. 
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E a u x t r a n q u i l l e s . — Fleurit de juin en septembre. 

N é n u p h a r b l a n c . 
Lis des étangs. 

Nymphaea alba. 
— N Y M P H E A C É E S . — 
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C r é p i d e v e r d â t r e . 

C r é p i s v i r e n s . 

— C O M P O S É E S . — 
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C R Ë P I D E V E R D Â T R E . 

Plante annuelle, presque glabre, à tige drossée, sou­
vent ramifiée, haute de 20 à 60 centimètres, très com­
mune dans les champs, aux bords des chemins, sur la 
lisière des bois, dans les prés secs et les décombres, rare 
dans la région méditerranéenne. 

Les feuilles, très découpées, varient de forme selon 
qu'elles se trouvent dans le haut ou dans le bas de la 
lige. 

Les bestiaux la mangent à l'état jeune. 
Nous ne lui connaissons aucune propriété utile ou nui­

sible. 
Les Crépis, dont celle figurée ci-contre est une des plus 

répandues parmi les quinze ou vingt espèces de ce genre 
connues en France, ne diffèrent que peu des Epervières 
ou Hieracium dont la planche 33 de notre Série II re­
présente un type. 

L'étude de ces deux genres est difficile et conduit à la 
création à l'infini d'espèces et de variétés, ne différant 
souvent que très peu entre elles. 
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A S T R A G A L E R É G L I S S E . 

P L A N T E V I V A C E , À R A C I N E TRÈS L O R T E , É M E T T A N T P L U S I E U R S 

T I G E S C O U C H É E S , R A M I F I É E S , F L E X I B L E S , L O N G U E S D E 8 0 À 

1 2 I I C E N T I M È T R E S , A S S E Z C O M M U N E D A N S LES B O I S H E R B E U X , 

L E S B U I S S O N S , L E S H A I E S , L E S P R É S E T L E S P Â T U R A G E S . 

S E S F R U I T S A G G L O M É R É S S O N T U N P E U C O U R B E S E N A R C ET 

S E T E R M I N E N T E N P O I N T E : V O I R F I G U R E A D E F A P L A N C H E . 

L A R A C I N E , D ' U N G O Û T D O U C E Â T R E , V O I S I N D E C E L U I D E L À 

V R A I E R É G L I S S E , P E U T R E M P L A C E R C E L L E - C I , M A I S S A N S LA V A ­

LOIR L E S TIGES ET L E S F E U I L L E S S O N T 1 1 1 B O N F O U R R A G E R E C H E R ­

C H É D E T O U S L E S A N I M A U X . 

L A V R A I E R É G L I S S E E S T U N E A U T R E L É G U R N I N E U S C , LA Glij-
cyniiysa glubra, C U L T I V É E D A N S LE M I D I D E LA F R A N C E . C E 

Q U E L E S E N F A N T S A P P E L L E N T B O I S D E R É G L I S S E N ' E S T Q U E LA 

R A C I N E S É C H É E D E CETTE P L A N T E . L E J U S D E R É G L I S S E E S T U N 

E X T R A I T CLE LA M Ê M E R A C I N E . 

100. — L A V A N D E E N É P I . 

Plante v i v a c e à souche l i g n e u s e , à t iges h a u t e s de 30 à 

60 cent imètres , c o m m u n e dans les l i eux secs et ensole i l lés 

des m o n t a g n e s du midi de la France et de la Corse, fréquem­

m e n t cu l t ivée dans tes jardins où ces d imens ions sont sou­

v e n t dépassées . 

La Lavande en épi, c o n n u e aussi sous le n o m de Lavande 

mâle , est très aromat ique , pr inc ipalement les f iges f leuries 

dont toute bonne m é n a g è r e fait sa provis ion à la fin de l'été, 

pour l 'enfermer dans ses armoires et garantir l e s v ê t e m e n t s 

de laine contre les mi te s et autres insec te s . 
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B o i s , b u i s s o n s , l i e u x i n c u l t e s . — F l e u r i t d e j u i n e n a o û t . 

A s t r a g a l e R é g l i s s e . 

Réglisse sauvage, Fausse Réglisse, Réglisse bâtarde. 

A s t r a g a l u s g l y c y p h y l l o s . 

L É G U M I N E U S E S . 
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L a v a n d e e n é p i . 

Aspic, Spic, Nurd commun. 
Lavandula spica. 

— L A B I F . E S . — 
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Dans la rég ion du l ittoral méd i terranéen , n o t a m m e n t à 

Grasse, on dist i l le les l i g e s f leuries pour en extraire u n e 

hu i l e essent ie l le , jaune, contenant u n e assez forte proportion 

de camphre . Elle est c o n n u e e n P r o v e n c e sous le n o m 

d'huile d'Aspic ou Spic . 

CETTE industr ie , importante en France , se pratique éga le ­

m e n t en Angleterre a v e c u n e autre espèce , la Lavande vraie 

ou femel le , cu l t i vée e u grand dans ce but et c o n n u e éga le ­

m e n t dans nos jardins . C'est e l le qui donnera i t le mei l l eur 

parfum ; nos v o i s i n s l 'aff irment d u m o i n s et la vendent fort 

cher . 

Cette h u i l e m é l a n g é e avec de l'alcool rectif ié , et redis­

t i l lée , fournit l 'essence de Lavande dont la p lus e s t imée est 

incolore . 

Environ bO ki los de f leurs fourni s sent u n k i lo d'huile 

essent ie l l e . Il est préférable de ne dist i l ler q u e les f leurs 

détachées et non la plante ent ière si l 'on v e u t obtenir u n bon 

produit . 

L'essence de Lavande sert à préparer des e a u x de to i let te , 

à parfumer les savons , e tc . , et entre dans la c o m p o s i t i o n de 

certains m é d i c a m e n t s . El le est s o u v e n t falsifiée a v e c de l'es­

sence de t érébenth ine . 

Le n o m de Lavande v i e n t d u lat in laoare e t de l 'usage 

qu'on en faisait déjà a n c i e n n e m e n t pour la toi lette et au 

ba in . 

Les abeil les recherchent les f leurs de cette plante dont l e 

parfum se c o m m u n i q u e au mie l qui en provient . 
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C H A R D O N P O T A G E R . 

Plante vivace, vigoureuse, à tige blanchâtre, haute de 
1 à 2 mètres, garnie de nombreuses feuilles molles bor­
dées de cils épineux, commune dans les prairies maréca­
geuses, tourbeuses ou submersibles, le long des cours 
d'eau et dans les bois très humides. 

Les bêtes à cornes refusent ce chardon dont les che­
vaux seuls mangent les larges feuilles. Ce n'est qu'un 
mauvais foin. 

Il convient de ne pas lui laisser prendre trop de place 
dans une prairie qu'il envahirait bientôt au détriment 
des bonnes plantes fourragères. 

Les jeunes pousses et les feuilles fournissent à l'homme 
un légume sain; c'est même pour ce motif qu'on a donné 
le nom de chardon potager ou maraîcher à notre espèce. 
D'autres chardons pourraient servir au même usage. 
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P r a i r i e s m a r é c a g e u s e s , b o i s h u m i d e s . — F l e u r i t e n j u i l l e t 

e t a o û t . 

C h a r d o n p o t a g e r . 

Quenouille des prés, Chardon des prés. 

C i r s i u m o l e r a c e u m . 

— C O M P O S É E S . — 
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É t a n g s , e a u x t r a n q u i l l e s . — F l e u r i t e n j u i l l e t e t a o û t . 

P o t a m o t n a g e a n t . 

Epi d'eau. 
P o t a m o g e t o n n a t a n s . 

— P O T A M É E S . — 
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P O T A M O T N A G E A N T . 

PLANTE AQUATIQUE VIVACE, À TIGE DE LONGUEUR VARIABLE 
AVEC LA PROFONDEUR DE L'EAU, TRÈS COMMUNE DANS LES LACS, 
LES ÉTANGS, LES MARES, LES CANAUX ET LES RIVIÈRES À COURANT 
PEU RAPIDE. 

ELLE A DEUX SORTES DE FEUILLES : CELLES QUE MONTRE NOTRE 
PLANCHE, FFOTTANT À LA SURFACE DE L'EAU, FIXÉES À DE LONGUES 
TIGES, ET CELLES SUBMERGÉES, BEAUCOUP PLUS ÉTROITES ET 
POURRISSANT APRÈS TA FLORAISON. 

ON A ÉTABLI DE NOMBREUSES ESPÈCES ET VARIÉTÉS DE POTA-
MOTS, BASÉES SUR LA FORME PLUS OU MOINS ALLONGÉE DES 
FEUILLES, LEUR DIMENSION ET LEUR DISPOSITION, LA GROSSEUR 
DES TIGES, ETC., DISTINCTIONS QUI RENDENT BIEN DIFFICILE 
L'ÉTUDE DE CE GENRE DE PLANTES. 

CONTENTONS-NOUS DE DIRE QUE NOS EAUX EN RENFERMENT 
UNE VINGTAINE D'ESPÈCES, DONT CELLE QUE NOUS FIGURONS EST 
UNE DES PLUS RÉPANDUES. 

FORMANT DÉVASTES TOUFFES ÉPAISSES, CES PLANTES SERVENT 
D'ABRIS AUX POISSONS QUI VIENNENT AUSSI Y CHERCHER LEUR 
NOURRITURE COMPOSÉE D'INSECTES, DE MOLLUSQUES ET DE VERS 
QU'ATTIRE TOUJOURS LE FOND DE LIMON, COMME CELUI 
QU'EXIGENT LES POTAMOTS, OU LA PRÉSENCE DE CES PLANTES. 

CELLES-CI SONT QUELQUEFOIS UTILES COMME ENGRAIS. 
QUICONQUE VEUT SE DONNER FA PEINE D'OBSERVER LA VIE 

DES ORGANISMES SI NOMBREUX ET SI DIVERS HABITANT LES EAUX, 
Y TROUVERA UN SUJET D'ÉTUDE AUSSI CURIEUX QU'INTÉRESSANT, 
MAIS QUI ÉCHAPPE AU CADRE DE CE VOLUME. NOUS NE POUVONS 
QUE LE SIGNALER AU LECTEUR DÉSIREUX D'AUGMENTER SES DIS­
TRACTIONS À LA PROMENADE. 
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A R M O I S E - A B S I N T H E . 

PLANTE VIVACE D'UN VERT GRISÂTRE OU BLANCHÂTRE, À TIGE 
DRESSÉE TRÈS RAMIFIÉE, HAUTE DE 50 CENTIMÈTRES À 1 MÈTRE, 
COUVERTE DE FEUILLES SOYEUSES SUR LES DEUX FACES, COMMUNE 
DANS LES MONTAGNES DU JURA, DES ALPES, DU DAUPHINÉ, DU 
PLATEAU CENTRAL ET DES PYRÉNÉES, CULTIVÉE EN GRAND AUX ENVI­
RONS DE PONTARLIER ET ASSEZ SOUVENT DANS LES JARDINS. 

CETTE PLANTE N'ÉTAIT CONNUE AUTREFOIS QUE POUR DES PRO­
PRIÉTÉS MÉDICINALES ASSEZ VARIÉES ; ELLE SERT TOUJOURS COMME 
TONIQUE, STIMULANTE, FÉBRIFUGE ET VERMIFUGE; MAIS L'INDUS­
TRIE S'EN EST EMPARÉE ET EN A FABRIQUÉ LA LIQUEUR BIEN 
CONNUE, TROP CONNUE, QUI EN PORTE LE NOM ET CONTRE L'USAGE 
ABUSIF DE LAQUELLE S'ÉLÈVENT LES HYGIÉNISTES, LES MORALISTES 
ET LES ALIÉNISTES, CAR C'EST À SA CONSOMMATION CROISSANTE 
QU'IL FAUT MALHEUREUSEMENT ATTRIBUER, EN BONNE PARTIE, 
L'AUGMENTATION CONSTANTE DE LA POPULATION DES MAISONS 
D'ALIÉNÉS. 

SOUVENT, IL EST VRAI, LES EFFETS SI FUNESTES DE CETTE LIQUEUR 
SONT DUS AUSSI À DES ALCOOLS MAL OU NON RECTIFIÉS, SERVANT À 
SA PRÉPARATION. 

L'ABSINTHE EST UNE PLANTE TRÈS AROMATIQUE ET SI AMÈRE 
QUE, PAR ANALOGIE AVEC L'ALOÈS, RÉPUTÉ POUR SON AMERTUME, 
ON LUI A DONNÉ AUTREFOIS LE NOM oVAloyne OU A/m/ne. CE 
SONT LES FLEURS ET LES FEUILLES FRAÎCHES QUE L'ON EMPLOIE DE 
PRÉFÉRENCE; DISTILLÉES, ELLES FOURNISSENT UNE ESSENCE, COLORÉE 
EN VERT FONCÉ, QUI EST LE PRINCIPAL ÉLÉMENT DE LA LIQUEUR 
D'ABSINTHE. 

L'ESPÈCE LA PLUS EMPLOYÉE EST CELLE QUE REPRÉSENTE NOTRE 
PLANCHE. IL EN EXISTE DEUX AUTRES : L'UNE, VAbsinthe maritime 

(ARTEMISIA MARITIINA), COMMUNE SUR LES CÔTES DE L'OCÉAN ET 
DE LA MANCHE. ELLE EST PARTICULIÈREMENT ABONDANTE AUX BORDS 
DES MARAIS SALANTS DE LA SAINTONGE, RÉGION OÙ C'EST LE VERMI­
FUGE PAR EXCELLENCE ET OÙ ELLE PORTE LES NOMS DE Sangue.nite, 

Santonique OU Xantonique, DÉJÀ CITÉS DANS LES OUVRAGES DU 
XVIE SIÈCLE; SON ODEUR EST PLUS CAMPHRÉE, SON ASPECT GÉNÉRAL 
PLUS GRÊLE ET PLUS COTONNEUX. 
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S u r e a u Y è b l e . 
Hièble, Eble, petit Sureau. 

Sambucus ebulus . 
— C A P R I F O M A C K E S . — 

C h a m p s i n c u l t e s , b o r d s d e s c h e m i n s . — Fleurit de juillet 
en septembre. 
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L'AUTRE ESPÈCE, DU MIDI DE L'EUROPE, EST CONNUE SOUS LE 
NOM DE Petite Absinthe (ARTEMISIA PONTIEA) ; SON ODEUR OST 
PLUS FORTE ET MOINS AGRÉABLE QUE CELLE DES DEUX PRÉCÉDENTES 
ET C'EST LA MOINS ESTIMÉE DES TROIS. SA COLORATION EST PRESQUE 
ENTIÈREMENT GRISE. 

D'AUTRES ARMOISES, CONNUES SOUS LE NOM GÉNÉRAL DE 
Génépi, SERVENT ÉGALEMENT À LA FABRICATION DE LIQUEURS 
STOMACALES QUI EN PORTENT LE NOM. C'EST AVEC LEURS FEUILLES 
QUE LES GUIDES DES ALPES PRÉPARENT UNE INFUSION CHAUDE 
POUR RANIMER LES TOURISTES PRIS D'INDISPOSITION DANS LA MON­
TAGNE. 

S U R E A U Y È B L E . 

PLANTE VIVAOE, À LIGES DRESSÉES, FORTES ET ROBUSTES, 
HAUTES DE 80 CENTIMÈTRES À 1 M. 30, COMMUNE DANS les 
CHAMPS ET LIEUX INCULTES, AUX BORDS DES FOSSÉS ET DES 
ROUTES ET SUR LA LISIÈRE DES BOIS. 

L'YÔBLC RESSEMBLE ASSEZ AU Sureau noir FIGURÉ 
SÉRIE I I , PL. 133, MAIS N'EST QU'UNE PLANTE HERBACÉE, 
TANDIS QUE L'AUTRE EST UNE ESPÈCE LIGNEUSE, C'EST-À-DIRE 
UN ARBRE. ILS DIFFÈRENT PAR LA COLORATION DES FLEURS : 
BLANCHES ET ROUGES DANS L'YÈBLE, BLANC-JAUNÂTRE DANS LE 
SUREAU NOIR, TRÈS ODORANTES DANS LES DEUX ESPÈCES. 

LES ANIMAUX NE TOUCHENT PAS AUX FEUILLES DE L'YÈBLE 
DONT LA RACINE EST EMPLOYÉE DANS LES CAMPAGNES COMME 
PURGATIF; ELLE AGIT VIOLEMMENT. LES CAMPAGNARDS UTILISENT 
AUSSI LES FEUILLES CONTRE LE LARCIN DES CHEVAUX, LES 
EAUX AUX JAMBES ET AUTRES MALADIES DES ANIMAUX DE 
FERME. 

SES EMPLOIS ÉTAIENT NOMBREUX CHEZ NOS ANCÊTRES ET NON 
SEULEMENT EN MÉDECINE : LA FUMÉE DES FEUILLES DEVAIT 
CHASSER LES SERPENTS, LES MAISONS ENDUITES AVEC LA DÉCOC­
TION DES FEUILLES ÉTAIENT PRÉSERVÉES DES MOUCHES, ET AUTRES 
PRATIQUES DU MÊME GENRE. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



A N G É L I Q U E S A U V A G E . 

riante vivace, à tige creuse, droite et forte, finement 
striée, haute de 60 à 120 centimètres, commune aux 
bords des eaux, dans les bois marécageux, les fossés et 
les prés humides et ombragés. 

Les Ombellifères sont, en général, de médiocres sinon 
de mauvaises plantes de prairies, celle-ci en particulier; 
les bestiaux la mangent tout au plus à l'état jeune et la 
délaissent dès que ses tiges grossissent et qu'elle est en 
fleur. 

On évite généralement de laisser entrer l'Angélique 
sauvage dans un foin, en isolant les pieds qui se 
trouvent dans un pré lorsqu'on le fauche et en les détrui­
sant ensuite. 

Une autre espèce, Y Angélique, archangèlique ou offi­
cinale, très semblable à celle qui fait l'objet de cette 
notice, se trouve dans le nord de l'Europe, dans les 
Alpes et les Pyrénées. Souvent on la cultive dans les 
jardins. Ses tiges aromatiques et charnues sont em­
ployées par les confiseurs, sa racine en pharmacie. 
Cette dernière est un excellent digestif et antidyspeptique 
trop peu connu des praticiens, dit feu le docteur Haillon, 
dans son savant Traité de botanique médicale; on peut 
l'employer en infusion à raison de 20 grammes pour un 
litre d'eau 

L'Angélique sauvage est quelquefois substituée à 
l'Archangélique dans ces divers emplois. 
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A n g é l i q u e s a u v a g e . 

A n g e l i c a s y l v e s t r i s . 

— O M B E I . L I F K R E S . — 
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— L06 — 
P r a i r i e s . — F l e u r i t d e j u i l l e t e n s e p t e m b r e . 

S i l a v e d e s p r é s . 

Fenouil des chevaux, Persil bâtard. 

S i l a u s p r a t e n s i s . 

— O M B K I . I . I F K R E S . — 
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S I L A V E D E S P R É S . 

Plante vivace, à tige fleurie, striée, très ramifiée, 
haute de 40 à 80 centimètres, peu garnie de fleurs dans 
la partie supérieure et 1RES commune dans les prairies 
et les lieux humides. 

Les bestiaux mangent les jeunes feuilles, lesquelles, 
de même que les racines et les graines, passaient pour 
diurétiques et antigraveleuses, mais qu'on n'emploie plus 
guère de nos jours. 

Nous n'en connaissons aucun autre usage. 
La fig. A de la planche montre des graines en ma­

turité. 
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O R P I N R E P R I S E . 

PLANTE VIVACE, À SOUCHE ÉPAISSE COUVERTE DE LONGUES 
FIBRES, À TIGES SOUVENT NOMBREUSES, HAUTES DE 30 À 
80 CENTIMÈTRES ET QUELQUEFOIS AU DELÀ, COMMUNE CLANS LES 
BOIS FRAIS ET HUMIDES, LES BUISSONS, LES VIGNES ET LES LIEUX 
PIERREUX. 

C'EST LA PLUS GRANDE DE NOS PLANTES GRASSES INDIGÈNES; 
SES TIGES ROBUSTES ET GLABRES SONT GARNIES DE FEUILLES CHAR­
NUES ET SUCCULENTES, ÉGALEMENT GLABRES ET DONT LA -COLO­
RATION VARIE DU VERT AU BLEUÂTRE OU GRISÂTRE. 

CE SUC EST BIEN MOINS IRRITANT DANS CELTE ESPÈCE QUE 
CELUI DE VOrpin brûlant (VOIR SÉRIE I , PLANCHE 100); ON 
PEUT MÊME MANGER EN SALADE LES FEUILLES ET LES RACINES. 
LES FEUILLES ÉCRASÉES ONT SOUVENT ÉTÉ VANTÉES COMME 
ÉMOLLIENTES ET VULNÉRAIRES. ON LES APPLIQUAIT SUR LES 
BRÛLURES, LES CORS, LES VERRUES; MAIS L'EFFET EN EST BIEN 
PROBLÉMATIQUE. 

LES PLANTES GRASSES SONT EN GÉNÉRAL DIFFICILES À METTRE 
EN HERBIER; NOTRE ORPIN OFFRE MÊME DE L'OPPOSITION À UNE 
DESSICCATION INVOLONTAIRE EN CONTINUANT À VÉGÉTER DANS 
L'HERBIER OÙ IL A ÉTÉ PLACÉ, CE QUI PROUVE BIEN QU'IL A LA 
VIE DURE. 

DANS LES VOSGES, LES CAMPAGNARDS SUPERSTITIEUX 
SUSPENDENT UN FRAGMENT DE CET ORPIN AVEC SES RACINES 
FIBREUSES DANS LEUR CHAMBRE À COUCHER; S'IL POUSSE VERS 
NOËL DE VIGOUREUX REJETS, C'EST SIGNE DE BONHEUR. 
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B o i s h u m i d e s , b o r d s d e s h a i e s . — F l e u r i t d e j u i l l e t 

e n s e p t e m b r e . 

O r p i n R e p r i s e . 

Grand Orpin, Herbe à la coupure. 
Sedum T e l e p h i u m . 

— C R A S S U L A C É E S . — 
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C h a m p s a p r è s l e s m o i s s o n s , l i e u x a r i d e s e t i n c u l t e s . 

Fleurit de juillet en septembre. 

C o t o n n i è r e d ' A l l e m a g n e . 

Herbe à coton. 
Filago germanica . 
— C O M P O S É E S . — 
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C O T O N N I È R E D ' A L L E M A G N E . 

Plante anuuelle, à tiges dressées, ramifiées, hautes 
de 10 à 30 centimètres, très commune dans tes champs 
après la moisson, dans les lieux incultes et arides et aux 
bords des chemins. 

Son nom s'explique facilement par le duvet doux cl 
cotonneux qui la couvre entièrement. 

Elle ne trouve aucun emploi et ne pourrait servir 
qu'à former des bouquets comme ceux que l'on fait avec 
des Edelweiss des Alpes qui se conservent aussi bien que 
les Immortelles. Toutes ces plantes appartiennent à la 
môme famille. 
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É P E R V I È R E E N O M B E L L E . 

Plante vivace, à tige très feuillée, haute de 20 à 
120 centimètres, très commune sur la lisière et dans les 
clairières des bois, les bruyères, les haies, les lieux secs 
sablonneux et pierreux. 

Cette Épervière, au moins aussi commune quelaPt/o-
selle, représentée Série II, pl. 53, est facile à reconnaître 
à une particularité dans les petites folioles extérieures, 
entourant le capitule (mot expliqué à la notice'consacrée 
à la Piloselle) qui sont toutes recourbées en dehors et 
noircissent par la dessiccation. 

Les feuilles de cette espèce sont extrêmement variables 
de formes, dentées ou non, linéaires, oblongues, et dimi­
nuent insensiblement de grandeur de la partie inférieure 
de la plante au sommet de celle-ci. 

Elle peut teindre en jaune, mais ne trouve aucun 
emploi. Les bestiaux et les chevaux la mangent vo­
lontiers. 
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É p e r v i è r e e n o m b e l l e . 

H i e r a c i u m u m b e l l a t u m . 

- C O M P O S É E S . — 
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L i e u x s e c s e t p i e r r e u x , d i g u e s e t f o s s é s . — F l e u r i t d e 

j u i l l e t e n s e p t e m b r e . 

C h a u s s e t r a p e . 

Chardon étoile. 
C e n t a u r e a C a l c i t r a p a . 

— C O M P O S É E S . — 
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C H A U S S E - T R A P E . 

Plante bisannuelle, à tige anguleuse, haute de 20 à 
60 centimètres, à rameaux très enchevêtrés, à feuilles 
légèrement velues en dessous, très commune aux bords 
des chemins, dans les lieux stériles, secs ou pierreux, 
sur les digues, etc. 

Son calice épineux ressemble beaucoup à une chausse-
trape, fer à plusieurs pointes que l'on posait à terre, 
dans les guerres d'autrefois, pour empocher la marche 
de la cavalerie ennemie ; de là le nom de notre plante. 

Sa saveur la fait rechercher comme fébrifuge; le suc 
exprimé de l'herbe jouissait jadis d'une certaine répu­
tation comme spécifique dans les fièvres intermittentes ; 
les jeunes pousses sont comestibles. 

Les animaux n'y touchent pas. 
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D I G I T A I R E S A N G U I N E . 

PLANTE ANNUELLE, FORMANT TOUFFE, COUCHÉE OU REDRESSÉE, 
À TIGES HAUTES DE 10 À 40 CENTIMÈTRES, PORTANT 4 À 8 ÉPIS, 
RAREMENT MOINS, D'UNE COLORATION VIOLACÉE, TRÈS COMMUNE 
DANS LES LIEUX CULTIVÉS ET INCULTES, AUX BORDS DES CHE­
MINS ET DES ROULES, ET DANS LE VOISINAGE DES HABITATIONS 
DES VILLAGES. 

LES GRAINES, AUTREFOIS EMPLOYÉES EN MÉDECINE, SONT 
RICHES EN FÉCULE ET GLUTEN ET COMESTIBLES ; ON A MÊME 
CULTIVÉ QUELQUEFOIS LA PLANTE AU POINT DE VUE ALIMENTAIRE. 
LES BESTIAUX LA MANGENT. 

SON NOM VIENT DE LA DISPOSITION DIGITÉE .(comme LES 
DOIGTS DE LA MAIN) DES ÉPIS ET DE SA COLORATION. 

UNE MAUVAISE HERBE DE NOS JARDINS, LE Cynodon dac-
tylon, QUI RESSEMBLE ASSEZ À LA DIGITAIRE, EST CONNUE SOUS 
LE NOM DE GROS Chiendent ET DE Pied de Poule À CAUSE 
DE SES TROIS ÉPIS, ÉTALÉS COMME LES TROIS DOIGTS DE LA PATTE 
D'UNE POULE. SES RACINES SONT UTILISABLES AU MÊME TITRE 
QUE CELLES DU VRAI CHIENDENT. 

SES GRAINES PEUVENT SERVIR D'ALIMENT COMME CELLES DO 
LA DIGITAIRE; EN POLOGNE ON EN FAIT, DIT-ON, UN ASSEZ BON 
GRUAU. 
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L i e u x c u l t i v é s e t i n c u l t e s , b o r d s d e s r o u t e s , v i l l a g e s . 

F l e u r i t d e j u i l l e t e n s e p t e m b r e . 

D i g i t a i r e s a n g u i n e . 

Sanguinelle, Panis sanguin. 
D i g i t a r i a s a n g u i n a l i s . 

— G R A M I N É E S . — 
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— 112 — 

B o i s s e c s e t s a b l o n n e u x . — F l e u r i t d e j u i l l e t e n s e p t e m b r e . 

V e r g e d ' o r . 

Grande verge dorée, Herbe des juifs. 

Sol idago Virga-aurea. 

— C O M P O S É E S . — 
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V E R G E D ' O R . 

PLANTE VIVACE, À TIGE DRESSÉE, RAIDE, DURE, UN PEU ANGU­
LEUSE, HAUTE DE 110 À 80 CENTIMÈTRES, QUELQUEFOIS AU DELÀ, 
COMMUNE DANS LES BOIS SECS ET SABLONNEUX, LES PÂTURAGES 
ET LES BUISSONS DE LA PLAINE ET DES MONTAGNES, S'ÉTENDANT 
À L'EST JUSQU'AU JAPON ET SE RETROUVANT DANS l'AMÉRIQUE 
DU NORD. 

LES FLEURS FORMENT DE PETITES AGGLOMÉRATIONS ENTRE­
COUPÉES DE FEUILLES ET DONT l'ENSEMBLE, SOUVENT TRÈS TOUFFU, 
EST DU PLUS GRACIEUX EFFET. 

QUAND ELLE EST JEUNE, LES BESTIAUX la MANGENT, MAIS 
ILS LA DÉLAISSENT DÈS QUE LES TIGES COMMENCENT À DURCIR. 

LA VERGE D'OR, UN PEU ASTRINGENTE, NE TROUVE PLUS 
D'EMPLOI EN MÉDECINE. 

ÛN CULTIVE DANS LES JARDINS UNE ESPÈCE DE SOLIDAGO, 
ORIGINAIRE DE L'AMÉRIQUE DU NORD ET CONNUE SOUS LES 
NOMS DE Verge d'or du Canada OU Gerbe d'or; «ES FLEURS 
FORMENT DE JOLIES GRAPPES UNILATÉRALES, CE QUI VEUT DIRE 
QU'ELLES SONT FIXÉES SUR UN SEUL CÔTÉ DE LEURS TIGES. SA 
CULTURE N'EXIGE POUR AINSI DIRE PAS DE SOINS. (VOIRLLVRIOT, 
Meurs de jardins, pl. 110.) 
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O X A L I D E D R O I T E . 

Plante aunuelle par la racine, vivace par les rejets 
souterrains très nombreux qui la reproduisent, rarement 
velue, à tiges dressées hautes de 10 à 30 centimètres, 
très commune dans les champs en friche, les lieux culti­
vés frais et humides, les jardins et les parcs. 

Cette mauvaise herbe, originaire de l'Amérique du 
Nord, s'est si bien naturalisée en Europe, qu'on ne par­
vient plus à s'en débarrasser, ses moyens de reproduc­
tion : rejets et graines, lui assurant une puissance que 
peu d'autres plantes possèdent. 

Les feuilles, très acides, peuvent servir tout comme 
celles de la Surette (Voir Série I, pi, 11) à fabriquer le 
sel d'oseille; elles sont comestibles et pourraient aussi 
être mangées en légume. Les bestiaux les broutent sans 
les rechercher. 

Les feuilles de tous les Oxalis se replient le soir sur 
elles-mêmes et s'étalent à nouveau aveu le retour du 
soleil. 

Lorsque les fruits sont mûrs, les graines s'échappent, 
projetées au loin comme par un ressort. On peut observer 
ce petit fait divertissant en comprimant des fruits à peu 
près mûrs entre les doigts ; on verra les graines faire des 
bonds prodigieux. 
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O x a l i d e d r o i t e . 

O x a l i s s t r i c t a . 

— O X A L I D É E S . — 
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L i e u x v a g u e s e t i n c u l t e s , b o r d s d e s r o u t e s . Fleurit de 
juin en septembre. 

O n o p o r d e A c a n t h e . 
Pédane, Chardon aux ânes, Artichaut sauvage. 

Onopordum Acanthium. 
— C O M P O S É E S . — 
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O N O P Q R D E A C A N T H E . 

Plante bisannuelle, épineuse, à tige blanchâtre, coton­
neuse, robuste et droite, habituellement ramifiée, haute 
de 50 centimètres à 2 mètres, commune dans les lieux 
vagues et incultes, les décombres, aux bords des che­
mins et des routes. 

L'Onoporde, avec ses tiges ailées (voir ce mot à la 
page 15), ses grosses Heurs et ses feuilles ressemblant à 
celles de l'Acanthe (1), est un des chardons les plus 
décoratifs; il a même l'honneur de servir dans l'héraldi­
que, car il figure dans les armes de la ville de Nancy 
avec la devise : non inultus premor, qu'on peut traduire 
par : qui s'y frotte s'y pique. 

Ce ne sont pas là tous ses mérites : sa racine tendre et 
charnue est comestible comme les salsifis; les jeunes 
tiges, débarrassées de l'écorce, peuvent servir de légume 
comme les cardons ; la partie renflée, portant les fleurs, 
peut être mangée comme les artichauts; des graines, on 
pourrait retirer une huile d'éclairage; séchée, la plante 
est encore utilisable pour chauffer les fours; enfin l'âne 
se régale de ses feuilles bordées d'épines, que d'autres 
animaux par contre refusent 

La présence de l'Onoporde dans les lieux incultes n'en 
fait l'ennemi d'aucune culture, comme il arrive trop sou­
vent avec d'autres chardons. 

\ . L e s A c a n t h e s a p p a r t i e n n e n t à l a f a m i l l e d e s A c a n t h a c é c s e t 

s o n t , c o n n u e s p o u r l a b e a u t é d e l e u r f e u i l l a g e ; c ' e s t u n e e s p è c e 

d e c e t t e f a m i l l e q u i a s e r v i d e m o d è l e a u x a r c h i t e c t e s g r e c s 

p o u r l ' o r n e m e n t a t i o n d u c h a p i t e a u c o r i n t h i e n . O n p o u r r a c i t e r 

e n c o r e b i e n d e s p l a n t e s d o n t l e s a r t s d é c o r a t i f s o n t t i r é p a r t i , 

a u j o u r d ' h u i p l u s q u e j a m a i s . 
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P A N A I S S A U V A G E . 

PLANTE BISANNUELLE, À RACINE LONGUE ET PEU CHARNUE, à 

TIGE DRESSÉE, STRIÉE, RAMIFIÉE, HAUTE DE 40 À 80 CENTI­
MÈTRES, COMMUNE DANS LES CHAMPS EN FRICHE, LES MOIS­
SONS, LES PRÉS, LES PELOUSES, AUX BORDS DES CHEMINS ET 
DES ROUTES. 

LE Panais cultivé, DONT LA RACINE NE DOIT MANQUER 
DANS AUCUN POT-AU-FEU, N'EST QU'UNE VARIÉTÉ DU PANAIS 
SAUVAGE AMÉFIORÉE PARLA CULTURE; CETTE RACINE DEVIENT 
ALORS FORTE, CHARNUE ET PREND UN GOÛT PARTICULIER QUI LA 
FAIT RECHERCHER. 

DANS LES PRAIRIES, LE PANAIS SAUVAGE EST UNE MAUVAISE 
PLANTE, DURE DANS LE FOIN ET QU'U FAUT FAIRE DISPARAÎTRE EN 
LA COUPANT AVANT QUE LES FRUITS NE SOIENT MÛRS, POUR QUE 
LES GRAINES NE PUISSENT PAS SE RESEMER. LA JJG. A DE LA 
PLANCHE MONTRE LA FORME DE CES FRUITS. 

PAR CONTRE, LES FEUILLES DU Panais cultivé CONSTITUENT 
UN TRÈS BON FOURRAGE ET SES RACINES UNE EXCELLENTE NOUR­
RITURE POUR LES BESTIAUX, PROPRE À LES ENGRAISSER. 

CETTE CULTURE EST TRÈS AVANTAGEUSE ET SUPÉRIEURE COMME 
RENDEMENT, AFFIRME-T-ON, À CELLE DES CAROTTES FOURRAGÈRES ; 
SES RACINES SE CONSERVENT MÊME MIEUX QUE CELLES DE CES 
DERNIÈRES ET NE CRAIGNENT PAS LA GELÉE. 
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P a n a i s s a u v a g e . 

Pastena.de. 
P a s t i n a c a s a t i v a , v a r . s y l v e s t r i s . 

— O M B E L L I F É R E S . — 

C h a m p s , b o r d s d e s c h e m i n s . — F l e u r i t d e j u i l l e t 

e n s e p t e m b r e . 
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B o r d s d e s c h e m i n s , b e r g e s d e s r i v i è r e s . — F l e u r i t d e 

i u i l l e t e n s e p t e m b r e . 

S a p o n a i r e o f f i c i n a l e . 

Savonière, Herbe à foulon. 

S a p o n a r i a o r f i c i n a l i s . 

— C A R V O P H V L L É E S . — 
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SAPONAIRE OFFICINALE. 

Plante vivace, à souche rameuse, traçante, dont la 
tige atteint entre 30 et 70 centimètres de hauteur, com­
mune aux bords des chemins, sur les berges des rivières, 
les digues, les talus des chemins de fer, les terrains 
vagues. 

La Saponaire doit son n o m à sa propriété de mousser 
comme du savon quand on la frotte dans l'eau. 

La racine principalement est riche en Saponine, corps 
d ' u n i s saveur acre, écumant facilement dans l'eau; cette 
substance prise sous forme de poudre fait éternuer 
violemment. 

On peut employer cette plante au blanchissage d'objets 
en linge fin, dentelles, etc., qu'elle n'altère pas. Mais de 
nos jours bien peu de gens doivent se servir de la Sapo­
naire, le savon n'étant plus l'objet de luxe qu'il était 
autrefois. 

La racine, la tige et les feuilles sont un léger stimu­
lant et un dépuratif employé dans les maladies de la 
peau. 

Les bestiaux ne touchent guère à la Saponaire. 
On en cultive dans les jardins des variétés à fleurs 

simples et doubles. 
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C L I N O P O D E . 

Plante vivace à souche traçante, à tiges quadrangu-
laires, un peu velues, dressées, souvent ramifiées, hautes 
de 30 à 80 centimètres, commune sur la lisière et dans 
les clairières des bois, les haies, les buissons et les pâtu­
rages. 

Le Grand Basilic sauvage avec ses fleurs purpurines 
dégageant une odeur faible, mais aromatique, était 
employé autrefois en médecine. On le prenait en infusion 
comme la Mélisse (Voir pl. 85). 

Le Basilic commun est une autre Labiée, originaire de 
l'Inde, fréquemment cultivée dans nos jardins et en pots 
dans les appartements pour son odeur aromatique et ses 
emplois culinaires. 
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C l i n o p o d e . 

C l i n o p o d i u m v u l g a r e . 

— L A B I É E S . — 
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A R R O C H E É T A L É E . 

Plante annuelle, à tige étalée ou redressée, ramiiiée, 
haute de 20 centimètres à 1 mètre, extrêmement com­
mune dans les décombres, les jardins, les champs, aux 
bords des chemins et des fossés, dans les lieux incultes 
avoisinant les habitations. 

Cette espèce, de même que quelques autres qui en 
diffèrent principalement par la forme des feuilles, est 
d'un goût fade, sans saveur, qui ne plaît pas à tous les 
animaux ; les chèvres, qui ne dédaignent à peu près rien, 
en mangent les feuilles, tes moutons également. 

Les Arrocbes se multiplient très facilement et pous­
sent avec rapidité ; on en débarrasse les cultures en les 
arrachant dès l'apparition des premières fleurs. 

Une espèce à tige rouge est répandue dans les jardins 
où elle est même quelquefois cultivée comme légume 
sous le nom de Bonne-dame, Belle-dame. 

Dans beaucoup de régions, principalement dans le 
nord de la France etenBetgique, on en mange les feuilles 
associées à celles de l'oseille pour adoucir l'acidité de 
celle-ci; on en faisait aussi des soupes maigres. 

Ces feuilles sont employées eii cataplasmes émollients. 
Les graines, purgatives, sont aussi utilisées dans les 

campagnes comme vomitifs quand on n'en a pas de meil­
leur sous la main, car c'est, paraît-il, un remède fatigant 
et un peu douloureux. 

Les cendres des Arraches sont assez riches en soude. 
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P A N I C A U T D E S C H A M P S . 

PLANTE VIVACE, GLABRE, À TIGE RAIDE, STRIÉE, HAUTE DE 20 À 
40 CENTIMÈTRES, À FEUILLES ÉPINEUSES, CORIACES, D'UN VERT 
GRISÂTRE, TRÈS DIFFÉRENTES DE FORME DANS LES JEUNES POUSSES, 
EXTRÊMEMENT COMMUNE DANS LES LIEUX VAGUES, PIERREUX ET 
INCULTES, AUX BORD DES ROUTES, DANS LES PÂTURAGES MAIGRES ET 
SUR LA LISIÈRE DES BOIS. 

C'EST LE DÉSESPOIR DES DAMES DANS LES PROMENADES À LA 
CAMPAGNE; LEURS ROBES S'ACCROCHENT ET SE DÉCHIRENT AU CONTACT 
DES RAMEAUX BROUSSAILLEUX DE CE CHARDON À TIGE BASSE, QUI 
MALMÈNE ENCORE LES JAMBES DES GARÇONS ET DES FILLETTES HEU­
REUX DE S'ÉBATTRE à L'AIR LIBRE SANS SE PRÉOCCUPER DE CETTE 
PLANTE RUSTIQUE ENTRE TONTES. 

NOUS DISONS CHARDON ; C'EST EN EFFET SOUS CE NOM QU'ON 
DÉSIGNE LE PLUS SUUVENT LE PANICAUT, QUOIQUE, PAR LES FLEURS, 
CE SOIT UNE OMBELLIFÔRE, TANDIS QUE LES VRAIS CHARDONS 
APPARTIENNENT À LA FAMILLE DES COMPOSÉES. IL N'A QUE L'APPA­
RENCE ET LES PIQUANTS D'UN CHARDON. 

LE PANICAUT N'EST QU'UNE PLANTE NUISIBLE QUAND IL S'AP­
PROCHE DES CULTURES ET DIFFICILE À EXTIRPER DU SOL, SA RACINE 
Y PÉNÉTRANT PROFONDÉMENT. LES BESTIAUX N'Y TOUCHENT PAS. 
LA MÉDECINE UTILISE ENCORE QUELQUEFOIS LA RACINE COMME 
DIURÉTIQUE ET EXPECTORANT. CETTE RACINE EST, DIT-ON, COMES­
TIBLE. 

IL FAUT CITER ENCORE UNE PARTICULARITÉ RELATIVE À UN HÔTE 
VIVANT SUR LES RACINES MORTES DE CETTE PLANTE ; C'EST UN CHAM­
PIGNON HAUT DE G À 10 CENTIMÈTRES, LARGE DE 4 À 7, QUI NE VIT 
QUE LÀ, SUR LE COMPTE DUQUEL ON NE PEUT DONC PAS SE TROMPER, 
ET DONT LES QUALITÉS COMESTIBLES SONT TRÈS APPRÉCIÉES : VOre.ille 

de chardon OU Bérigoule, Ringoule, ETC. 

ON LE TROUVE PRINCIPALEMENT EN AUTOMNE. 
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L i e u x v a g u e s e t p i e r r e u x , b o r d s d e s r o u t e s . 
F l e u r i t d e j u i l l e t e n s e p t e m b r e . 
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D é c o m b r e s , v i l l a g e s , c h a m p s e n f r i c h e . 

F l e u r i t d e j u i l l e t e n s e p t e m b r e . 

A m a r a n t e r é f l é c h i e . 

Queue de renard. 
A m a r a n t u s r e t r o t l e x u s . 

— A M A R A N T A C É E S . — 
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A M A R A N T E R É F L É C H I E . 

Plante annuelle, d'un vert pâle, à tige robuste, dressée, 
haute de 20 à 60 centimètres, très commune dans les 
dénombres, les champs en friche, les vignes elles lieux 
vagues près des villages. 

Originaire de l'Amérique du Nord, à laquelle nous 
devons déjà l'Oxalis droite (pl. 113) et la Vergerette du 
Canada (Série If, pl. 110), l'Amarante figurée en regard 
de cette notice n'est également qu'une mauvaise herbe 
sans aucune utilité et qu'il n'y avait nulle nécessité 
d'acclimater chez nous. Elle est sans doute venue toute 
seule, et sans y avoir été conviée, avec des marchan­
dises débarquées dans les ports de mer. Les bateaux se 
font souvent ainsi les véhicules inconscients de certains 
fiéaux ; l'histoire des épidémies est là pour le démon­
trer. 

On trouve d'autres Amarantes dans les jardins et les 
terres cultivées, toutes à fleurs verdàires et également 
nuisibles. On n'envient à boutqu'en les arrachant avant 
la maturité des fruits. 

Une Amarante à fleurs rouges, connue également sous 
le nom populaire de Queue de retwrd, est souvent culti­
vée dans les jardins; elle provient de l'Inde et réussit 
bien partout. (Voir I I A R I O T , Fleurs de jardins, pl. 108.) 
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S G A B I E U S E T R O N Q U É E . 

Plante vivace, finement velue, à racine épaisse, courte 
et tronquée, à lige peu ramifiée, haute de oO à 80 centi­
mètres, commune dans les prairies, les pâturages et les 
clairières des bois humides. Dans les montagnes du 
centre de la France, elle atteint souvent 120 centi­
mètres de haut; les sols volcaniques légers et arrosés 
de l'Auvergne paraissent lui être particulièrement favo­
rables. 

Elle ne craint ni froid, ni chaleur et croît aussi bien 
en Scandinavie et en Islande que dans l'Afrique septen­
trionale. 

Les grandes feuilles de cette belle Scabieuse sontvolon-
tiers mangées par les bestiaux jusqu'à l'époque de sa 
floraison ; ils la préfèrent de beaucoup à la Scabieuse 
des champs qui a été figurée dans notre Série I, pl. 98, et 
qui est non moins répandue. 

Son nom populaire de Morsure ou Mors du diable pro­
vient d'une superstition très ancienne ; comme on attri­
buait aux Scabieuses une foule de vertus, entre autres 
celles de guérir la gale [scabies en latin), le peuple admit 
qu'une herbe aussi précieuse devait tenter la jalousie du 
diable; l'espèce faisant l'objet de cette notice ayant une 
racine tronquée, comme rongée au bout, on en conclut 
que le diable y avait fait des morsures tout autour, 
croyant ainsi la faire disparaître. 

En anglais, la plante est désignée sous le nom de 
decits bit, équivalent de l'ancien nom populaire français. 

H est juste d'ajouter que déjà au x v i " siècle cette 
croyance était qualifiée de superstitieuse. 
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C l a i r i è r e s d e s b o i s , p r é s e t p a c a g e s h u m i d e s . 

Fleurit d'août en octobre. 

S c a b i e u s e t r o n q u é e . 

Mois du diable, Herbe de saint Josepli. 

Scabiosa succisa. 

— D I P S A C B E S . — 
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F o s s é s h u m i d e s , r u i s s e a u x , m a r a i s . — F l e u r i t d e j u i i l e t 

e n s e p t e m b r e . 

B e r l e à f e u i l l e s é t r o i t e s . 

Persil des marais, Aclie aquatique. 

B e r u l a a n g u s t i f o l i a . 

— O M B E L L I F È R E S . — 
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B E R L E A F E U I L L E S É T R O I T E S . 

Plante vivace, glabre, IÏ tige robuste, creuse, striée, 
dressée ou étalée, ramifiée, haute de 40 à 80 centimètres, 
commune dans les fossés d'eau courante, les marais, les 
ruisseaux, aux bords des étangs et clans les endroits très 
humides des prairies. 

La racine de cette Berle (de même que celle à larges 
feuilles connue sous le nom (YAche d'eau et habitant les 
mômes lieux) passe pour être vénéneuse;, on en dit 
autant des feuilles que cependant les bestiaux mangent 
quelquefois. Le lait des vaches ayant trop absorbé do 
celte nourriture prend un goût désagréable, il faut donc 
les empêcher d'en brouter. 

Les fruits, qu'il convient toujours d'examiner dans les 
Ombellifères, sont représentés sur la planche à côté de 
la lettre A . 
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— m — 
T O M A T E . 

PLANTE ANNUELLE, ORIGINAIRE RIE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, 
VARIANT ENTRE 50 CENTIMÈTRES ET 1 M. 50 DE HAUTEUR SELON LE 
MODE DE CULTURE, CULTIVÉE DANS LES JARDINS POTAGERS ET SOUVENT 
EN GRAND DANS LES CHAMPS POUR SES FRUITS ROUGES, CREUSÉS DE 
SILLONS ASSEZ PROFONDS. (VOIR LIG. A DE LA PLANCHE.) 

CETTE CULTURE SE RÉPAND DE PLUS EN PLUS ET DONNE MÊME LIEU 
PAR SES RÉCOLTES À UN IMPORTANT OBJET D'EXPORTATION, SURTOUT 
DE NOS DÉPARTEMENTS DU MIDI, VERS LES CONTRÉES PLUS FROIDES 
DE L'EUROPE. AUX ENVIRONS DE PARIS, LA RÉGION DE MONTLHÉRY 
A CONQUIS UNE RÉPUTATION DANS EELTE CULTURE. 

LA TOMATE SE CONTENTE D'UNE FERRE LÉGÈRE, MAIS POUR BIEN 
RÉUSSIR, ELLE DEMANDE BEAUCOUP DE SOLEIL, UN ABRI CONTRE LES 
VENTS DU NORD ET DES ARROSAGES FRÉQUENTS PENDANT LES FORTES 
CHALEURS DE L'ÉTÉ. POUR OBTENIR DE BEAUX ET GROS FRUITS, IL FAUT 
ARRÊTER LE DÉVELOPPEMENT DES FEUILLES EN PINÇANT LES BOUTS 
DES RAMEAUX et EN MAINTENANT LA PLANTE DRESSÉE À L'AIDE DE 
TUTEURS AFIN DE BIEN EXPOSER LES FRUITS À L'INFLUENCE DES RAYONS 
SOLAIRES. DANS LE MIDI, ON SÈME SOUS CHÂSSIS "OU EN PLEINE 
TERRE EN FÉVRIER-MARS, ON REPIQUE EN AVRIL POUR RÉCOLTER EN 
JUILLET ET AOÛT; SOUS LE CLIMAT DE PARIS, CES OPÉRATIONS SUBIS­
SENT UN RETARD D'ENVIRON UN MOIS. 

LA CUEILLETTE SE FAIT AVANT QUE LES FRUITS NE SOIENT COMPLÈTE­
MENT ROUGES, POUR EN FACILITER LE TRANSPORT ; ILS MÛRISSENT EN 
ROUTE. FLEURS ET FRUITS SE RENOUVELLENT DE L'ÉTÉ À L'AUTOMNE; 
LE RENDEMENT EST SOUVENT ABONDANT ET PEUT ATTEINDRE 2 À 5 KILOS 
PAR PIED. 

LES HORTICULTEURS ONT OBTENU DE NOMBREUSES VARIÉTÉS DE 
TOMATES PLUS OU MOINS HÂTIVES, À FRUITS ROUGES, ROSES, JAUNES 
ET VIOLELS. CETTE PLANTE EST TRÈS SUJETTE AU MILDIOU. 

LES EMPLOIS DE LA TOMATE SONT PUREMENT CULINAIRES : ON 
EN FAIT DES SAUCES POUR ACCOMPAGNER LES VIANDES, LES MACA­
RONIS, ETC.; ON LA MANGE EN SALADE; PRÉPARÉE EN CONSERVE, 
ELLE CONSTITUE UNE RESSOURCE PRÉCIEUSE POUR L'HIVER. 

EN ESPAGNE, L'ONGUENT DE TOMATE EST, DIT-ON, UN REMÈDE 
TRÈS EMPLOYÉ CONTRE LES HÉMORROÏDES. JN'OUS N'EN CONNAISSONS 
AUCUN AUTRE USAGE. 
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C u l t i v é . — F l e u r i t e n a o û t et s e p t e m b r e . 

T o m a t e . 

Pomme d'amour. 

Solanum lycopers icum. 

— S o i . A N É E S . 
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L a i t e r o n d e s c h a m p s . 

Sonchus arvensis. 
— C O M P O S É E S . — 
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L A I T E R O N D E S C H A M P S . 

Plante vivace, à souche rampante, à tige creuse, 
glabre dans le bas, hérissée de poils dans le haut, s'éle-
vant de oO centimètres à 1 mètre, couverte de feuilles 
un peu épineuses, commune dans les vignes, aux bords 
des champs cultivés et incultes et dans les endroits pier­
reux; on la trouve également dans les prés. 

Elle contient, comme son nom le fait deviner, un suc 
laiteux très abondant. 

Les bestiaux sont friands rte cette plante, à laquelle 
ils préfèrent cependant une autre espèce annuelle, le 
Laiteron commun (Sonchus oleraceus) plus petite dans 
toutes ses parties que celle des champs, et encore 
plus répandue que celle-ci dans les jardins, les champs 
et les vieux murs; c'est un excellent fourrage pour les 
vaches laitières et le régal tout particulier ries lapins. 

On écrit aussi bien Laitron que Laiteron. 
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H É L I O T R O P E D ' E U R O P E . 

Plante annuelle, velue, d'un vert grisâtre, à tige 
rameuse, haute de 1 5 à 40 centimètres, très commune 
dans les champs et les vignes, les endroits sablonneux, 
pierreux ou autres terres maigres cultivés. 

Après la floraison, les jeunes fruits agglomérés res­
semblent assez à une chenille verte. 

On a attribué bien des vertus à cette plante, mais elle 
est complètement délaissée de nos jours. 

L'espèce cultivée dans nos jardins et non moins eu 
pots dans nos appartements porte le nom de son pays 
d'origine : Héliotrope du Pérou, d'où J. de Jussieu la 
rapporta en France, il y a un siècle et demi. (Voir 
H A R I O T , Fleurs de jardins, pl. 114.) 

Elle est estimée, à juste titre, pour son odeur suave 
et fine rappelant celle de la Vanille. Le long de la Côte 
d'Azur, où on la cultive abondamment, elle devient un 
arbuste de 1 à 2 mètres de hauteur ; sous le climat de 
Paris et les similaires, elle exige les précautions d'une 
plante de serre froide. Son parfum est très puissant; on 
est parvenu à l'imiter chimiquement. 
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H é l i o t r o p e d ' E u r o p e . 

Herbe au soleil, Tournesol. 
H e l i o t r o p i u m e u r o p a e u m . 

B o H R A G I N É K S . 
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C h a m p s e n f r i c h e , t e r r a i n s p i e r r e u x . — F l e u r i t d e j u i l l e t 

e n o c t o b r e . 

G a l é o p s i s L a d a n u m . 

Chambreule, Gueule de chat. 
G a l é o p s i s L a d a n u m . 

— L A B I É E S . — 
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G A L É O P S I S L A D A N U M . 

Plante annuelle, à tige raide, un peu rude, à rameaux 
étalés, haute do 20 à 60 centimètres, très commune 
dans les champs en friche et après la moisson, les ter­
rains pierreux et calcaires, les lieux secs incultes, les 
bois et forêts défrichés. 

Variable en hauteur, en largeur des feuilles et gros­
seur des fleurs, selon qu'elle pousse dans ces dernières 
stations ou dans les champs, cette Labiée est, sans 
intérêt au point de vue fourrager, alimentaire ou médi­
cal. 

Comme ses cendres contiennent une assez grande 
quantité de potasse, on peut réunir en tas et brûler cette 
plante dans les champs pour amélioror le sol. 

C'est une des dernières plantes en fleur de l'année ; on 
la trouve souvent jusqu'à l'entrée de l'hiver. 
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T O P I N A M B O U R . 

Plante v i v a c e , à souche donnant na i ssance à des tuber ­
cules ana logues à c e u x de la P o m m e de terre, à t ige robuste 
très rude , droite, haute de 1 à 3 mètres , cu l t ivée dans l e s 
jardins et e n grand dans les champs . 

Originaire sans doute du Canada, sans qu'on pu i s se l 'éta­
blir de façon certaine, le Topinambour n'est connu e n Europe 
q u e depui s trois s i èc l e s à pe ine et cu l t i vé dans n o s rég ions 
depuis env iron deux cent c inquante ans- A u s ièc le dernier, 
à m e s u r e que la cul ture de la P o m m e de terre prit de 
l 'extens ion, cel le d u Topinambour recula. Parment ier , l e 
propagateur de la première , a non m o i n s bien fuit valoir 
tous les avantages que l'on pouva i t retirer du second, mais 
la v o g u e n'est r e v e n u e au Topinambour que depuis u n e 
c inquanta ine d'années. 

Il réuss i t dans les m ê m e s terrains que la P o m m e de terre 
et donne un r e n d e m e n t très supérieur à cel le-ci . Les t u b e r ­
cu les ont encore sur cel le-ci l 'avantage de pouvoir rester en 
terre pendant l ' h i v e r ; i l s n e craignent les ge l ées qu'en cave , 
où du reste i l s sont exposés à pourrir. On ne les arrache 
donc qu'au fur et à m e s u r e des beso ins . 

Si on oublie d'en récolter les petits tubercules , la plante 
repousse l 'année su ivante , mais d e v i e n t p lus chét ive . Il 
faut, pour e n obtenir de gros, en planter de semblables . 

Ces tubercules renferment env iron 7 7 ° / 0 d'eau, l u ° / 0 de 
sucre non cristal l isable , n n peu d' inuline, d'albumine, (le 
ce l lu lose et de g o m m e , et c o n v i e n n e n t pr inc ipalement à la 
nourr i ture des bes t iaux , porcs et m o u t o n s . 

C o m m e al iment de l ' h o m m e , i l s t rouvent moins d'emplois ; 
l eur goût est ce lu i des art ichauts , m a i s p lus sucré . Préparés 
à l 'huile et au v i n a i g r e avec des f ines herbes , c'est, se lon 
nous , u n bon hors-d'ecuvre. 

On trouvera dans tous les l i vres de cu i s ine des rense igne-
m e n l s sur ses autres préparations. 

La fig. A de la p lanche m o n t r e u n de ces tubercules , dont 
la forme est e x t r ê m e m e n t variable . 
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T o p i n a m b o u r . 

Helianthus tuberosus. 
— C O M P O S É E S . — 
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F o r ê t s h u m i d e s . R o c h e r s h u m i d e s . 

F r u c t i f i e n t d e j u i l l e t e u s e p t e m b r e . 

L y c o p o d e e n m a s s u e . L y c o p o d e S é l a g i n e . 

Jalousie, Mousse-Serpent. 

Lycopodium clavatum. Lycopodium Selago. 

— L Y C O P O D I A C É E S . — 
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I . — L Y C O P O D E E N M A S S U E . 

LES LYCOPODES APPARTIENNENT, COMME LES FOUGÈRES, À 
UN GROUPE DE PLANTES APPELÉES CRYPTOGAMES VASCULAIRES, 
DIFFÉRANT DES PHANÉROGAMES OU PLANTES À FLEURS VISIBLES, 
PAR UNE ORGANISATION DIFFÉRENTE DES ORGANES DE FRUCTIFI­
CATION. (CONSULTER LES TRAITÉS DE BOTANIQUE.) 

L'ESPÈCE PLACÉE À DROITE DE LA PLANCHE RESSEMBLE ASSEZ 
À UNE MOUSSE TRÈS LONGUE, CE QUI EXPLIQUE SON NOM 
POPULAIRE DE Mousse-Serpent. ELLE EST RAMPANTE, TRÈS 
RAMIFIÉE, ET ATTEINT SOUVENT PLUS D'UN MÈTRE DE LONG; ON 
LA TROUVE RAREMENT AUX ENVIRONS DE PARIS, MAIS ASSEZ 
SOUVENT DANS LES FORÊTS HUMIDES ET MOUSSUES, LES 
BRUYÈRES BOISÉES, LES CLAIRIÈRES UN PEU MARÉCAGEUSES ET 
LES PÂTURAGES DES MONTAGNES, SURTOUT DES VOSGES, DU 
PLATEAU CENTRAL, DES ALPES ET DES PYRÉNÉES. EN LORRAINE 
ON L'APPELLE Jalousie. ON SE SERT DE LA PLANTE ENTIÈRE 
POUR CLARIFIER LE VIN ET POUR FILTRER LE LAIT FRAÎCHEMENT 
TRAIT, DEVANT SERVIR À LA FABRICATION DES FROMAGES. 

LES SPORES (GRAINES MICROSCOPIQUES) D'UN JAUNE PÂLE 
CONTENUES DANS DES SORTES DE CAPSULES, MÛRES EN JUILLET 
ET AOÛT, BIEN CONNUES SOUS LE NOM DE Poudre de Lyco-
pode OU Soufre végétal, SERVENT À SAUPOUDRER LES PILULES, 
LES PARTIES IRRITÉES DE LA PEAU CHEZ LES PETITS ENFANTS ET À 
PRODUIRE DES ÉCLAIRS AU THÉÂTRE EN LES SOUFFLANT À TRAVERS 
UN TUBE DEVANT UNE BOUGIE ALLUMÉE, ETC. 

CETTE POUDRE EST SURTOUT RÉCOLTÉE EN SUISSE ET EN ALLE­
MAGNE ET QUELQUEFOIS FALSIFIÉE AVEC DU pollen DES FLEURS 
DE CONIFÈRES. 

NOTRE FIGURE REPRÉSENTE UNE PLANTE STÉRILE, C'EST À DIRE 
SANS CAPSULES À SPORES ; CELLES-CI SONT PORTÉES SUR DES 
ÉPIS À LONGUES TIGES. 
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I I . — L Y C O P O D E V É L A G I N E . 

Plante à rameaux nombreux et de même hauteur, 
formant de petits buissons raides, hauts de 10 à 20 cen­
timètres, commune dans les fentes des rochers humides 
et les forêts marécageuses des montagnes du Jura, des 
Vosges, du Centre, de l'Auvergne, des Alpes et des Pyré­
nées, jusqu'à 2.000 mètres d'altitude. 

Ce Lycopode, rarissime aux environs de Paris, se 
trouve dans la région de la plaine des départements du 
Calvados, Côtes-du-Nord et Finistère; mais c'est surtout 
une plante boréale commune en Suède et en Laponie. 

On ne peut distinguer sur la planche qu'à leur colo­
ration jaune, les petites sporanges (capsules dont il est 
question plus haut) naissant à l'aisselle des feuilles sur 
toute la longueur de la tige. La figure A montre une 
feuille fortement grossie, au bas de laquelle se trouve 
une de ces sporanges. 

Cette plante est un violent purgatif et émétique qu'il 
convient de tenir en suspicion et de n'employer qu'avec 
la plus grande précaution. 

La médecine en France n'en fait aucun usage. 
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S O I N S A P R E N D R E 

P O U R F O R M E R U N H E R B I E R 

Nous ne saurions mieux faire que reproduire les con­
seils donnés dans deux ouvrages qui jouissent d'une 
grande réputation, justifiée par la grande expérience et 
les travaux consciencieux de leurs auteurs. Ce sont la 
Flore du Centra de la France, par Boreau, et la Flore de 
lOuest de la France, par Lloyd. 

« Le moyen le plus sûr de devenir promptement 
botaniste est de former une collection de plantes sèche», 
ou herbier : on y trouve en toute saison des objets 
d'étude et de comparaison, et mille souvenirs agréables 
viennent s'y rattacher. 

i Les plantes fleuries, et surtout celles qui offrent 
tout à la fois des fleurs et des fruits, doivent être 
récoltées en entier, avec leur racine, si leur taille n'est 
pas trop élevée : ces dernières peuvent être courbées ou 
séparées en plusieurs morceaux. Pour les végétaux 
ligneux, il suffit d'un rameau pourvu de feuilles, de 
fleurs et de fruits; si ces organes ne se développent que 
successivement, il faut récolter sur le môme individu 
plusieurs exemplaires à des époques différentes. On 
doit, en général, choisir les plantes les mieux dévelop­
pées, dont les feuilles n'ont pas été déchirées ni rongées 
par les insectes; on doit prendre aussi plusieurs échan­
tillons de la même espèce. 
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« Pour conserver les plantes pendant l'herborisation, 
on se sert d'une boîte en 1er blanc, à peu près cylin­
drique (en vente chez les naturalistes et dans presque 
tous les bazars). Il y en a de toutes dimensions; mais 
on choisira de préférence la longueur de 50 centimètres, 
mesure devant servir de guide pour le choix des échan­
tillons que l'on destine à l'herbier. Les plantes doivent y 
être placées dans une position uniforme, de manière que 
les racines des unes ne froissent pas les fleurs des 
autres ; les racines doivent être préalablement dégagées 
de la terre qui peut leur rester adhérente. Les plantes 
ainsi disposées dans la boîte fermée peuvent s'y conserver 
fraîches pendant quelques jours; il n'y faut jamais 
mettre d'eau. 

« A mesure que les plantes sont retirées de la boîte, 
on doit les étudier et joindre à chacune d'elles une 
étiquette indiquant son nom et le lieu et la date du jour 
où elle a été recueillie : ces dernières indications suffi­
ront pour celles dont on ne parviendrait pas à trouver 
le nom, et qu'il ne faudrait pas rejeter pour cela. 

i Ayez alors une provision de papier sans colle ou 
papier gris ordinaire; de vieux journaux, le papier-
paille jaune font également l'affaire. Prendre autant que 
possible le même format; celui de 40 à 45 centimètres 
de hauteur est le plus fréquemment employé. Distribuez 
par cahiers de trois feuilles, au centre et sur l'une des 
faces de ces trois feuilles ouvertes, placez une plante, 
ou même plusieurs, si elles sont petites et si elles peu­
vent y tenir sans se toucher; étalez-les avec soin, do 
manière qu'aucune ne recouvre les autres ou ne Fasse de 
plis, et en ayant soin de conserver le port naturel de la 
plante, par exemple, de ne pas redresser ce qui est 
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naturellement penché, et de ne pas donner une courbure 
à ce qui est droit. Lorsque les feuilles résistent et 
reviennent sur elles-mêmes, on peut les tenir en place 
à l'aide de quelques petits objets pesants, tels que des 
pièces de monnaie, que l'on retire ensuite avec dextérité, 
en refermant la feuille de papier. 

» Les plantes étant ainsi disposées, chacune au 
centre des trois feuilles de papier, on superpose tous ces 
cahiers pour les soumettre à la presse. Deux petites 
planches bien unies, entre lesquelles on les place et sur 
lesquelles on pose un objet de 15 à 20 kilos, forment 
tout l'appareil nécessaire pour opérer cette pression. 
Cette opération doit être faite dans un lieu sec, chaud et 
aéré; un grenier, en été, remplit toutes ces conditions. 

i Après douze heures de pression, on retire le poids 
et l'on trouve les papiers imprégnés de l'humidité qu'ils 
ont enlevée aux plantes : le meilleur procédé à suivre 
alors est d'enlever les deux feuilles extérieures sans lou­
cher à la troisième qui contient la plante, et de les rem­
placer par deux nouvelles fouilles de papier : si ce 
papier a été séché à la chaleur du soleil ou du feu, la 
dessiccation s'opérera rapidement en renouvelant cette 
opération une ou deux fois par jour. On peut aussi se 
contenter d'étaler chacun des cahiers sur le plancher 
ou sur des meubles sans les ouvrir et sans toucher aux 
plantes qu'ils renferment. Après quelques heures, 
l'humidité est dissipée, et on les soumet de nouveau à 
la presse. On renouvelle ainsi ces alternatives de pres­
sion et d'évaporation jusqu'à ce que les plantes soient 
entièrement sèches. Mais.il en est dont les feuilles se 
crispent très facilement par l'évaporation, ce qui doit 
rendre circonspect dans l'emploi de ce procédé. 
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< Il est des espèces très aqueuses qui ne se dessèchent 
pas aussi facilement et qui continuent de végéter daus 
le papier, ou qui finissent, par y pourrir : on détruit le 
principe végétatif dans ces plantes en les immergeant 
dans l'eau bouillante. L'eau étant en pleine ébullition 
dans un récipient plus profond que large, on y plonge 
la plante jusqu'à la fleur exclusivement, pendant 
quelques instants. On la laisse ensuite un peu sécher à 
l'air, ou on l'essuie légèrement; puis on la dispose dans 
le papier, pour la traiter par les moyens ordinaires. Ce 
procédé est indispensable pour la préparation des 
plantes grasses ou à feuilles charnues et do celles dont 
les racines sont bulbeuses. Les plantes grasses se pré­
parent encore fort bien après les avoir fait tremper 
pendant plusieurs heures dans du vinaigre. 

i Lorsque la tige n'est pas très charnue et très volu­
mineuse, on empLoie aussi avec avantage un fer à 
repasser chauffé convenablement que l'on applique 
immédiatement sur la plante. Les Scduin conservent, 
parfaitement leurs formes quand ils sont préparés par 
ee moyen. 

« Les bulbes ou racines très gros peuvent être fendus 
en deux dans le sens vertical. 

« Lorsque toutes les plantes sont parfaitement 
sèches, on les retire du papier qui peut servir indéfini­
ment au même usage, et l'on s'occupe de les disposer 
dans l'herbier; s'étant muni de feuilles simples de papier 
blanc, de même format que celui ayant servi pour la 
dessiccation, on fixe chaque espèce sur une de ces feuilles, 
à l'aide de petites bandelettes de papier gommé en ayant 
soin do ne laisser aucun jeu ou vide entre la plante et 
la bandelette. Ensuite on épingle au bas de la feuille de 
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papier l'éliquctte portant le nom de la plante, l'indica­
tion du lieu où elle a été recueillie et la date de la 
récolte, comme il a été dit plus haut. (Voir page sui­
vante.) 

« Finalement ces simples feuilles, disposées par 
espèces dans une double feuille de papier gris ou autre, 
sont classées par familles, enfermées dans un carton ou 
portefeuille fermé avec des liens et conservé à l'abri de 
la poussière et surtout des insectes. » 

Si l'on sait dessiner, immense avantage pour un 
naturaliste, on pourra ajouter un croquis colorié de la 
fleur fraîche, car, hélas ! beaucoup d'entre elles ne con­
servent pas leurs couleurs. 

H E R B I E R L E G E R F 

Juncus glaucus. Famille des Joncées. 
JONC DES JARDINIERS. 

Marais de Malesherbcs (Loiret). 

10 août 1898. 
M o d è l e d ' é t i q u e t t e . 
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R é d u c t i o n p h o t o g r a p h i q u e a u q u a r t d ' u n é c h a n t i l l o n d ' h e r b i e r 

d u Juncus glaucus. L e s p e t i t e s a t t a c h e s b l a n c h e s s o n t d e s b a n ­

d e l e t t e s d e p a p i e r g o m m é , l a r g e s à p e i n e d e 2 7 „ ; l e u r f i n e s s e 

c o n s t i t u e l e u r é l é g a n c e . 
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T A B L E A L P H A B É T I Q U E 

PAR FAMILLES DES ESPÈCES FIGURÉES 

D A N S L E S T R O I S S É R I E S 

( L e s n o m s d e s f a m i l l e s s o n t e n É g y p t i e n n e . L e s c h i f f r e s I , I I , I I I , 

d é s i g n e n t l e s s é r i e s o u volumes.) 

Planches P lanches 

Abiét inées . Aris to lochiees . 

A b i e s p e c t i n a t a . . . I , 1 4 9 A r i s t o l o o h i a C l e m a t i t i s I I , 3 0 

C e d r u s I . i b a n i . . . . I I , 1 5 1 
Aroidees . 

L a r i x e u r o p a e a . . . I , 1 5 1 
Aroidees . 

P i c e a e x c e l s a . . . . I, 1 5 0 A c o r u s C a l a m u s . . . I I , 5 6 

P i n n s m a r i t i m a . . . I , 1 4 7 A r u m m a c u l a t u u i . . I, 1 5 

— s i l v e s t r i s . . . . I , 1 4 8 
Asparaginees . 

Acér inées . 
Asparaginees . 

A c e r p l a t a n o i d c s . . . I , 1 3 1 
C o n v a l l a r i a n i a i a l i s . . 

R u s c u s a c u l e a t u s . . . 

I , 1 6 

I I , 4 

Alismacées . P o l y g o n a t u m m u l t i f l o -

A l i s m a P l a n t a g o . . . I I , 4 5 I , 1 6 

S a g i t t a r i a s a g i t t i f o l i a . I , 1 1 3 P a r i s q u a d r i f o l i a . . . I I , 3 3 

Amarantacées . Berberidees . 
A m a r a i i t u s r e l r o f l e x u s I I I , 1 2 0 

B e r b e r i s v u l g a r i s . . . I , 57 
Amaryll idóes. 

Betu l inees , 
G a l a n t h u s n i v a l i s . . 1 1 , 1 

Betul inees , 

N a r z i s s u s P s e u d o - N a r - A l n u s g l u t i n o s a . . . I , 1 4 6 

I I , 6 I , 1 4 5 

Apocynées . Borraginees . 
V ì n c a m i n o r I , 5 B o r r a g o o f f i c i n a l i s . . I, 8 0 

Araliacées . C y n o g l o s s u m o f i i c i n a l e I I I , 1 9 

L e d e r à H e l i x I , 1 1 2 E c h i u m v u l g a r e . . . 

H e l i o t r o p i u m e u r o p a -

1 , 2 6 

Asclépiadées . e u m I I I , 1 2 5 

V i n c e t o x i c u m o f f i c i - L i t h o s p e r m u m a r v e n -

I I I , 9 0 I I I , 2 6 
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PJanchcs 

I.ycopsis arvensis . . II, 42 
Myosotis palustris . I, 21 
Pulmonaria officinalis. I, 9 
Symphytum officinale 1, 60 

B u t o m é e s . 

Butomus umbellatus . 11, 48 

Euxacées . 

Huxus sempervirens . II, 147 

Campanulacées . 

Campanula Hapuncu-
lus Ill, 28 

Campanula rotundifo-
lia I, 78 

CampanulaTrachelium III, 05 
Jasione montana. . . Ill , 82 
Specularla hyhrida . II, 36 

— Speculum . Il l , 14 

Cannahinées. 

Cannabis sativa . . . I, 96 
Humulus Lupulus . . I, 410 

Caprifoliáceos. 

Adoxa Moschatellina. II, 13 
Lonicera caprifolium 1, 31 
Sambucas ebulns . . Ill, 104 

— n i g r a . . II, 135 
Viburnum opulus . . II, 134 

Caryophyllées. 

Agrostunima Githago. I, 72 
Cerastium vulgatum. 11,52 
CuculialuR baceiferus. Ill, 56 
Dianthus carthusiano-

rum I, 66 
Dianthus deltoides . Il, 50 
Ilolosteum umbella-

tum I, 19 
Lychnis dioica. . . . 1, 88 

— Mos cucul i . . I,'60 

Planches 

Lychnis silvatica. - . Ill, 39 
Saponaria officinalis . Il l , 116 
Silene inflata . . . . Il, fio 
Spergula arvensis . . II, 68 
Spergularia rubra . . II, 31 
Stellarla holostea. . . I. 62 

— media . . - I, 54 

Célastrinées. 

Evonymus europaeus. II, 131 

Cératophyllées. 
Ceratoiihyllum demer-

sum 1 1 , 1 0 1 

Champignons. 

Amanita muscaria . . 1,128 
Boletus edulis . . . . I, 128 
Cantharellus cibarius. I, 128 
Lvcoperdon gemma-

"turn I, 128 

Chénopodiacées. 

Chenopodium Bonus 
Henricus Ill, 40 

Atriplex patula. . . . 111 , 1 1 8 

Cistinées. 

Helianthenium vulgare I, 42 

Composées. 
Achillea Millefolium . 1, 30 

— Ρ tarmica . . III, 75 
Anthémis arvensis . . I. 46 
Artemisiaabsinthium. III, 103 

— vulgaris . . II, 118 
Bollis perennis . . . I, 1 
Calendula arvensis. . I, 70 
Catananche caerulea . III, öl 
Carduus nutans . . . II, 86 
Centaurea calcitrapa . III, 110 

— eyanus . . I, 67 
— J a c e a . . . I, 56 
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Fkmc l ips 

C i c h o r i u m I n t y b u s . . I , 6 9 

C i r s i u m a r v e n s e . . . I l l , 9 3 

— l a n c e o l a t u n i . I I , 0 9 

— o l e r a c e u m . I l l , 1 0 1 

C r é p i s v i r o n s . . . . I l l , 9 8 

E r i g e r o n c a n a d r m s i s . I I , 1 1 0 

E u p a t o r i u m c a n n a b i -

n u m I I , 8 0 

F i l a g o g e r m a n i c a . . I I I , 1 0 8 

G r i a p h a l i u m s y l v a t i -

c u m 1 1 1 , 6 1 

G r i a p h a l i u m u l i g i n o -

s u m . I I , 1 1 6 

H e l i a n l h u s t u b e r o s u m . I l l , 1217 

H i e r a c i u r n P i l o s e l l a . I I , 5 3 

H i e r a c i u m u m b e l l a -

t u m I l l , 1 0 9 

I l y p o c h c e r i s r a d i c a t a . I , 9 7 

I n u l a C o n y z a I I , 1 0 3 

K e n t r o p h v l l u m l a n a -

t u m . . " I I I , 9 6 

L a c t u c a m u r a l i s . . I I , 6 3 

L a p p a m i n o r . . . . I , 8 7 

L a p s a n a c o m m u n i s . . I l l , 8 3 

L e u c a n t h c m u m v u l ­

g a r e I , 5 3 

M a L r i c a r i a i n o d o r a . . I I , 8 o 

O n o p o r d u m a e a n t l i i -

u m I l l , 1 1 4 

P e t a s i t e s v u l g a r i s . . I I , 8 

P u l i c a r i a d y s e n t c r i c a . I I , 1 0 3 

S e n e c i o J a c o b a e a . . . 1 1 , 6 1 

— v u l g a r i s . . . I , 3 7 

S o l i d a g o V i r g a - a u r e a . I l l , 1 1 2 

S o n c h u s a r v e n s i s . . . I l l , 1 2 4 

T a n a c e t u m v u l g a r e . - I , 1 0 8 

T a r a x a c u m o f f i c i n a l e . I , 2 0 

T r a g o p o g ó n p r a t e n s i s . I , 8 4 

T u s s i l a g o F a r f a r a . . . I I , 5 

C o n v o l v u l a c é e s . 

C o n v o l v u l u s a r v e n s i s . I , 6 4 

— s e p i u m . I l l , 9 1 

C o r n u s s a n g u i n c a . . I I , 1 3 2 

C r a s s u l a c é e s . 

S c d u m a c r e I , 1 0 0 

— a l b u m . . . . I l l , 0 3 

— T c l c p h i u m . . . 1 1 1 , 1 0 7 

Sempervivum t e c t o -
r u m I , 1 0 0 

C r u c i f è r e s . 

A l y s s u m c a l y c i n u m . I l l , 6 

B a r b a r e a v u l g a r i s . . I I , 2 1 

B r a s s i c a n a p u s , v a r . 

o l e i f e r a I l l , 4 

C a p s e l l a B u r s a - p a s t o -

r i s 1 , 1 0 

C a r d a m i n e p r a t e n s i s . I , -10 

C h e i r a n t h u s C h e i r i . . I , 1 2 

E r y s i m u m G h c i r a n t h o -

i d e s I I , 1 0 6 

I s a t i s t i n c t o i i a . . . . I I , 6 0 

L e p i d i u m c a m p e s t r c . I l l , 2 0 

N a s t u r t i u m o f l i c i n a l e . I l l , 4 2 

l l a p h a n u s f l n p h a n i s -

t i u m I l l , 6 i 

S i n a p i s a r v e n s i s . . . I , 9 0 

S i s y m b r i u m A l l i a r i a . I I , 1 5 

— o f f i c i n a l e I I I , 9 2 

T h l a s p i a r v e n s e . . . I I , 3 9 

C u c u r b i t a c é e s . 

B r y o n i a d i o i c a . . . . I I , 5 7 

Cupress inées . 

J u n i p e r u s c o m m u n i s . 1 , 1 0 2 

C u p u l i f é r e s . 

C a r p i n u s B e t u l u s . . I , 1 4 1 

C a s t a n e a v u l g a r i s - . I , 1 3 8 

C o r y l u s A v e l l a n a . . . 1 , 1 3 9 

C o r n é e s . 
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Planches 

Fagus si lvalica. . . . I, 137 
Quercus pedunculata. I, 140 

Cuscutacees . 

Cuscuta major. . . . I, 71 

Cyperacees . 

Carex arenaria. . . . Ii, 81 
— glauca III, 9 

Eriophorumlatifolium II, 1 7 
Luzula campestris . . III, 2 
Scirpus lacustris. . . II, 44 

Dipsacees . 

Dipsacus silvestris . . I, 107 
Scabiosa arvensis . . I, 98 

— succisa . . . III, 121 

Dioscorees . 

Tamus communis . . II, 40 

Droseracees . 

Parnassia palustris. . III, 88 

fileaginees. 

Hippophae rhamnoi-
clc-s I, 92 

Équi sé tacées . 

líquisetum arvftnse. . I, 125 

Ér icacées . 

Calluna vulgaris . . . 1,120 
Erica cinérea . . . . I, 120 

Euphorbiacées . 

Euphoibia Cyparissias I, 29 
— helioscopia I, 29 
— Lathyris . III, ¡>.l 
— silvática . III, 8 

JIcrcurialis pei'onnis . II, 51 

Fougères . 

Aspidium aculeatum. 11,124 
— Filix mas. . I, 124 

Asplenium Adiantum-
nigrum I I , 121 

Asplenium Filix-fœmi-
na II, 122 

Asplenium Trichoma-
nes I, 123 

Blechnum Spicant . . II, 120 
Ceterach officinarum . II, 123 
Ophioglossum vulga-

tum II, 128 
Osmunda regalis . . II, 127 
Polypodium vulgare . I I , 126 
l'olystichum (Nephro-

dium) spinulosum . I I , 125 
Scolopendrium offici­

nale 1,123 

Fumariées . 

Fuinaria officinalis. . I, 8 

Gentianées. 

Chlora pe.rfoliata. . . II, 04 
Erythraea Centauriuin 1,78 
Gentiana germanica . II, 112 
Menyanthcs trifoliata. I I , 1 0 

Géraniacées. 

Erodium cicutarium . I, 35 
Geranium Roberüü-

num III, 25 
Geraniumrotundifolia I, 34 

Graminées. 

Agropyrum repens. . I, 51 
Agrostis vulgaris . . II, 91 
Alopecurus pratensis. I, 40 
Anthoxanthum odura-

tum I, 25 
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A v e n a p r a t e n s i s . . . I I I , 7 8 

— s a t i v a I , 1 1 6 
B r i z a m e d i a I , 4 0 

B r o m u s e r e c t u s . . . I , 3 8 

- m o l l i s . . . . I I I , 1 6 

— s t c r i l i s . · . - I I I , 4 4 
C y n o s u r u s c r i s t a t u s . I I I , 2 2 
D a c t y l i s g l o m e r a t a . . I , 2 4 
D e s c h a m p s i a ( A i r a ) 

c a e s p i l o s a I I , 7 7 
D i g i t a r i a s a n g u i n a l i s . I I I , I I I 

F e s t u e a o v i n a . . . . I I , 1 6 
G l y c e r i a fluitans. . . I I , 6 3 
H o r d e u m d i s t i c h u m . I , 1 1 4 

— m u r i n u m . I , 1 9 
H o l c u s l a n a l u s . . . . 1 1 , 7 0 
L o l i u m p e r e n n e . . . I , 3 8 

— t e m u l e n d u m . I I I , 8 4 
M e l i c a n u t a n s . . . . I I I , 1 1 
M i l i u m e f f u s u m . . . I I , 2 5 
P l i l e u m p r a l e n s e . . . 1 , 2 5 
P h r a g m i t e s c o m m u n i s I I , 1 1 9 

P o a a n n u a I , 2 4 

S e e a l e c e r e a l e . . . . I , 1 1 4 

T r i t i c u m v u l g a r e . . . I , 1 1 4 
Z e a M a y s I , 1 1 5 

Haloragces . 
M y r i o p h v l l u m s p i c a -

t u m . I I , 1 1 3 

Hippocastanees . 

A e s c u l u s h i p p o c a s t a -
n u r n I I , 1 4 9 

Hydrocharidees . 

I l y d r o c h a r i s M o r s u s -
r a n a e I I , 7 5 

Hyperic inees . 

H y p e r i c u m h u m i f u -
s u n i I I I , 7 0 

P lanches 

H y p e r i c u m p e r f o r a -

L 4 7 

I l ic inées . 

I l e x a q u i f o l i u m . . . • I , 8 9 

Ir idccs . 

I r i s P s e u d a c o r u s . . . I , 7 4 

Joncées . 

J u n c u s b u f o n i u s . . . I I I , 1 3 
— e f f u s u s . . . I I , 6 2 
— g l a u e u s . . . I I I , 5 4 

Juglandées . 

l u g l a n s r e g i a . . . . I I , 1 3 8 

Labiccs . 

A j u g a r e p t a n s . . . . I , 2 1 
B a l l o t a n i g r a . . . . I I I , 6 6 
B r u n e l l a v u l g a r i s . . . I , 8 3 
C a l a m i n t h a A c i n o s . . I I I . 6 0 
C l i n o p o d i u m v u l g a r e . I I I , 1 1 7 
G a l e o p s i s L a d a m i m . I I I , 1 2 6 

— T e t r a h i t . . I I , 1 1 1 

G l e c h o r n a h e d e r a c e a . I , 3 3 
L a m i u m a l b u m . . . I I I , 1 0 

— p u r p u r e u m . 1 , 3 2 
L a v a n d u l a s p i c a . . . I I I , 1 0 0 
L y c o p u s e u r o p a e u s . . I I I , 6 8 
M a r r u b i u r n v u l g a r e . I I I , 7 2 
M e l i s s a o f f i c i n a l i s . . I I I , 8 5 
M e l i t t i s m e l i s s o p h y l -

l u m . . . . . . . . I I I , 7 9 
M e n t h a a q u a t i c a . . . I I I , 8 0 

— r o t u n d i f o l i a . I , 5 9 
O r i g a n u m v u l g a r e . . I I , 9 3 
S a l v i a p r a t e n s i s . . . I , 2 3 

S c u t e l l a r i a g a l e r i c u l a t a I I I . 8 9 
S l a c h y s r e c t a . . . . I I I , 3 2 

— s y l v a t i c a . . . I I , 7 2 
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T h y m u s S e r p y l l u m . I , 8 5 
T e u e r i u m S e o r o d o n i a I I , 1 0 2 

Légumineuscs . 

A n t h y l l i s v u l n e r a r i a . I , 5 2 . 
A s t r a g a l u s g l y c y p h v l -

l o s " . I I I , 9 9 
C o l u t e a a r b o r e s c e n s . I I I , 4 7 
C o r o n i l l a v a r i a . . . . I , 4 5 

F a h a v u l g a r i s * . . . I I I , 6 2 
G e n i s t a a n g l i c a . . . . I I . 1 2 9 

— s a g i t t a l i ; ; . . I I I , 1 5 
— t i n c t o r i a . . . I I I , 7 6 

H i p p o c r e p i s c o m o s a . I I , 2 2 
L a t h y r u s A p h a c a . . . I I I , 3 5 

— p r a t e n s i s . . I I , 7 4 
L c n s e s c u l e n t a . . . . I I I , 5 5 
L o t u s c o r n i c i i l a t u s . I , 4'.l 
M e d i c a g o s a t i v a . . . I , 7 3 
M e l i l o t u s a r v e n s i s . . 1 , 1 0 1 
O n o h r y c h i s s a t i v a . . I , 4 9 
O u o n i s s p i n o s a . . I , 9 4 
P h a s e o l u s v u l g a r i s . . I I I , 6 9 
P i s u m s a t i v u m . . I I I , 3 1 
R o b i n i a p s e u d a c a c i a . I , 1 3 2 
S a r o t h a m n u s s c o p a -

r i u s I , 7 

T e t r a g o n o l o b u s s i l i -

q u o s u s I I I , 3 6 
T r i f o l i u m a r v e n s e . . . I l , 1 0 4 

— i n c a r n a t u m I I I , 2 1 

— p r a t e n s e . . I , 4 8 

— p r o c u m b e n s 1 , 4 7 
U l o x e u r o p a e u s . . . I I , 1 1 
V i c i a c r a c c a I I , 9 6 

— s a t i v a I , 4 i 

Lenmacées . 

L e n m a g i b b a . . . . I I , 2 6 
— m i n o r . . . . I I , 2 6 
— p o l y r r h i z a . . I I , 2(1 

— t r i s u l e a . . . . I I , 2 6 

P i n g u i c u l a v u l g a r i s . I I , 3 8 

Lichens. 

C l a d o n i a c o c c i f e r a . . I , 1 2 6 

P h y s c i a p a r i e t i n a . . I , 1 2 6 

Lil iacées . 

A l l i u m u r s i n u m . . . I I , 1 9 

F r i t i l l a r i a m u l e a g r i s . I I , 3 5 

M u s c a r i c o m o s u m . . I l l , 2 3 

— r a c e m o s u n i . I I , 1 2 

N a r t h e c i u m o s s i f r a -

g u m I I , 7 9 

O r n i t h o g a l u m u m b e l -

l a t u m I I , 2 8 

S c i l l a b i f o l i a I l l , 1 

— n u t a n s I , 1 4 

L i n e e s . 

L i n u m u s i t a t i s s i m u m . 1 , 9 6 

Loranthacees . 

Y i s c u m a l b u m . . . . I , 1 2 1 

Lycopodiacées . 

L y c o p o d i u m c l a v a t u m I I I , 1 2 8 

— S e l a g o . . I l l , 1 2 8 

Lythrariées. 

L y l h r u m s a l i c a r i a . . I I , 1 U 9 

Malvacées . 

A l t h a e a o f f i c i n a l i s . . I l l , 4 5 
M a l v a A l c e a . . . . I l l , 3 8 

— r o t u n d i f o l i a . . I , 6 8 

Mélanthacées . 

C o l c h i c u m a u l u m n a l e I , 1 2 2 

Lent ibular iées . 
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Planchos 

Morées. 

MORUS NIGRA I, 135 

Mousses . 

HYPNUM TRIQUETRUM. I, 127 
POLYTRICHUM FORMO-

SUM 1, 127 

Myricées. 

MYRICA GALE I I , 143 

Nymphéacées . 

XUPHAR LUTEUM . . . 111,46 
XYMPHAEA ALBA . . . III, 97 

Oléacées. 

FRAXINUS EXCOLSIOR. . I, 133 
LIGUSTRUM VULGARE. . 11, 136 
OLEA EUROPAEA . . . . I, 131 

Ombelli ières. 

AETHUSA CYNAPIUM. . I, 119 
ANGELICA SYLVESTRIS. . I I I , 103 
APIUM GRAVEOLENS . . I I , 73 
HERULA ANGUSTIFOLIA. - I I I , 122 
BUPLEURUM ROTUNDIFO-

LIUM I I , 71 
CARUM CARVI . . . . I I I , 58 
CONIUM MACULALUM . I I , 92 
CRITHMUMMARITIMUM I I , 43 
DAUCUS CAROTTA. . . . I I , 115 
ERYNGIUM CANI])CSTRE. III, 119 

— MARILIMUM II , 83 
FOENICULUM OF'LICINALE I, 55 
HERACLEUM SPHONDY-

LIUM I I , 117 
HYDROCOTYLE VULGARIS. 111,81 
OENANTHC (ISTULOSA . . I I , 94 
PASTINACA SATIVA, VAR. 

SYLVESTRIS I I I , 115 
PIMPINELLA SAXIFRAGA . I I , 87 
SANICULA EUROPAEA . . I I , 18 

SCANDIX PECTEN-VEN«-
RIS ILL, 29 

SILAUS PRALENSIS - . . ILL, 106 
TORDYLIUM MAXIMUM III, 86 

Onagrariées. 

EPILOBIUM MONTANINA I I I , 52 
SPICATUM . I, 81 

OENOTHERA BIENNIS . . ILL, 73 

Orchidées. 

CEPHALANLHERA GRANDI­
FLORA I I , 27 

EPIPACTIS LATIFOLIA . . I I , 107 
LOROGLOSSUMHIRCINUIN I I I , 30 
NCOTTIA NIDUS-AVIS. . ILL, 17 
OPHRYS APIFERA . . . I, 77 
ORCHIS BIFOLIA . . I, 76 

— LATIFOLIA.... I, 75 
— MACULATA . . . ILL, 33 

Orobanchées. 

OROBANCHE RAPUM. . I I , 41 

Oxalidées. 

OXALIS ACETOSELLA. . . I, 11 
— STRICTA ILL, 113 

Papavéracées . 

CHELIDONIUM MAJUS. . I, 63 
GLAUCIUM LUTEUM . . I I , 89 
PAPAVER RHOEAS . . . I, 61 

Flantag inées . 

PLANTAGO LANCEOLATA . I, 22 
— MAJOR . . . I, 22 

Platanées. 

PLATANUS ORIENTALIS. . I, 144 

Plombaginées . 

ARMERIA MARITIMA . . I I , 20 
STATICE LIMONIUM . . I I , 99 
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Planches 
Polygalées . 

Polygala vulgaris . . I, 28 

Polygonées . 
Polygonum aviculare. III, 24 

— Fagopyrum . . I, « 8 
— Iapathifolium . III, 77 

Humes acetosella. . . I I . 90 
— crispus . . . II, 90 

Pomacées . 
Mespilus germanica . 11, 139 
Pirus communis . . . 11, 95 

II, 114 
Sorbus Aria II, 37 

— aucuparia . . I, 117 
— torminal i s . . II, 140 

Portulacées . 

Portulacea olerácea . III, 41 

Potamées . 
Potamogetón natans . I I I , 102 

Frimulacées . 
Anagallis arvensis . . I, 54 
Glaux marit ima . . . II, 84 
Hottonia palustris . . II, 23 
Lis imachia nummula-

III, 37 
Lysimachia vulgaris . II, 58 
Primula grandiflora . I I I , 3 

— officinalis. . I, 2 

Renonculacées 
Anemone nemorosa . I, 3 

— pulsatilla . I I I , 5 
Aquilegia vulgaris . . II, 34 
Caltha palustris . . . I, 13 
Clematis vitalba . . . I, 82 
Delphinium consolida. I, 67 
Ficariaranunculoides. I, 6 
Helleborus foetidus . I I , 2 

Planches 

Ranunculus acris . . I, 18 
— aquatilis. II, 24 
— flammula III, 94 

Thalictrum flavum. . III, 49 

Résédacées . 

I, 79 
luteola . . . . I, 79 

Rhamnées . 

Rhamnus frángula. . II, 133 

Rosacées . 
Agrimonia Eupatoria. I, 9b 
Alchemilla vulgaris . III, 43 
Crataegus oxyacantha. I, 17 
Fragaria vesca . . . . I, 27 
Geum urbanum . . . II, 55 
Potentina anserina. . I, 63 

— argentea. . III, 27 
— fragaria . . 1 1 , 14 
— tormentilla. II, 14 

Poterium sanguisorba I. I l l 
Prunus cerasus. . II, 137 

— I.auro-cerasus II, 150 
— spinosa . . . I, 109 

I, 4 1 

Rubus caesius . . . . I, 30 
— fruticosus. . . II, 130 

Spiraea ulmaria . . . I, 93 

Rubiacées . 
Asperula odorata. . . II, 32 
Galium Aparine . . . 1, 87 

— Moll ugo . . . II, 66 
— v e r u m . . . . II, 76 

Rubia t inctorum. . . III, 34 

Sal ic inées . 
Salix viminalis . . . . I, 142 

— caprea II, 142 
II, l i l 

Populus tremula. . . II, 146 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Planches 

Populusnigra,var . py­
ramidalis I, 143 

Populus niger . . . . II, 145 
— alba II, 144 

Sa l so lacees . 
Salsula Kali II, 78 

Saxi iragees . 
Saxifraga tridactylites II, 9 

Scrofularinees. 
Antirrhinum majus . 111,71 
Digitalis purpurea . • 11,67 
Euphrasia officinalis . I, 50 
Linaria Cymbalaria . I, 33 

— spuria. . . . Ill, 74 
— v u l g a r i s . . . I, 105 

Melanipyrum arvense. Ill, 50 
— pra tense I, 91 

Odontites rubra . . . II, 46 
Pedicularis sylvatica . II, 29 
Rhinanthus Crista-

galli II, 7 
Scrophularia nodosa . II, 105 
Veronica beceabunga. 111,48 

— chamaedrys . I l l , 18 
— officinalis. . I l l , 12 
— Teucr ium. . I, 28 

Solanees . 
Atropa Belladona . . II, 97 
Datura Stramonium . I, 86 
Hyoscyamus n iger . . I, 39 
Lycium Barbarum . . Ill, 67 
A'icotiana Tabacum . Ill, 95 
Physalis Alkekengi. . Il l , 59 
Solanum Dulcamara . I, 9y 

— lycopersicum III, 123 
— nigrum . . . Ill, 87 
— tuberosum. . I l l , 57 

Tamarisc inees . 
Tamarix anglica . . . II, 100 

TAXINEES. 
Taxus baccata . . . . II, 148 

Thymelees . 
Daphne Laureola. , . 11,3 

Ti l iacees . 
Tilia parvifolia. . . . I, 129 

Typhacees . 
Sparganiumramosum II, 88 
Typha latifolia. . . . II, 64 

Ulmacees . 

Ulmus campestris . . I, 136 

Urt icees . 
Parietaria officinalis . II, 59 
Urtica dioica I, 103 

Vacciniees . 
Vaccinium Myrtillus . II, 98 

VALERIANEES. 
Centranthus ruber. . II, 49 
Valeriana officinalis . I, 104 
Valerianella olitoria . Il l , 7 

Verbascees . 
Verbascum phlomoi-

des I, 106 
Verbascum thapsus . II, 82 

Verbenacees . 
Verbena officinalis. . II, 47 

Violariees . 
Viola odorata . . . . I, 4 

— tricolor . . . . I, 58 

Zanthoxylees . 
Ailantus glandulosa . I, 130 
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T A B L E A L P H A B E T I Q U E 

DES NOMS FRANÇAIS ET LATINS DES ESPÈCES FIGURÉES 

D A N S L E S T R O I S S É R I E S 

( L E S CHIFFRES I , I I , I I I E N TÊTE D E S COLONNES D É S I G N E N T LES SÉRIES 

OU V O L U M E S ; C E U X D A N S LES COLONNES LES P A G E S OU P L A N C H E S ; LES 

N O M S LATINS SONT E N italique.) 

A B A M A D E S M A R A I S . . . 

Abies pectinata 

A B S I N T H E , G R A N D E . . . 

A C A C I A 

Acer plalanoides . . . . 
A C H E A Q U A T I Q U E . . . . . 

— D E S M A R A I S . . . . 

— ODORANT 

Achillea Millefolium . . 
— Plarmica. . . . 

ACHILLÉE STERNUTATOIRE. . 

A C O R E A R O M A T I Q U E . . . . 

—· odorant 
— VRAI 

Acarus Calamus . . . . 
Adoxa Moschalellina . . 
A D O X A MOSCHATELLINE. . . 

Aesc.ulus hippuenstanum. 
Aelhusa cynapium . . . 
Agrimonia Eupaloria. . 
Agropyrum repens . . . 
Agrostemma Githago . . 
A G R O S T I D E C O M M U N E . • . 

Agrostis vulgaris. . . . 

A I A U L T 

A I G R E M O I N E E U P A T O I R C . . 

A I G R I N 

AIGUILLE D E BERGER. . . . 

AIGUILLETTE 

S É R I E 

I 

1 4 9 

1 3 2 

1 3 1 

3(3 

1 1 9 

9 5 

5 1 

9 5 

S É R I E S É R I E 

I I I I I 

7 9 

7 3 

7 3 

5 0 

5 6 

5 6 

5 6 

1 3 

1 3 

1 4 9 

9 1 

9 1 

6 

9 5 

1 0 3 

1 2 2 

2 9 

2 9 
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AIL D E S B U I S 

— D E S C H I E N S . . . . 

— D E S OURS 

— À TOUPET 

ALLANTE G L A N D U L E U X . . Ailanlus glandulosa. . 
AILLOUT D'OAU 

AIRELLE 

— MYRTILLE. . . . 

A J O N C D ' E U R O P E . . . . Ajuga replans .... Alchemilta vulgaris. . 
ALCHENLILLE C O M M U N E . 

A L È N E 

ALISIER C O M M U N . . . 

— D E S B O I S . . . . Alisma piantano . . . 
ALLIAIRE Allium ursinum . • • Alnus glutinosa. . . . Alopecurus pratensis . Althaea officinalis . . 
A L Y S S O N D E S C H A M P S . Alyssum calycinurn. . Amanita muscaria • . 
A M A R A N T E RÉFLÉCHIE. . Amaranius retruflexus 
AMARELLE 

A M O U R E T T E Anagaliis arvensis . . 
ANCOLIE C O M M U N E . . 

A N É M O N E D E S B O I S . . Anemone nem.orasa . . — pulsatilla . . 
A N É M O N E PULSATILLE. . 

— SYLVIE . . . Angelica sylvestris . . 
A N G É L I Q U E S A U V A G E . . 

A N S E R I N E Anthémis arvensis . . 
A N T H É M I S D E S C H A M P S 

430 
130 

2 1 

7 2 

1 4 6 

4 0 

40 

63 
46 
46 
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Anthoxanthum uduratum . . . 
Anthyllis vulneraria . . . . 
Antirrhinum majus 
Apium graveolens 

Aquilegia vulgaris 

A r g e n t i n e 

A r g o u s i e r 

A r i s t o l o c h e C l é m a t i t e 

Arislolochia Clemalitis . . . . 
Armeria marilima 
A r m o i s e - A b s i n t h e 

— commune 
A r r è t e - b c e u f 

A r r o c h e é t a l é e 

Artemisia absinthium 
— vulgaris 

A r t i c h a u t s a u v a g e 

Arum maculalum 

A s c l é p i a d e b l a n c 

Asperula udurala 

A s p é r u l e o d o r a n t e 

A s p i c 

Aspidie à aiguillons 
— à cils raides 

Aspidium aculealum 
— Filix mas 

Asplenium Adiantum-nigrum 

— Filix-fœmina . . 
— Trichomanes . . 

A s t r a g a l e R é g l i s s e 

Astragalus glycyphyllos . . 
A triplex patula 
Atropa Belladona 
A u b é p i n e 

A u b i e r 

A u n e c o m m u n 

— n o i r 

A v e l i n i e r 

Avena pratensis 
— saliva 

A v e n e t t e 

25 
52 

63 
92 

94 

100 
13 

124 

123 

17 
134 
146 

139 

116 
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Avoine cultivée 
—. des prés 

Ayault 
Baguenaudier. . . . . . 
Balle ta nigra 
Ballote noire 
Barbarea vulgaris . . . 
Barbarée commune. . . 
Barbe de bouc 

— de chèvre . . . . 
— de Jupiter. . . . 
— de moine 

Barbeau 
Bardane commune . . . 
Bassin d'or 
Baume . . 

— d'eau 
Bec de c igogne 

— de grue commun. . 
— de lièvre 

Behen blanc 
— rouge 

Belladone 
Belle-Dame 
Bellis perennis 
Benoîte commune. . . . 

— des villes. . . . 
— officinale. . . . 

Rerberis vulgaris. . . • 

Berce. . 
Berle à feuilles étroites . 
Berula anguslifolia. - . 
Betula alba 
Blanc de. Hollande. . . . 
Blanchard 
Blanchette 
Blé commun 
— de Turquie 
— de vache 
— n o i r 

Blechnum en épi . . . . 

ne 

84 

71 
67 
87 
18 
59 

35 

57 

145 

114 
115 

118 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



I II III 

120 
Bleuet 07 

67 
147 

133.136 
132 
134 

128 
40 

82 72 
22 34 

Bonnet de prêtre 131 
' 80" 

87 
145 143 
106 82 
145 

87 
133 
133 

80 
142 

10 
10 

- . . 20 
18 

97 
91 

117 
Brassica Napus, var. oleifera 4 

40 
40 

oc
 

16 
44 

38 
16 
44 

63 
83 
83 
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I II 

83 
120 
120 

99 
57 
57 

21 
94 

147 
147 

71 
71 
48 

. . . 48 

Buxus sempervirens . - . 147 
Cabaret des oiseaux 107 

87 
70 
70 

. . . 
70 

120 

Call ha palustris 13 

78 78 

— trachelium 78 

77 
96 

26 
128 
123 

121 
10 
10 
10 

107 
86 86 
81 
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— l a i — 

Ctirex glauca. . . 
Carex des sables. . 
Carnillet 
Carosse 
Carotte commune . 

— sauvage. . 
Carpinus Belulus. 
Carura Carvi., . . 
Carvi 
Casse-lunette. 
Casse-pierre. . 
Casside. . . . 

141 

50,67 

8 1 

6 5 

8 1 

1 1 5 

1 1 5 

5 9 

Castagnié 
Castanea vulgaris. . 
Catananche caerulea. 
Cèdre du Liban. . . 
Cedrus Libani. . . . 
Céleri 

138 
138 

— odorant 
Centaurea Calcürapa 

— Jacea 
Centaurée Jacée 
C e n t i n o d e 

Cenlranlhus ruber 
Centrophylle laineux 
Cèpe 
Cephalanthera grandiflora. . . . 
Céphalanthère à grandes fleurs . 
Céraíste commun 
Cerastium vulgatum 
Ceratophyllum demersum.. . . , 
Cerisier à fruits acides 

— commun 
Cerise de juif 
Cétérach 

— officinal 
Ceterach of'ftcinarum 
Chambreule 
Chanterelle 
Chanvre aquatique 
Chanvre cultivé 

56 
56 

128 

1 2 8 

l o i 

1 5 1 

7 3 

7 3 

49 

2 7 

2 7 

5 2 

5 2 

1 0 1 

1 3 7 

1 3 7 

1 2 3 

1 2 3 

1 2 3 
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Chanvre sauvage 
Chanvries 
Chanvrin 
Chapelière 
Charbonnière 
Chardon aux ânes 

— bénit des Parisiens 
— des champs . . . . 
— des prés 
— étoile 
— penché · 
— potager 
— Roland 

— marit ime . 
— roulant 

Charme c o m m u n 
Chasse-bosse 
Châtaigne de cheval . . . . 
Châtaignier 
Chausse-trape 
Cheiranthus Cheiri 
Chelidonium m.ajus 
Chêne à grappes 

— blanc 
— commun 

Chenopodium Bonus Henricus. 
Chèvrefeuille des jardins . . . 
Chicorée bâtarde 

— sauvage 
Chiendent 

— flottant . . . . . . 
Chlora perfoliala 
Chlore perfoliée . 
Chou-de-chien 
Chrysanthème des prés. . . . 
Cic/iorium Inlybus . . . . . . 
Ciguë officinale • 

— tachetée • . 
Cirse des champs 

— lancéolé 
Cirsium arvense . • • 

8 3 

141 

1 3 8 

12 
6 3 

1 4 0 

1 4 0 

1 4 0 

3 1 

6 9 

5 1 

5 3 

6 9 

111 
1 1 1 

8 0 

8 

8 6 

8 3 

5 8 

1 4 9 

6 3 

5 4 

5 4 

5 1 

9 2 

9 2 

6 9 
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I II 111 

69 
101 
85 

126 
126 
82 
82 

117 
ou 

117 
1 

78 35 
64 

88 
122 
122 
62 

34 
47 
4 

88 
39 

92 
16 
64 

91 
Conyzo des prés 103 

61 
5 

5,59 
59 

Corbeille dorée sauvage 6 
43 

101 
101 
132 
132 

45 
45 
45 

139 
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C o t o n n i e r s d ' A l l e m a g n e . . . . 

C o u c o u 

C o u d r i e r 

C o u r o n n e de, S a i n t - J e a n . . . . 

C r a p a u d i n e 

Crataegus oxyacantha. . . . . . 
C r é p i d e v e r d â t r e 

Crépis virens 

C r e s s o n d ' e a u 

— d e c h e v a l 

d e f o n t a i n e 

d e s p r é s 

( , ' réte l le 

C r è v e - c h i e n 

Grithmum marilimum 
C r o q u e t t e 

C u c u b a l e 

à b a i e s 

Cucubalvs bacci/'erus 
C u m i n d e s p r é s 

C u p i d o n e 

Cuscuta major 
C y m b a l a i r e 

C y n o g l o s s e o f f i c i n a l e 

Cynoglossum officinale 
Cynosurus cristalus 
D a c t y l e p e l o t o n n é , 

Dactylis glomerata 

D a m e d ' o n z e - h e u r e s 

D a m i e r 

Daphne Laureola. 
Datura Stramonium 
Daucus carotta 
Delphinium consolida . . . . 
D e n t , de, b o n 

Deschampsia ÇAira) caespilosa. 
Dianlhus carthusianorum • • • 

— deltoïdes 
D i g i t a l e p o u r p r é e 

Digitalis purpurea 

D i g i t a i r e s a n g u i n e 

2 

- 1 3 9 

1 0 

7 1 

3 3 

24 
24 

8 6 

6 7 

2 0 

6 6 

6 

• 1 1 8 

4 3 

7 

6 5 

2 8 

3 5 

115 

5 0 

6 7 

6 7 
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I II III 

111 
107 

67 
90 

121 
99 

7 
94 

37 
104 

26 
81 

41 
73 

109 
53 

102 
72 

32 
72 

150 
52 
52 

81 
40 

17 
17 

4 
109 

57 
107 
107 

73 
53 

Equisetum arvense 125 
131 
120 

110 
17 

35 
119 
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I II III 

83 
106 

78 
49 

75 
8 

28 
80 
80 

8 
2!) 
29 

Euphorbia Cyparissìas 29 
29 

53 
8 

30 
50 co 

62 
42 

137 
21 

137 
45 
46 

18 
-128 

99 
82 

14 
6 

419 
102 

47 
131 
137 

69 69 
106 

43 
55 
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F e r à c h e v a l 

Festuca ovina 

F é t u q u e d e s b r e b i s . . . . 

F è v e 

— d e c h e v a l 

— d e m a r a i s 

F é v c r o l e 

F i c a i r e 

Ficaria ranunculoides. . • 

Fi la go g e r m a n i c a . . . . . 

FLAGEOLET 
F l a m b e d ' e a u 

F l a m m e t t e 

F l è c h e d ' e a u 

F l é c b i a i r e 

F l é o l e 

F l e u r d e c o u c o u 

— d e S a i n t - J o a n . . . . 

— d e s o l e i l 

F l o u v e o d o r a n t e 

F l û t e a u 

Fuemculura officinale. · • 

F o i n d u P a r n a s s e . . . . 

F o u g è r e f e m e l l e 

—• f l e u r i e . . . . . 

m â l e 

— r o y a l e . 

F o u g e r o l l e 

F o u r r a g e d e d i s e t t e . . • . 

Fragaria vesca 

F r a g o n p i q u a n t . . . . . 

F r a i s i e r d e s b o i s 

— d e s q u a t r e s a i s o n s 

— s t é r i l e 

F r a i s i l l o n 

Fraxinus exnelsior . . . . 

F r ê n e c o m m u n . . . . . . 

— é l e v é 

F r é s i l l o n 

F r i t i l l a i r e P i n t a d e . . . . 

FritMaria meleagrù . . . 

113 
113 

-2.0 

G6 

42 
2B 

12I 

27 

27 

133 
133 
133 

22 
10 
10 

76,118 

45 

122 
127 

127 
126 
68 

4 

14 
132 

1.36 
35 
35 
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I 11 I I I 

O
C

 

1 3 1 

7 6 

7 6 
1 

G a l a n t h i n e d e s n e i g e s 1 

1 

G a l é •143 

1 2 6 

. . . 1 2 6 
4 1 1 

G a l é o p s i s T e t r a h i t . 1 1 1 

!» 
8 7 

7 6 

7 6 

3 7 
6 7 

3 4 , 6 7 6 5 
3 4 

7 9 
3 8 

2 0 

2 0 
2 0 

7 6 

7 
1 3 

1 2 9 

. . . 15 

1 1 
7 6 

1 0 2 

1 1 

1 0 2 
1 2 9 

. . . 1 5 

7 6 
1 5 

1 0 

Oentiana germanica . . . 1 1 2 

G e n t i a n e d ' A l l e m a g n e 1 1 2 
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Gentianelle 
Géranium à feuilles rondes. 

— Herbe à Robert. 
Géranium Ruberliamim . . 

— rotundifolia . . 
Germandrée sauvage . . . 

— Scorodoine. . 
Gesse des prés 

— sans feuilles . . . . 
Geum urbanum 

Giroflée de muraille. . . . 
— jaune 

Glaïeul des marais . . . . 
Glaucière jaune . . . . 
(llaucium luteum 
Glaux marilima 

Glaux mari t ime 
Glechoma hederacea . . . 
Glouteron 
Giyceria fluitans 
Glyeérie flottante 
Gnaphale des bois . . . . 

— • des marais . . . 
— fangeux . . . . 

Gnaphalium sylvaticum. . 

— uliginosum. . 
Gognier 
G o g n i e r 

Gouet 
Grains de grenouille . . . 
Grand Basilic sauvage . . 

— Genêt 
— Liseron 

— Orpin 
— Plantain 

Grande Absinthe 
— Chélidoine . . . . 
— Ciguë 

Consoude . . . . 
— Guseute 
— Eclaire 

112 
34 

34 

12 
12 
74 

33 
87 

15 

22 

65 

60 
71 
65 

102 
102 

74 

55 

89 
89 
84 
84 

63 
63 

116 
116 

116 
138 
138 

26 
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Grande Epiaire 
— Lysimaque . . . 
— Marguerite . . . 
— Ortie 
— Pulmonaire. . . 
— Scrofulaire . . . 
— Verge dorée. . . 

Grassette commune . . . 
Gratteron 
Grémil (tes champs. . . 
Grenouillette 
Grille-midi 
Griottier 
Grippe des champs . . . 
Guède. . . 
Gueule de chat 

— de lion 
— de loup 

Gui 
Gui des Druides 
Guimauve officinale. . . 
Gyrole 
Haricot commun . . . . 
Haut-Liseron Hedera Ilelix 
Hdianlhemum bulgare.. 
Jlelianlhus iuberusus. . . 
Héliotrope d'Europe. . . 
Heliotropium europaeum. 

Hellébore fétide 
Helleborus foetidus . . . 
Hépatique blanche . . . 

— é ludée . . . . 
Ileracleum sphondylium. 
Herbe à cent goûts . . . 

— à cochon. . . . . 
— à coton 
— à dorer 
—• à éternuer. . . . 
— à foulon. . . . . 
— à jaunir 

53 
103 

9 

87 

42' 

121 
121 

112 
42 

72 
58 

105 

38 

24 

137 
42 
60 

40 

32 
117 
118 

123 
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I I I I I I 

H e r b e à l 'a i l 1 5 

— à l ' é p e r v i c r 9 7 

— 2 5 

— . . . 1 0 7 

— à la d y s e n t e r i e 1 0 8 
-- 7 8 

— 0 3 

— 8 
--
— 8 2 

4 7 

— 6 1 

— 8 4 

— 1 2 5 
7 3 

— . . . 9 2 

— 3 6 2 1 

1 0 4 

— 5 8 

— 1 0 5 

— 3 9 3 7 

— 2 

— 4 0 

— 8 2 

— 1 1 2 

— 6 3 
2 6 

— 9 

— 4 1 

-- 8 7 8 

— 2 9 , 6 3 

— 1 0 8 
5 5 

5 

9 5 

— d e S a i n t - J a c q u e s 6 1 
d e S a i n t - J e a n . 1 1 8 

— 1 2 1 
2 1 1 8 

— 6 0 

— d e S a i n t - R o c h 1 0 8 
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Herbe de Sainte-Barbe. . . 
— de Sainte-Gunégonde 
— d'ivrogne 
— d'or 
— dorée 
— grasse 

musquée 
— sacrée 
— saine 
— sainte 
— sans couture . . . . 
— Thérèse 
— vierge 

Hêtre commun 
H i è b l e 

Hieracium Pilosella . . . . 
— umbellalum . . . 

Hydrocotyle commun. . . . 
Hydrocotyle vulgaris . . . . 
Hippocrépide en ombelle . . 
Hippocrepis comosa 
Hippophae rhamnoides . . • 
Holcus lanatus 
Ilolosteum umbellalum . . . 
Ilordeum distichum . . . . 

— murinum 
Ilottonia patustris 
Hottonie des marais . . . . 
Houblon 
Houlque 
Houque laineuse 
Houx 

— frelon 
Humulus Lupulus 
Hydre cornue 
Hydrocharis des Grenouilles 
Ilydrocharis Morsus-ranae . 
Hyoscyamus niger . . . . . 
Hypericum humifusum . . . 

— perforatum . . . 
Hypnum triquetrum . . . . 

42 

137 

92 

19 
114 

19 

110 

89 

110 

39 

47 
127 

21 
8 0 

I fil,123 j 
38 
13 
47 

128 

53 

22 
22 

70 

23 
23 

70 
70 

1 0 1 

75 
75 
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— m — 

Hypochoeris radicata. . . -

I f c o m m u n 

Hex aquifolimn 

I m m o r t e l l e b l e u e 

Inula Conyza 

I n u l e C o n y z e 

I p e c a c u a n h a d e s A l l e m a n d s . 

I r i s j a u n e 

Iris Pseudacorus 

Isatis linctoria 

I v r a i e e n i v r a n t e 

I v r o g n e 

J A C É E D E S P R É S 

J a c i n t h e c h e v a l i n e 

— d e s b o i s 

Jacobce 
J a l o u s i e 

J a m b o n d e s J a r d i n i e r s . . . 

J a s i o n e d e s m o n t a g n e s . . . 

Jasione monlana 

Jasminoide 
J o n c à b a l a i s 

— à d u v e t 

— à m è c h e 

— c o m m u n 

— c r a p a u d i n e 

— c r e u x . . . . . . . 

— d e s c h a i s i e r s 

— d e s c r a p a u d s 

— d e s j a r d i n i e r s 

— d e s t o n n e l i e r s 

— é p a r s 

— i l e u r i 

— m a r i n 

J o n q u i n e 

J o t t e 

Joubarbe des toits Juylans rtiyia 
J u l i e n n e A l l i a i r e 

J uncus bafonius 

— effusus 

97 

0 0 

14 

100 
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L e a 

L c a r d i c r . . . 

Lemma gibbo, 
— minor. '. 

— polyrrhiza 
— Irìsulca 

Lens esculenta 
L e n t i c u l e à p l u s i e u r s r a c i n e s . 

I I I I I I 

3 2 

H i 

1 2 3 

Juncus glanais 

Juniperus communis 
J u s q u i a m e L > n 

Kentrophyllum lanatum • -
Lacluca muralis - -

L a i c h e g l a u q u e - · 

L a i t e r o n d e s c h a m p s 

L a i t i e r 

L a i t u e d e c h i e n 

— d e s m u r a i l l e s 

Lamium all/um 
— purpureum 

L a m p s a n e c o m m u n e 

LANRLIER 
LANGUE DE BŒUF 

— d e c e r f 

— d e c h i e n 

— d e s e r p e n t 

— D:OIE. -
— d ' o i s e a u 

L a n t e r n e • • 

Lappa minor 
I.apsana communis 
Larix europaea • • 
Lalhyrus Aphaca 

— pratensis • · 

L a u r é o l e 

L a u r i e r - A m a n d i e r -

— c e r i s e • 

— d e S a i n t - A n t o i n e 

L a v a n d e e n é p i 

LavandvJ.a spica 
I . a w n - g r a s s 

6 2 

LUI 

8 1 

3 8 

6 6 

6 6 

1 1 

1 2 8 

3 8 

7 4 

3 

1 5 0 

1 5 0 

1 4 5 

1 4 5 

2 6 

2 6 

2 0 

2 6 
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I II III 

26 
26 
26 

oh" 
20 

20 
53 

112 
33 

136 
96 

17 
17 
17 

74 
105 

33 
74 

105 
96 
20 

97 
16 
64 

91 
Lithospermum arvense . . . 26 

38 
84 

31 
Loroglosse à odeur de bouc 30 

30 
43 
43 43 

36 
43 

98 
96 

50 
73 73 

2 
2 
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L y c h n i s d e s b o i s . . . . 

Lychnis dioica 
— flux cuculi . . . 

— silvatica . . . . 
L y c i e t d e b a r b a r i e . . . 

Lycium Barbarum . . . 
L y c o p c d ' E u r o p e . . . . 

Lycoperdun gemmatum . 
L y c o p o d e e n m a s s u e . . 

— S é l a g i n c . . . 

Lycopodium clavalum. . 
— Selago . . . 

L y c o p s i d e d e s c h a m p s . 

Lycopsis arvensis. . . . 
Lycopus europaeus . . . 
Lysimachia nummularia 

— vulgaris • . 
L y s i m a q u e c o m m u n e . . 

— nummulaire. 
Lythrum salicaria . . . 

M â c h e 

M a i 

M a ï s c u l t i v é . . . . . . 

M a k i m i 

Malva A Icea 
— rotundifolia . • . 

M a n c h e t t e s 

M a n t e l e t d e s d a m e s . . . 

M a r g u e r i t e d e s p r é s . . 

M a r j o l a i n e d ' A n g l e t e r r e . 

— s a u v a g e . . . 

M a r r o n n i e r d ' I n d e . • . 

M a r r u b e a q u a t i q u e . · . 

— b l a n c . 

66 

128 

— commun . 
— f é t i d e . . . 

— n o i r . . . 

Marrubium vulgare. 
M a r s a u l e 

M a r s a u l t 

M a s s e d ' e a u . . . . 

4 2 

4 2 

6 8 

1 0 9 

17 
115 

68 

53' 
93 

93 
1 4 9 

1 4 2 

1 4 2 

6 4 
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M a s s e t t e à l a r g e s f e u i l l e s . . 

M a t r i c a i r e i n o d o r e 

Matricaria inudora 
M a u v e à f e u i l l e s r o n d e s - . · 

— A l c é e 

— s a u v a g e 

Medicagu saliva 
M é l a m p y r e d e s c h a m p s . . . 

— des prés . . . . 
Melampyrum arvense. • . -

— pratense . . . 
M é l è z e 

Melica nutans 

M é l i l o t d e s c h a m p s 

Melilotus arvensis 
M é l i q u e p e n c h é e 

Melissa ufficinalis 
M é l i s s e 

— d e s b o i s 

— o f f i c i n a l e 

M é l i t t e à f e u i l l e s d e M é l i s s e . 

Melitis melissophyllum . . • 
Menlha aquatica 

— rutundifolia . . . . 
Menthe à feuilles rondes . . 

— à g r e n o u i l l e s . . . . 

— a q u a t i q u e 

— rouge 
— s a u v a g e 

M ë n y a n t h e à t r o i s f o l i o l e s . . 

Meni/unlhes Irifoliala. • • . 

M e r c u r i a l e v i v a c e 

Mercurialis perennis . . . . 
Mespilus yermanica 
M e u l e 

M i l l c f e u i l l c 

— a q u a t i q u e . . . . 

Milium effusum 
M i l l e p e r t u i s 

— couché 
M i l l e t é t a l é 

6 8 

73 

91 
151 

1 0 1 

101 

59 
58 

59 

3 G 

47 

i 25 
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Mirette 
M i r o i r d e V é n u s 

M o l è n e 

— b o u i l l o n - b l a n c . . . . 

M o n n o y è r e • . • 

M o r e l l e f u r i e u s e 

— n o i r e 

M o r é n e a q u a t i q u e 

M o r s d u d i a b l e 

Morus migra 

M o u r o n b l a n c 

— d e s o i s e a u x 

— m â l e . . . . . . . . 

— r o u g e 

M o u s s e d e s j a r d i n i e r s . . . 

— - s e r p e n t . 

M o u t a r d e d e s c h a m p s . . . . 

— s a u v a g e 

M u f l e d e v e a u 

M u f l i e r à g r a n d e s f l e u r s . . . 

M u g u e t 

— d e s e r p e n t 

— d e s b u i s 

M û r i e r n o i r 

M u s c a r i à g r a p p e 

— à t o u p e t 

Muscari comasum 

— racemosum . . . . 

M u s c a t e l l i n e 

MYOSOTIS 
Myosotis paluslris 

Myrica gale 

M y r i c a g a l é 

M y r i o p h y l l e e n é p i 

Myriophyllum spicatum. . -

M y r t e b â t a r d 

M y r t i l l e 

N a r c i s s e d e s b o i s 

— j a u n e 

.Xarcissus Pseudo-Xarcissus. 

N ' a r d c o m m u n 

106 

135 

54 
54 

127 

90 
90 

16 
16 
16 

135 

21 
21 
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Narthecium ossifragum. 
Nasturtium officinale. . 

Navet du diable 
Néflier commun . . . . 
Ne m'oubliez pas . . . . 
Nénuphar blanc . . . . 

— jaune . . . . 
Neoltia Nidus-avis . • . 
Néottie nid d'oiseau . . 
Nerprun Bourdaine. . . 
Nicotiana Tabacum. . . 

Nielle 
Noisetier 
Nombril aquatique . . . 
Noyer commun 

— royal 
Nummulaire 
Nuphar 
Nuphar luteum 
Nymphaea alba. . . . . 
Odontite tardive . . . . 
Odontitès rouge . . . . 
Odontiles rubra 
Œil de bœuf 

de-chcval 
de-perdrix 

Œillet blanc 
— deltoïde 
— de Janséniste . . 
— des Chartreux. . 

OEnanthe fistulosa . . . 
CEnanthe fistuleuse. . . 
OEnothera biennis . . . 
Olea europaea 
Olivier d'Europe . . . . 
Onagre bisannuelle . . • 
Onoftri/c/u's saliva. . • . 
Ononis spinosa 
Onoparde Acanthe . . . 
Onopordium A canthium. 
Ophioglosse c o m m u n . . 

21 

72 
139 

53 

66' 

66 
66 

134 
134 

49 
94 
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Ophioglossum vulgatum. . 
O p h i ' y s A b e i l l e 

Ophrys apifera 
Orchis à deux feuilles. . . 

— à larges feuilles . . Orchis biftora 
— lalifolia 
— maculata 

Orchis tacheté 
Oreille, de lièvre 

— de rat 
— de souris 

Orge à deux rangs . . . . 
—• queue de souris . • . 
— sauvage 

Origan commun 
Origanum vulgare . . . . 
Ormeau 
Orme champêtre 

— rouge 
Ornithogale en ombelle . . 
Ornithogalum umbellalum. 
Orobanche Rapum . . . . 

Orobanche Rave 
Orpin blanc 

— b r û l a n t 

— Reprise 
Ortie blanche 

— épineuse 
- grande 
- morte 

— puante. 
- - rouge 
— royale 

Oseille de brebis 
Osier blanc 

— fleuri 
Osmunda regalis 

Osmonde . . 
- royale 

Oxalide droite 

77 
76 
7b 
76 
75 

114 
•19 
19 

136 
136 
136 

100 

103 

' 32' 
32 

142 
81 
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Oxalis Acetosella 

— slricta 

Ozanne 
Pain de grenouille . . . . 

—. de lapin 
— de poulet 
— de pourceau 

Panais des vaches . . . . 
— sauvage 

Panicaut des champs . . . 
— m a r i t i m e . . . . 

Panis sanguin 
Papaver Hhoeas 
PAquerette 
Parelle frisée 
Pariétaire officinale. . . . 
Parietaria ùfficinalh . . . 
Paris quadrifolia 
Parisette à quatre feuilles. 
Varmélie des murs . . . . 
Parnassia paluslris. . • . 
Parnassie des marais . . . 
Pas de cheval 
Passerage des champs . . 
Pastel 

11 

— des teinturiers. 
Pastenade 
Pasiinaca saliva, var. 
Patience crépue . . . 
Paturin annuel . . . . 
Pavot cornu 

— des champs. . . 
- jaune 

Pédane 
Pédiculaire des bois. . 
Pedicularis sylvatica . 
Peigne de Vénus . . . 
Peignerolle 
Pensée des champs . . 

— sauvage. . . . 
Pentecôte 

iylvextris. 

32 
15 

61 
1 

126 

6 1 

107 
58 
58 
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P e r c e f e u i l l c . . . 
P e r c e - m u r a i l l e . 

— - n e i g e 

— - p i e r r e . . . . · 
P e r r u q u e • 
P e r s i l b â t a r d 

— d e s m a r a i s . . . 
P e s s e . . . . . . · · 

P é t a s i t e c o m m u n . . . 
Pelasiles vulgaris. . . 

Péterelle 

P e t i t - H o u x 

— l i s e r o n 
— M u g u e t 
— Nénuphar. . . · 

— p o i s • 
— Sureau 

P e t i t e B u g l o s s e . . . . 

C e n t a u r é e . . . . 
— Centaurée jaune. 

— C i g u ë 
D o u v e 

— l'sule 
— M a r g u e r i t e . . . 
— m a u v e 
— m u s q u é e . . . . 

— oseille 
— P e r v e n c h e . . . 

P e u p l i e r b l a n c . . . . 
— d'Italie. . . . 

— f r a n c . . . . 

— n o i r 
— pyramidal. . 

— tremble . . . 
Phaseolus vulgaris. • . 
Phleum pratc.nse . . . 
Ph ragmües communis. 

P h y s a l i d e 
Physalis Alkekengi. . 
Physcia pariclinu. . . 
Picea excelsa 

130 

64 

78 

119 

29 
1 

68 

'11 

5 

143 

143 

2b 

126 

130 
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Pied d'alouette des blés. 
— de bouc. 
— de coq 
— de griffon 
— de lièvre. . . . . . 
— de lion 
— de loup 
— de poulain 
— de veau 

Pigamon jaune 
Piment royal 
Pimpinella saxifraga. . 

Pimprenelle 
saxifrage. . 

Pin des Landes 
•— marit ime 
— MÉLÈZE 
— silvestre 

Pinguicula vulgaris. . . 
Pinus marilima 

— pinaster 
— silvestris 

Pirus communia 
— malus 

Pissenlit 
Pisum sativum 
Plantago lanceolata. . . 

— major 

Plantain d'eau 
— des oiseaux. . . 
— lancéolé. . . . 

Plante à sonnettes. . . . 
Platane d'Orient 
Plalanus orientalis . . . 

Plateau 
Plumeau 
Poa annua 
Poigreau 
Poil de chien 
Poireau femelle 
Poirier commun 

67 

18 

15 

111 

147 
147 
151 
148 

147 
147 
148 

20 

22 
22 

22 
22 

144 
144 

24 
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P o i r i e r s a u v a g e 

P o i s à c r a p a u d 

— a u x l i è v r e s 

— c u l t i v é 

— d e s e r p e n t 

— v e r t 

P o i s o n d e t e r r e • · 

P o i v r e d e m u r a i l l e 

Polygala vulgaris 
Polygonalum mulli/lorum 
Polygonum aviculare 

— Fagopyrum — lapathifolium 
P o l y p o d e c o m m u n 

— d u c h ê n e . . 

Polypodium vulgare 
P o l y s t i c s p i n u l e u x 

Poîystichum (.Vephrodium) spinulosv.m. 
P o l y t i ï c é l é g a n t 

Polylricwn formosvm 
P o m m e d ' a m o u r 

- d e t e r r e 

— épineuse 
P o m m e r a s s e 

P o m m i e r c o m m u n 

îoo 
28 
16 

118 

127 
127 

86 

— sauvage 
Populage 
Populus alba 

— niger 
— nìgra, var. pyramìdalis. 
— tremula 

Forcelle 
Porion 
Portulaca oleracea 
Polentina anserina 

— fragaria 
—. tormentilla 

Potentille-Fraisier 
— t o r m e n t i n e 

Potcrium sanguisorba 
Polamogeton natans 

143 

97 

63 

111 
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P o t a m o t , n a g e a n t 

Potentilla argenlea 

P o t e n t i l l e a r g e n t é e 

P o u r p i e r p o t a g e r 

P r è l e d e s c h a m p s 

P r i m e r o l e 

P r i m e v è r e à g r a n d e s f l e u r s . 

— o f f i c i n a l e 

Primula grandiflora . . . . 

— officinal is . . . . . 

P r u n e l l i e r 

Prunus cerasus — Lauro-cerasus . . , 
— spinosa 

P u i n 

P u l i c a i r e d y s e n t é r i q u e . . 

Pulicaria dysitnterica. . . 

P u l m o n a i r e o f f i c i n a l e . . . 

Pulmonaria offìcinalìs . . 

P u l s a t i l l e 

Q u e n o u i l l e 

Queráis pedunculata . . . 

Q u e u e d e r a t 

— d e r e n a r d . . . . 

— d e r e n a r d d e s p r é s . 

Q u e n o u i l l e d e s p r é s . . . 

R a c i n e j a u n e 

R a d i s R a v e n e l l e 

R a i p o n c e 

R a i s i n d e c h i e n 

— d e l o u p 

— d e R e n a r d 

— d e s b o i s 

Ranwiculus acris — aquaiilis . . . — flammula. . . fiaphanus Raphanistrum . 
R a v e d e g e n ê t 

2 
109 

109 

140 
125 

40 

18 

— d e s e r p e n t 

R a v e l u c h e . . . 

R a v e n e l l e . . . . 

1 3 7 

1 5 0 

1 3 0 

1 0 8 

1 0 8 

1 1 0 

1 1 5 

1 3 6 

33 
98 
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I I I 

3 8 

1 2 6 

3 2 
9 3 
1 8 

2 4 
R e n o u é e à f e u i l l e s d e P a t i e n c e . . . . 

7 9 

7 9 
7 9 

1 3 3 

7 
lihinanthits Crista-galli 7 

6 4 

1 3 2 
1 3 2 

3 0 

1 3 0 
•130 

4 1 

2 
1 1 9 
1 1 9 

— d e s é t a n g s 6 4 
4 1 

8 8 
8 8 

3 0 

1 3 0 

9 0 
9 0 

4 
1 9 
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Sagittaria sagittifolia. . . 

S a g i t t a i r e 

S a i g n e - n e z 

S a i n f o i n c u l t i v é 

S a l a d e d e c h a n o i n e . . . . 

— d e c h o u e t t e . . . . 

S a l a d e l l e 

Salicaire c o m m u n e . . . . 
Salix alba 

— caprea 

— viminalis 

S a l s e p a r e i l l e d ' A l l e m a g n e . 

S a l s i f i s b â t a r d 

— d e s p r é s . . . . . . 

Salsola Kali 

Salvia pralensis 

Sambucus ebulus 

— nigra . . . . . 

S a n g u i n a i r e 

S a n g u i n e l l e 

S a n i c l e c o m m u n e 

— d ' E u r o p e 

Sanícula Europaea . . . . 

S a p i n a r g e n t é 

— b l a n c d u N o r d . . . 

— c o m m u n 

— d e s V o s g e s 

— r o u g e d u N o r d . . . 

S a p o n a i r e o f f i c i n a l e . . . . 

Saponaria officinalis . . . 

Sarothamnus scoparius . . 

S a r r a s i n . . 

S a r r a z i n e 

Sauge des bois 
— des prés 

S a u l e à l o n g u e s f e u i l l e s . . 

— b l a n c 

— d e s v a n n i e r s . . . . 

— M a r c e a u 

S a v o n i è . r e 

Saxífraga tridaclyliies . . 

113 
113 

36 
49 

142 

84 
84 

23 

149 
150 
149 
149 
148 

7 
118 

¿o 

142 

142 

99 
109 
141 
142 

81 

78 

135 

18 
18 
18 

30 

102 

141 

142 

9 
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I II III 

9 
— des murailles 9 

' 98* 
121 

98 
121 

29 
40 

16 
1 

14 
1 

44 
44 

123-
105 
105 

89 
89 

114 
63 

100 
107 

114 
100 

47 
61 

37 
61 

37 
90 
85 

106 
106 

65 
65 

90 
15 
15 

92 
99 
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Solarium lycopersicum 
niyrum . . 

— tuberosum . 
Solidago Virga-aurea. 
Sonchus arvensis. . . 
S o r b i e r A l l o u c h i e r . . 

des Alpes. . . 
— des Oiseleurs. 
— torminal . . . 

Sorbus Aria 
— aucuparia . . 

lorminalis . . 

Souci d'eau 
— des champs . . 
— des vignes . . . 

Soude Kali 
Sparganium ramosum 
Spargoute des champs 
Spargulaire rouge . . 
Spcculaire hybride . . 
Specularia hybride . . 

— Spéculum . 
Spergula arvensis . . 
Spergularia rubra . . 

Spic 
Spiraea ulmaria . . . 
Spourier 
Slachis recta 

— sylvatica . . . 
Statice des vases . . . 
Slalice limonium . . . 
Stellaire holostée . . . 
Stellnria hvlostea . . 

— média • . • 
Stramoine 
Sureau commun . . . 

d'eau 
— noir 
— Yèble 

Surelle 
Sylvie 

1 1 7 

13 
70 
70 

93 

m 
62 
86 

-11 

3 
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Symphytum officinale. . . 

Tabac 
T a b o u r e t . . 

— d o s c h a m p s . . . 

T a c o n n e t 

T a m a r i n c o m m u n . . . . 

Tarnarìx anglica 
T a m a r i x d ' A n g l e t e r r e . . . 

T a m i e r c o m m u n 

Tamus communis 
Tanacetum vulgare . . . . 
T a n a i s i e c o m m u n e . . . . 

Taraxacum officinale . . . 

T a r t a r e t 

Taxus Laccata 
Teigne 
T e r t i a n a i r e • 

Telragonolobus siliquosus . 
Teucrium Scorodonia . . . 
Thaliclrum flavum . . . . 

T h è d ' E u r o p e 

— d e F r a n c e . . . . 

Thlaspi arvense 
T h y m - B a s i l i c 

— s a u v a g e 

Thymus Serpyllum . . . . 

Tilìa purvifolia 
Tilleul à petites feui l les . . 

— d e s b n i s . . . . - -

T o m a t e 

Topinambour 
T o q u e b l e u e 

Toi'dyle élevé 
Tordylium maximum . . 
T o r m e n t i n e 

Tortelle 
Tournesol 
T o u t e - b o n n e 

Tragopogon pralensis. . . 
Traînasse 
Traîne 

60 

10 

108 
108 
20 

71 

85 
85 

129 
129 
129 

84 

3 9 

5 

1 0 0 

1 0 0 

1 0 0 

4 0 

4 0 

148 

102 

39 

14 

91 
91 
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I I I 

10 
43 

— couché 47 
— incarnat 
— jaune 52 
— rouge 48 

10 
104 

10 
— des prés •48 

146 
Tremblette 40 

104 
— mcamatum 

48 
—• procumbent 47 

Triolet 48 

114 
136 

38 
122 

35 
5 

Tussilago Farfara 5 
Typha latifolia 64 
Ulex europaeus 11 

136 
103 

Vaccinium Myrtillus 98 
104 

Valériane officinale 104 
49 

104 
Valerianella olitoria 
Veillotte 122 

106 

70 
53 
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Velvote 
Verbascum phlomoides . 

— thapsus . . . 
Verbena officinalis . . . 

Verge d'or 
Vergerette du Canada . 
Vergissmeinnicht . . . . 
Vergne 
Vermieulairc 
Vernis du Japon . . . 
Veronica Beccabunga. . 

Chamaedrys . 
— officinalis . . 
— Teucrium. . . 

Véronique Beccaùonga . 
— femelle . . . 
— Germandrée. 
— maie 
— o f f i c i n a l e . . 

— petit-chêne . 
Verveine officinale . . . 
Vesce commune . . . . 

— cultivée 
— en épi 
— multiflore . . . . 

Vesse de loup 
Viburnum opulus. . . • 
Vicia cracca 

— saliva 
Vigne blanche 
Vigneau 
Vinaigrette 
Vinca minor 
Vincetoxicum officinale . 
Vinette 
Vinettier.-
Viola odorala 

— tricolor 

Violette 
— de mars . . . -
— odorante. . . . 

106 

21 
146 
100 
130 

28 

28 

44 
44 

1 2 8 

44 

11 
5 

57 
4 

58 
4 
4 

82 
47 

110 

47 

96 
90 

134 
96 

1 1 
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I ¡1 

Violier. 12 
Viorne Obier 13 i 
Volant d'eau en épi , * . . 113 
Voleur 19 

26 
Vùcum album 121 

52 
Vulpin des prés 40 
Ypréau 144 
Zea Maijs 115 
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L i b r a i r i e P a u l K L I N C K S I E C K 

3, RUE CORNEILLE, À PARIS. 

AUX PERSONNES DÉSIREUSES DE S'INSTRUIRE EN BOTANIQUE ET 
AUXQUELLES LES DIVERS Atlas de poche QUE J'AI ÉDITÉS NE 
DONNENT PAS SATISFACTION, VU QUE BEAUCOUP D'ESPÈCES, MÊME 
VULGAIRES, N'Y SONT PAS REPRÉSENTÉES, JE SIGNALE LA 

F l i O ^ E G O S T E 

QUI DONNE UNE DESCRIPTION DÉTAILLÉE ET UNE GRANDE LIGURE DE 
CHAQUE PLANTE DE FRANCE, FIGURE PERMETTANT LE PLUS SOUVENT 
À ELLE SEULE DE DISTINGUER LES ESPÈCES RÉCOLTÉES. CET OUVRAGE 
CONVIENT NON MOINS AUX PAYS AYANT DES CONDITIONS DE TERRAIN 
ET DE CLIMAT ANALOGUES AUX NÔTRES. 

LA Flore Coste, QUOIQUE ÉCRITE EN LANGAGE BOTANIQUE, EST 
NÉANMOINS D'UN USAGE FACILE, GRÂCE À UN VOCABULAIRE EXPLI­
QUANT, À L'AIDE DE FIGURES, TOUS LES TERMES EMPLOYÉS, LES 
EXEMPLES FIGURÉS ÉTANT TOUJOURS CHOISIS DANS LA FLORE MÊME. 

DES TABLEAUX SYNOPTIQUES TRÈS CONCIS PERMETTENT, EN 
DEHORS DES FIGURES, DE DÉBROUILLER TOUS LES GROUPEMENTS DE 
FAMILLES, DE GENRES ET D'ESPÈCES. DIVERS ARRANGEMENTS TYPO­
GRAPHIQUES CONTRIBUENT ENCORE À FACILITER L'USAGE DE CET 
OUVRAGE. ON PEUT DONC DIRE QUE LA FLORE COSTE EST L'OU­
VRAGE LE PLUS SIMPLE, LE PLUS CLAIR, LE PLUS PRATIQUE 
ET À LA FOIS LE PLUS SÉRIEUX POUR L'ÉTUDE DE LA FLORE 
DE FRANCE. 

POUR LES CONDITIONS D'ACHAT, ETC., CONSULTER LE CATALOGUE 
RELIÉ À LA FIN DU PRÉSENT VOLUME. 
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Ma librairie ne s'occupe que d'histoire naturelle : édi­
tion, livres neufs et d'occasion, français et étrangers. 
Comme édition, la vulgarisation est la partie dominante; 
comme livres d'occasion, le côté scientifique est le seul 
dont je m'occupe,. 

Toute personne faisant une étude spéciale en bota­
nique ou en zoologie a intérêt à me le. signaler en vue 
d'achat de publications sur le sujet en question. 

J'achète tout ouvrage scientifique de valeur, quelles 
qu'en soient l'importance, la provenance, la langue et la 
date, de même que des bibliothèques entières de Bota­
nique et de Zoologie. On est prié de me faire des offres 
détaillées, auxquelles je réponds toujours. 

P A U L K L I N C K S I E C K . 

• 0 0 0 · 

CHROMOTYPOGRAPHIE DRAEGER, GRAND-MONTROUGE ( S E I N E ) , 

I M P R I M E R I E J . AIERSCH, PARIS, — PHOTOGRAVURE A , BARRET, P A R I S . 
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üibratrtc tos Sciences naturelles 
PAUL KLINCKS1EGK 

Léon LHOMME, Suce 
3 , RUE CORNEILLE, 3 

P A R I S - V I E 

BXTRAIT DU 

C a t a l o g u e G é n é i a l 
S E P T E M B R E 1910 

CONDITIONS GÉNÉRALES 
Les prix sont nets et comprennent les frais de port des 

envois à faire en province ou à l'étranger. 
Toute demande doit être accompagnée de son montant en 

un mandat-poste ou chèque sur Paris. 
Je ne fais pas d'envois contre remboursement. 
On peut aussi se procurer mes éditions chez les principaux 

libraires de France et de l'étranger. 
Un spécimen des ouvrages à planches est envoyé sur demande. 

C E CATALOGUE ANNULE LES PRÉCÉDENTS. 
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— ï — 

c A t l a s 
des P l a n t e s de F z a n c e 

U T I L E S , N U I S I B L E S E T O R N E M E N T A L E S 

4 - 0 0 P L A N C H E S C O L O R I É E S 

R E P R É S E N T A N T 4 5 0 P L A N T E S C O M M U N E S 

avec de nombreuses f igures de détail 

ET UN TEXTE EXPLICATIF DE LEURS PROPRIÉTÉS ET USAGES 
EN MÉDECINE, AGRICULTURE, 110HTICULTLIRE 

DANS L ' I N D U S T R I E , L'ÉCONOMIE DOMESTIQUE, ETC. 

PAR 

M A G C L Z ] F 

Lauréat de l'institut. 

U n v o l u m e d e t e x t e d e 3 6 S p a g e s g r . i n - 8 ° , b r o c h é , e t 4 0 0 p l a n c h e s 

r e n f e r m é e s d a n s d e u x c a r t o n s , d o s t o i l e P r i x : 6 0 f r . 

L e m ê m e , c a r t o n n é t o i l e p l e i n e , l e s p l a n c h e s m o n t é e s 

s u r o n g l e t s — 7 0 f r . 

L e m ê m e a v e c r e l i u r e d e m i - c h a g r i n , t r è s s o i g n é e , l e s 

p l a n c h e s m o n t é e s s u r o n g l e t s e n p a p i e r p a r c h e m i n é . — 8 0 f r . 

Les iOO planches de cet ouvrage représentent avec leurs couleurs et en 
grandeur nature l l e 450 plantes de France communes ou très répandues. Ces planches sont imprimées en 20 a 25 teintes inaltérables et mesurent 
Í6~K'2'3 centimètres. L'auteur a fait en sorte que les plantes soient en même temps prises parmi celles qui sont les plus intéressantes en médecine, agriculture, horticulture, dans l'industrie, les arts, l'alimentation et l'économie domestique, par leurs usages et applications utiles, leurs propriétés nuisibles et vénéneuses, ou comme plantes ornementales et décoratives. Quand il s'est agi des propriétés médicinales, on a évité de se servir de certains termes qui souvent empêchent de mettre les ouvrages analogues entre les mains de tout le mande. Il est représenté et décrit avec les noms .scientifiques latins et français, et les noms vulgaires : 88 plantes alimentaires de l'homme, 179 médicinales, ié>2 fourragères, etc. Des tables très détaillées rendent les recherches faciles. 

A u c u n e p l a n c h e n'est v e n d u e s é p a r é m e n t . 
Mes ouvrages de même format ne fout jamais double emploi entro eux. 

L E P R I X de Y Atlas Masclef, P R I X I N C O N N U J U S Q U ' A L O R S P O U R D E S P U B L I ­

C A T I O N S D E C E G E N R E , S ' E X P L I Q U E P A R R E T E N D U E E T LE F O R M A T D E l ' O U V R A G E , 

M A I S S U R T O U T P A R L ' E X É C U T I O N S A N S R I V A L E D E S P L A N C H E S C O L O R I É E S . 
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Traité 
des Arbres et Arbrisseaux 

F O R E S T I E R S , I N D U S T R I E L S E T D ' O R N E M E N T 

Cultivés 011 explo i tés en Europe e t plus part icul ièrement eu France 

DONNANT LÀ. DESCRIPTION KT 1.'UTILISAT! £Hf d'kMYISOH 2 4 0 0 SSPKGES ET 2 0 0 0 IfàRlÉTÉS 

P A R P . M O U I L L E F E R T 

Professeur de sylviculture à l'Ecole nationale d'Agriculture de Grignon. 

U n v o l u m e d e t e x t e d e 1 4 0 3 p a g e s , g r a n d i n - 8 " b r o c h é 

e n d e u x t o m e s , e t 1 9 5 p l a n c h e s d o n t 4 0 c o l o r i é e s , r e n ­

f e r m é e s d a n s u n c a r t o n d o s t o i l e P r i x : 7 0 f r . 

L e m ê m e , r e l i u r e d e m i - c h a g r i n , t r è s s o i g n é e , l e s p l a n c h e s 

m o n t é e s s u r o n g l e t s e n p a p i e r p a r c h e m i n é — 8 5 f r . 

Seul ouvrage moderne français sur ce sujet ; scientifique et pratique à la 

fois, il est indispensable aux pépiniéristes, aux forestiers, aux propriétaires 

de grands parcs et a tous les amateurs désireux de connaître tios espèces 

ligneuses, leur culture et leurs emplois. 

La valeur de ce livre est constituée par le texte. Le sujet a été agrémenté 

par l'addition de i4i planches noires donnant, le port des arbres et 4 0 p l a n c h e s 

coloriées représentant, avec des figures de détail, de beaux types d'espèces 

répandues mais rarement figurées. 

H U S N O Ï , T. — L e d e s s i n d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e sur papier, 

pierre l i thographique, bois et d ivers papiers pour photogravures , 

avec f igures dans le texte, spéc imens de papiers , l i thographies 

et gravures , adresses et pr ix de fournisseurs et de graveurs . U n 

v o l u m e i n - 8 ° de 80 pages et 6 p lanches no i re s . . . . 2 fr. 5 0 

Utile à tous les naturalistes. 
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Le D I C T I O N N A I R E D ' H O R T I C U L T U R E , ouvrage pratique et entièrement ori­ginal, s'adresse aussi bien aux jardiniers qu'aux amateurs et gens dumonde n'ayant que peu ou pas de connaissances horticoles. 
Les plantes de plein air et de serres, les arbres fruitiers ou d'ornement, les légumes sont traités avec tous les développements qu'ils comportent. 
Plus de 25 spécialistes autorisés traitent, chacun en ce qui le concerne, les opérations culturales, la greffe et la taille des arbres, le chauffage des serres, les questions d'engrais, l'outillage horticole, les maladies des plantes, les insectes et autres animaux nuisibles ou utiles au jardin. Chaque auteur signe ses articles. 
Les figures, dont près de moitié en couleur dans le texte même, ont été choisies de préférence parmi celles qui ne se trouvent pas dans mes divers Atlas. 

Dictionnaize 
d'Hozticultuze 
• I L L U S T R É 

de 9o9 figures dans le texte, dont 403 en couleur 
et 6 plans coloriés hors texte 

P A R D . B O I S 

Assistant au Muséum d'Histoire naturelle 
E N C O L L A B O R A T I O N A V E C D E N O M B R E U X S P É C I A L I S T E S 

P R É F A C E P A R M A X I M E C O R N U 

Professeur au Muséum 
D e u x v o l u m e s g r a n d i n - 8 a d e 1 2 2 8 p a g e s , b r o c h é s . . . P r i x : 4 0 f r . 

L e m ê m e , r e l i é e n d e u x v o l u m e s , t u i l e p l e i n e , a v e c f e r s 

s p é c i a u x . — 4 5 f r . 

L e m ê m e , r e l i é e n u n v o l u m e , d e m i - c h a g r i n — 4 5 f r . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



(T'a/fff/jQ ^nitfifld e 8 i u n ouvraff° entièrement nouveau, basé sur 
•âU E / I W A Û u^UPl'UiPil l'observation intime des champignons et la nomen­
clature moderne. Tous les originaux ont été peints d'après des échantillons 
récoltés à Vétat frais, contrôlés par l'étude au microscope. Avant d'être repro­
duites, les aquarelles ont été soumises à divers mycologues, notamment à 
M . EMILE BOUDICR, dont la compétence et l'expérience sont universellement 
appréciées. Ces planches offrent donc une aarantie d'exactitude que l'on est 
loin de trouver dans les publications antérieures traitant ce sujet, lequel, 
plus que tout autre, exige la perfection, en raison de certains dangers contre 
lesquels une étude attentive seule permet de se prémunir. 

Le nombre et la quantité de champignons consommés chaque année 
augmente sans cesse; le nombre de publications : volumes> planches ou 
tableaux a augmenté non moins, mais on n'y trouve toujours qu'un petit 
choix d'espèces dangereuses ou comestibles. L'ATLAS ROLLAND,avec ses 282 espèces 
choisies parmi les plus fréquentes, les plus frappantes ou les plus intéres­
santes au point de vue alimentaire, répond au besoin de tous ceux qui veulent 
en connaître davantage, sans su lancer dans des achats de grandes icono­
graphies très coûteuses et, malgré cela, souvent bien imparfaites. 

DIIFOUR, A T L A S D E S C H A M P I G N O N S , EST, COMPLÈTEMENT, É P U I S É ; IL EST REM­
PLACÉ PAR L'OUVRAGE CI-DESSUS, ENTIÈREMENT NOUVEAU, M I E U X EXÉCUTÉ ET BEAU­
COUP PLUS COMPLET. 

O U V R A G E C O M P L E T 

Atlas 
des Champignons de France 

S U I S S E E T B E L G I Q U E 

P A R 

L É O N R O L L A N D 

Ancien Président de la Société Mycologique de France 

I S O P L A N C H E S C O L O R I É E » 
REPRÉSENTANT 2 8 2 ESPÈCES COMESTIBLES, VÉNÉNEUSES OU REMARQUABLES PAR LEUR 

ABONDANCE OU LEUR FORME, AVEC LEUR DESCRIPTION ET L'INDICATION 
DE LEURS PROPRIÉTÉS ALIMENTAIRES. 

A Q U A R E L L E S D ' A . B E S S I N 

U n v o l u m e d e t e x t e i n - 8 ° b r o c h é e t l e s 1 2 0 p l . renfermées dans un 

carton artistique façon bois P r i x : 3 0 f r . 

L E m ê m e , r e l i é d e m i - c h a g r i n , t e x t e e t p l a n c h e s m o n t é s s u r o n g l e t s . 

Reliure très soig?iée P r i x : 4 0 f r . 

A U C U N E P A R T I E D U T E X T E N I D E S P L A N C H E S 

N ' E S T V E N D U E S É P A R É M E N T . 

UNE PLANCHE SPECIMEN PEUT ÊTRE A D R E S S E E SUR DEMANDE 
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L'aAinateur 
de Champignons 

Journal consacré à la connaissance populaire des Champignons 

d i r i g é p a r P a u l D U M É E , P h a r m a c i e n 

Parait 8 fois par an, depuis octobre 1907, en numéros renfermant 

chacun de 16 à 32 pages de texte in-8 avec figures, plus 2 planches 

coloriées hors texte, soit au moins 200 pages et ifj planches coloriées 

par an. Prix de l'Abonnement au Volume annuel 
Pour la France. l'Algérie et la Tunisie 5 fr. 
Pour l'Etranger 6 fr. 

I . n l i t r e s u f f i s a m m e n t , c l a i r d u n o u v e l o r g a n e r e n d p r e s q u e i n u t i l e 

t o u t e e x p l i c a t i o n c o m p l é m e n t a i r e . 

M o u s v o u l o n s f a c i l i t e r a u p r o f a n e , s i m p l e a m a t e u r a u p o i n t d e v u e 

c o m e s t i b l e , à L ' instituteur, a u f o r e s t i e r , e t c . , l ' é t u d e d ' u n s u j e t a u q u e l , 

d e p u i s u n e v i n g t a i n e d ' a n n é e s , l e p u b l i c p r e n d u n g o û t d e p l u s e n 

p l u s v i f . 

L e l i v r e n ' a t t e i n t c e b u t q u ' e n p a r t i e ; i l e s t t r o p c o n c i s , t r o p b r e f . 

L e j o u r n a l , a u c o n t r a i r e , p e u t e x p o s e r u n e q u e s t i o n a v e c p l u s d e 

développements, l a p l a c e n e le g ê n a n t p a s ; i l p e u t , e n q u e l q u e s o r t e , 

r e m p l a c e r u n m a î t r e q u i d i r i g e r a i t l a p r o m e n a d e e t d o n n e r a i t d e s 

explications détaillées ; i l p e u t a c c e p t e r d e s questions e t y répondre 

e n f a i s a n t d u p u b l i c s o n c o l l a b o r a t e u r . I l p e u t e n f i n i n d i q u e r o u 

o r g a n i s e r d e s excursions e t d e s conférences, ' b o u t c e c i e s t r e n f e r m é 

d a n s n o t r e p r o g r a m m e d o n t le p r e m i e r m o y e n e s t l a s i m p l i c i t é , u n i e 

a u p l u s d e c l a r t é p o s s i b l e . 

Un numéro spécimen est envoyé gratis sur demande, 

Payable d'avance par un mandat-poste 
Les numéros ne sont pas vendus séparément. 
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A t l a s des A l g u e s M a t i n e s 
L E S P L U S R É P A N D U E S D E S C Ô T E S D E F R A N C E 

48 P L A N C H E S T I R É E S E N C O U L E U R 

REPRÉSENTANT 110 ESPÈCES D'ALGUES FACILES À RÉCOLTER, AVEC LEUR DESCRIPTION 
ET LES MOYENS DE LES PRÉPARER ET DE LES CONSERVER 

P A R P A U L H A R I O T 

LAURÉAT DE L'INSTITUT. 

P l a n c h e s et texte r e n f e r m é s d a n s u n j o l i c a r t o n , o r n é 

d ' u n e v u e d e s c ô t e s d e B r e t a g n e P r i x : 1 2 f r . 

L e m ê m e , r e l i é e n d e m i - c h a g r i n , t e x t e e t p l a n c h e s m o n ­

t é s s u r o n g l e t s — 1 8 f r . 

OUVRAGE ÉLÉMENTAIRE DESTINÉ AUX PERSONNES QUI SE RENDENT AUX BAINS DE 
MER ET QUI, APRÈS AVOIR RÉUNI EN JOLIS ALBUMS LES BELLES PLANTES MARINES 
TROUVÉES DANS LA MER OU QUE LES VAGUES REJETTENT SUR LES CÔTES, DÉSIRENT AUSSI 

EN CONNAÎTRE LE NOM. 

Guide élémentaire 
du Lichénologue 

ACCOMPAGNÉ D E NOMBREUSES E S P È C E S TYPIQUES EN NATURE 

P A R L ' A B B É J . H A R M A N D 

A V E C LA C O L L A B O R A T I O N D O M M . I T . E T V . C L A U D E L 

1 VOL. IN-8" DE 1 0 8 PAGES ET 1 PLANCHE, CARTONNÉ, ET 2 CARTONS AVEC 1 2 0 ÉCHANTILLONS 

DE LICHENS EN NATURE. 

PRIX 1 0 FRANCS. 

DANS CE GUIDE, ON TROUVE NON SEULEMENT : 
1" LES NOTIONS GÉNÉRALES INDISPENSABLES À QUICONQUE ENTREPREND L'ÉTUDE DES 

LICHENS; 
2 " DES CONSEILS PRATIQUES TRÈS DÉTAILLÉS CONCERNANT LA RECHERCHE, LA RÉCOLTE, 

L'ÉTUDE ET LA CONSERVATION DES LICHENS; 
, ' ) A LA DÉFINITION DE TOUS LES GROUPES DE LICHENS JUSQU'AUX GENRES INCLU­

SIVEMENT; 
M A I S ENCORE LA DESCRIPTION DE IW ESPÈCES, LES PLUS COMMUNES, GUI SONT 

R EPRÉSENTÉES EN NATURE DANS DEUX PETITS FASCICULES. 
AVEC CE GUIDE ET UN, MICROSCOPE, DONT IL N'EST PAS POSSIBLE DE SE PASSER, ON 

PEUT ABORDER L'ÉTUDE DES LICHENS, UNE DES PLUS ATTRAYANTES DE LA BOTANIQUE. 
LES LICHENS ONT LE GRAND AVANTAGE DE POUVOIR ÊTRE RÉCOLTÉS PENDANT TOUTE 

VANNÉE, DE SE CANSERVTR FACILEMENT ET DE PRENDRE BEAUCOUP MOINS DE PLACE 
QUE LES COLLECTIONS DE PHANÉROGAMES. LA OU CES DERNIERS DEVIENNENT CLAIR­
SEMÉS, LES LICHENS AU CONTRAIRE SENT ABONDANTS ET AUGMENTENT AINSI L'AGRÉ­
MENT DES COURSES SUR LES HAUTES MONTAGNES. 

LIBRAIRIE PAUL KIINGKSIECK. R U E CORNEILLE, 3 , R A N S , 
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TABLBAU (colorié) d e s 

PRINCIPAUX CHAMPIGNONS 
Comestibles et Vénéneux 

P a r Paul DUMÉE, p h a r m a c i e n 

Ce tableau, imprim° en 8 couleurs, est d'une scrupuleuse exactitude et pré­
viendra bien des accidents dus autant à l'ignorance qu'à l'imprudence. Il est 
surtout destiné à être fixé au mur. Les personnes désireuses de le mettre en 
poche peuvent se le procurer plié, renfermé dans un cartonnage souple. 

Atlas coloria des Plantes médicinales indigènes. 
144 p l a n c h e s e n c o u l e u r r e p r é s e n t a n t 148 e s p è c e s a v e c t e x t e , 

d o n n a n t l e s p r o p r i é t é s e t e m p l o i s e n m é d e c i n e p o p u l a i r e d e 364 

p l a n t e s , p a r PAUL I I A . 1 1 I O T , p h a r m a c i e n d e lre
 c l a s s e , e x - i n t e r n e d e s 

h ô p i t a u x d e P a r i s . 2 ' é d i t i o n . 1 f o r t v o l u m e i n - 1 2 d e 2 2 1 p a g e s d e 

t e x t e a v e c 144 p l . c o l . , c a r t o n n é , t r a n c h e r o u g e . P r i x . . . 7 f r . 

On trouvera, dans cet ouvrage, des renseignements sur 3f>i plantes surtout 
indigènes (dont iUS représentées en couleur) pouvant utilement être em­
ployées pour combattre les indispositions légères et les maladies peu graves, 
sans recourir au médecin. 

Divers chapitres sont consacrés à la culture, à la récolte et à la conser­
vation des plantes médicinales. 

C'ost, e n un mot , u n l i v r e prat ique . 

L ' A r t d ' a c c o m m o d e r l e a C h a m p i g n o n s . G e n t r e c e t t e s 

a n c i e n n e s e t n o u v e l l e s p a r GUSTAVE HE COUTOULY, m e m b r e d e l a 

S o c i é t é M y c o l o g i q u e d e F r a n c e . 1 v o l u m e i n 8U é t r o i t d e 139 p a g e s . 

Piuxdu T a b l e a u , m e s u r a n t 5 0 X 6 / C " à p l a t 

e x p é d i é p a r l a p o s t e a u t o u r d ' u n r o u l e a u , 

p l i é , d a n s u n c a r t o n n a g e s o u p l e . . . . 

le même, e x p é d i é p a r l a p o s t e . . . . 

1 f r . » n e t . 1 f r . 20 -1 f r . 35 -1 f r . 45 -

Vient de paraître : 

P r i x 4 f r . 
C'est le travail le plus important qui ait été fait sur ce sujet. 
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Tlore descriptive et illustrée 
de la France 

de la Corse et des contrées limitrophes 
Par l ' A b b é H . C O S T E 

Membre honoraire de la Société Botanique de France. 

Cet ouvrage, absolument nouveau comme fond et comme forme, s'adresse à tous ceux qui s'intéressent aux plantes : botanistes de pro­fession et simples amateurs. Ces derniers y trouveront vn vocabulaire illustré de 450 figures el de nombreux tableaux analytiques aussi simples que clairs. En dehors des noms latins des espèces, l'auteur indique les noms français, quand il en existe, et succinctement les pro­priétés ou usages. Mais ce qui constitue le principal charme de la 
F l o r e C O S T K , c e s o n t les figures — regard de leur description — des 
4354 espèces de nos plantes indigènes. Ces figures, semblables à celles dont nous donnons ici une reproduction,-sont toutes originales et spécialement dessinées pour la F l o r e C O S T E . 

toutes placées en marge en 

r" sixte 

3 v o l u m e s g r a n d i n - 8 " d e 1 9 3 0 p a g e s , 

a v e c 4807 f i g u r e s d a n s l e t e x t e . 

P r i x 7 0 f r a n c s . 

Le même, r e l i é d e m i -

c h a g r i n 80 — 

Demander un prospectus détai l lé . 
Ranunculua lanugiaosus 

A t t e i n t e partie, « l ' e s t r e n d u e Kéfiai-e' i i i .e i iC. 
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G RAVERET-WATTEL 
DIRECTEUR DE LA STATION AQUICOFE DU NID-DE-VERDIER, PRÈS FÉCAMP 

CHARGÉ DES CONFÉRENCES DE PISCICULTURE À L'ECOLE NATIONATE DES PONTS ET CHAUSSÉES. 

L a P i s c i c u l t u z e 
VOL. I. — TRAITÉ PRATIQUE DE L'ÉLEVAGE INDUSTRIEL DU POISSON 

(SALMONIDES) 
U n v o l u m e d e 3 8 0 p a g e s i n - 8 ° ( f o r m a t 12,5X20,5 c m . ) , a v e c 3 p l a n c h e s 

e t 1 2 5 f i g u r e s d a n s l e t e x t e / 

VOL. II. - LE REPEUPLEMENT DES EAUX ET L'EXPLOITATION DES ÉTANGS 
U n v o l . d e 5 0 8 p a g e s i n - 8 ( m é m o f o r m a t ) , a v e c 1 0 0 figures d a n s l e t e x t e . 

P r i x d e c h a q u e v o l u m e , b r o c h é 8 f r a n c s 

— •— c a r t o n n é , t o i l e p l e i n e 9 — 
DANS CET OUVRAGE, L'AUTEUR, BIEN CONNU PAR DE NOMBREUX ÉCRITS SUR LA 

PISCICULTURE, EXPOSE, AVEC SA CLARTÉ HABITUELLE, TOUT CE QU'IL IMPORTE DESAVOIR 
AU POINT DE VUE PRATIQUE POUR OBTENIR UN RÉSULTAT LUCRATIF DE L'ÉLEVAGE IN­
DUSTRIEL DES SALMONIDÉS ; IL DÉMONTRA QUE LE SUCCÈS EN PISCICULTURE REPOSE 
AVANT, TOUT SUR DES SOINS INTELLIGENTS ET SUR UNE PROPRETÉ MINUTIEUSE. 

LE VOLUME II RENFERME DES RENSEIGNEMENTS PRATIQUES SUR LA PISCICULTURE 
EN GÉNÉRAL, LES MŒURS, LES HABITUDES ET LA REPRODUCTION DES 2)NISSNNS, LEUR 
ÉLEVAGE, L'INSTALLATION DES ÉTANGS ET LE REPEUPLEMENT DES COURS D'EAU. 

L'OUVRAGE, COMPLET MAINTENANT, RÉPOND À TOUTES LES QUESTIONS POSÉES PAR 
LA PRATIQUE DE LA PISCICULTURE. 

dAilas des P l a n t e s 
M É D I C I N A L E S ET V É N É N E U S E S DE FRANCE 

137 PLANCHES COLORIÉES EXTRAITES DE . L'ATLAS DES PLANTES DE FRANGE . AVEC UN TEXTE NOUVEAU INDIQUANT LES PROPRIÉTÉS MÉDICINALES DE PLUS DE 150 PLANTES, LEUR NI Dde D'EMPLOI, LEURS DOSES, ETC. 
PAR IL ROUSSEAU, DOCTEUR EN MÉDECINE, ET À. MASGLEF, LAURÉAT DE L'INSTITUT 

UN VOL. GRAND i n - 8 3 DE 1 2 8 PAGES ET 1 3 7 PLANCHES COLO­RIÉES, LE TOUT MONTÉ SUR ONGLETS, CART. TOILE PLEINE. PRIX : 25 FR. » LE TEXTE SEUL, BROCHÉ — 2 FR. 50 
NOUS AVONS EXTRAIT DE L'ATLAS DES PLANTES DE FRANCE (VOIR PAGE 2) TOUTES 

LES PLANTES MÉDICINALES, EN Y AJOUTANT UN TEXTE NOUVEAU QUI EXPLIQUE LE MODE 
D'EMPLOI ET LES DOSES DE CES PLANTES, INDICATIONS QUI NE POUVAIENT TROUVER PLACE 
DANS LE TEXTE DE M. MA&CLEF. 

TEXTE E.T PLANCHES SONT CLASSÉS PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE, D'APRÈS LES NOMS 
FRANÇAIS. LE TEXTE EST COMPLÉTÉ PAR DES DESCRIPTIONS DE QUELQUES PLANTES 
INTÉRESSANT LA PHARMACIE ET QUI, DANS L'OUVRAGE PRINCIPAL, N'ONT PU ÊTRE 
FIGURÉES. UNE TABLE DONNANT LA CLASSIFICATION DES PLANTES D'APRÈS LEURS PRO­
PRIÉTÉS MÉDICINALES TERMINE L'OUVRAGE. 
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Bibliothèque de Poche 
du Naturaliste 

La BIBLIOTHÈQUE DE POCHE DU NATURALISTE, inau­
gurée en mai 1894 par l'Atlas des Plantes des champs, 
des prairies et des bois, s'est rapidement fait une place 
à part parmi tant d'ouvrages destinés à vulgariser les 
connaissances en histoire naturelle. 

Le plan adopté pour ces volumes peut se résumer ainsi: 
1 ° E M P L O I D E G R A N D E S FIGURES C O L O R I É E S , R E P R É S E N T A N T LES 

S U J E T S L E S P L U S R É P A N D U S Q U E T O U T LE M O N D E P E U T R E N C O N T R E R ; 

2 ° F O R M A T T R È S P O R T A T I F ( c e l u i f ie r.e c a t a l o g u e ) ; 

3 ° T E X T E I N T É R E S S A N T , M I S À LA P O R T É E D E T O U T LE M O N D E P A R 

L ' E M P L O I D E T E R M E S S I M P L E S , N O N S A V A N T S ; 

4 ° D I S P O S I T I O N D E C E T E X T E E N R E G A R D D E S P L A N C H E S ; 

5 ° E X É C U T I O N T R È S S O I G N É E ; 

6 " P R I X T R È S R É D U I T : T O U S L E S V O L U M E S À 7 F R A N C S . 

Les volumes de la Bibliothèque de Poche, parus 
jusqu'à fin 1910, renferment en tout : 

1 7 2 0 p l a n c h e s c o l o r i é e s e t 

1 3 4 — n o i r e s , r e p r é s e n t a n t : 

1 6 0 5 e s p è c e s d e p l a n t e s 

1 2 2 4 — d ' a n i m a u x . 

Il n'existe nulle part ailleurs une collection analogue offrant pour 

une somme aussi modique une pareille profusion de planches coloriées. 

Tous ces volumes se vendent séparément cartonnés toile pleine, souple, 

coins arrondis, tranche rouge; ils n'existent pas brochés. 

Voir pages 12 et suivantes les titres des volumes publiés. 
La collection sera augmentée annuellement d'un ou deux volmnes 

conçus dans le même esprit. 

P a r s u i t e d e l a h a u s s e g é n é r a l e s u r l e s m a t i è r e s p r e m i è r e s e t l a 

m a i n - d ' œ u v r e , le p r i x d e m e s A t l a s d e p o c h e a é t é p o r t é à 7 f r a n c s , 

d e p u i s le 1" J a n v i e r 1909. 
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B I B L I O T H È Q U E DE POCHE DU N A T U R A L I S T E 

I. Atlas de poche des Plantes des champs, des prairies 
et des bois, à l'usage des promeneurs et des excur­
sionnistes. Série I. Sédition. 128 planches coloriées 
et 23 planches noires représentant 181 plantes ou 
arbres communs en France avec 162 pages de Lexle 
par R. S1ÉLAIN. Cartonné Prix : 7 fr. 

Chaque planche indique l'endroit où se trouve la plante, son époque de 
floraison, ses noms habituels, français, latin et celui de la famille. Les plantes 
sont classées par ordre de floraison. 

V. Atlas de poche des Plantes des champs, des prai­
ries et des bois, à l'usage des promeneurs et des 
excursionnistes. Série II. 3e édition. 128 planches colo­
riées et 23 planches noires représentant 154 plantes 
ou arbres communs en France avec 162 pages de 
texte par H. SIELA1N. Cartonné . . . . Prix : 7 fr. 

Quoique indépendant du premier volume, il lui fait suite el le complète 
Les plantes figurées dans les deux volumes ne représentent que dos espèces 

de pays peu accidentés. La Série 11 renferme quelques espèces du littoral. 

X. Atlas de poche des Plantes des champs, des prairies 
et des bois, à l'usage des promeneurs et des excur­
sionnistes. Série III. S' édition. 128 planches coloriées 
représentant 129 plantes communes en France avec 
154 pages de texte par R. SIÉLAIN. Cart. Prix : 7 fr. 

La Série HT, parue fin avril 1S9'J, contient une Table générale des 3 séries. 
On y trouve des renseignements pour la formation d'un }ierbir,r. 

Ce volume contient encore des espèces répandues partout, pouvant inté­
resser le. promeneur et l'excursionniste. Il n'y a aucun double emploi dans 
les 3 séries; l'une complète l'autre. Au total, 389 espèces herbacées et 75 espèces 
ligneuses sont représentées dans les 3 volumes. 

En préparation, pour paraître en avril 1911 : 

Atlas de poche des Plantes des champs, des prairies 
et des bois. Série IV. 128 pl. color. Cart. Prix : 7 fr. 

Pour les Montagnes, voir N O U V E L L E F L O R E C O L O R I É E , par F L A H A U I . T . 

C E S O U V R A G E S N ' E X I G E N T A U C U N E C O N N A I S S A N C E E N B O T A N I Q U E . 
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I I . NOUVELLE FLORE COLORIÉE DE POCHE DES ALPES ET 

DES PYRÉNÉES. SÉRIE I. 144 PLANCHES COLORIÉES ET 

LO3 FIGURES NOIRES REPRÉSENTANT 323 ESPÈCES, AVEC 

207 PAGES DE TEXTE, PAR CH. FLAHAULT, PROFESSEUR À 

L'UNIVERSITÉ DE MONTPELLIER. 

XVI . NOUVELLE FLORE COLORIÉE DE POCHE DES ALPES ET 

DES PYRÉNÉES. SÉRIE I I . 140 PLANCHES COLORIÉES ET 

1 2 3 FIGURES NOIRES REPRÉSENTANT 263 ESPÈCES, AVEC 

160 PAGES DE TEXLE, PAR CH. FLAHAULT, PROFESSEUR À 

L'UNIVERSITÉ DE MONTPELLIER. 

JLa Serin I I I p a r a î t r a tiil P r i n t e m p s 19X2 : 

III. NOUVEL ATLAS DE POCHE DES CHAMPIGNONS COMES­

TIBLES ET VÉNÉNEUX LES PLUS RÉPANDUS SUIVI DE 

NOTIONS GÉNÉRALES SUR LES CHAMPIGNONS, LEUR CLASSIFI­

CATION, COMPOSITION CHIMIQUE, VALEUR ALIMENTAIRE, 

PRÉPARATION CULINAIRE, CULTURE, ETC.3 eédit. 64 PLANCHES 

COLORIÉES REPRÉSENTANT 66 ESPÈCES, AVEC TEXTE PAR 

PAUL DUMEE, MEMBRE DES SOCIÉTÉS BOTANIQUE ET 

MYCOLOGIQUE DE FRANCE. PEINTURES PAR A. JBESSIN. 

CARTONNÉ PRIX : 7 FR. 

XIII . FLORE COLORIÉE DE POCHE DU LITTORAL MÉDITER­

RANÉEN DE GÊNES À BARCELONE, Y COMPRIS LA 

CORSE, PARLE D R O . PENZIG, PROFESSEUR À L'UNIVERSITÉ 

DE GÊNES. 1 3 9 PLANCHES COLORIÉES ET O PLANCHES NOIRES 

REPRÉSENTANT 144 PLANTES COMMUNES SUR LE LITTORAL, 

AVEC 170 PAGES DE TEXTE. CARTONNÉ. . . PRIX: 7 FR. 
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X I V . ATLAS DE POCHE DES FLEURS DE JARDINS LES PLUS 

FACILES À CULTIVER, PAR PAUL H A R I O T . 128 PLANCHES 

COLORIÉES, REPRÉSENTANT 137 PLANTES COMMUNES AVEC 

190 PAGES DE TEXTE. CARTONNÉ PRIX : 7 FR. 

Chaque planche indique si la plante, est annuelle, bisannuelle ou viuace 
et l'époque de sa floraison. 

X V . ATLAS DE POCHE DES ARBUSTES ET ARBRISSEAUX LES 

PLUS FACILES À CULTIVER, PAR PAUL I I A R I O T . 122 PLAN­

CHES COLORIÉES ET 6 NOIRES REPRÉSENTANT 128 ESPÈCES 

AVEC 190 PAGES DE TEXTE. CARTONNÉ. . . TRIX : 7 FR. 

Fait suite au précédant. 
Chaque planche indique Vépoque de la floraison ou de la fructification. 

XLL. ATLAS DE POCHE DES PLANTES UTILES DES P A Y S CHAUDS 

LES PLUS IMPORTANTES POUR LE C O M M E R C E , PAR P. D E 

J A N V I L L E . 63 PL. COL. ET 37 PL. NOIRES REPRÉSENTANT 

78 ESPÈCES ET 21 VUES D'ENSEMBLE, DO CULTURE OU DE VÉ­

GÉTATION, AVEC 180 'PAGES DE TEXTE. CART. PRIX : 7 FR. 

Cacao, Café, Thé, Epices, Huiles, Parfums, Textiles, Caoutchouc, Gommes, 
Bois, etc. 

Intéresse le commerçant, les élevés des écoles commerciales et... tout 
consommateur. 

IV . ATLAS DE POCHE DES INSECTES DE FRANCE UTILES OU 

NUISIBLES, PRÉCÉDÉ D'UNE ÉTUDE D'ENSEMBLE SUR LES IN­

SECTES. 2ccd., 72 PL. COL. REPRÉSENTANT 322 INSECTES, AVEC 

160 PAGES DE TEXTE, PARE. D O N G É . CART. . PRIX : 7 F I \ 
Chaque planche indiqua les endroits où se trouvent ces insectes, ainsi que 

leurs noms habituels français et latin. 
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VII . ATLAS DE POCHE DES OISEAUX DE FRANCE, SUISSE 

ET BELGIQUE, UTILES OU NUISIBLES, PAR LU BARON 

L. D 'HAMONVILLE. SÉRIE I. 2° édit. 72 PL. COL. ET 4 PL. 

NOIRES REPRÉSENTANT 70 OISEAUX, 28 ŒUFS ET 4 NIDS, 

AVEC 160 PAGES DE TEXTE. CARTONNÉ. . . PRIX : 7 FR. 
Chaque planche contient un oiseau, représenté en entier avec son œuf s'il 

est typique, et indique si l'oiseau est sédentaire ou migrateur, utile, nuisible 
ou indiffèrent, ses noms habituels français, populaires et latin, ainsi que 
celui de la jamille. 

IX. ATLAS DE POCHE DES OISEAUX DE FRANCE, SUISSE 

ET BELGIQUE, SUIVI D'UN CATALOGUE DESCRIPTIF COMPLET 

DE TOUS LES OISEAUX DE CES PAYS, PAR LE BARON 

L. D 'HAMONVILLE. SÉRIE I I . 72 PL. COL. ET 1 6 PL. 

NOIRES REPRÉSENTANT 85 OISEAUX, 20 ŒUFS ET 4 POUSSINS, 

AVEC 164 PAGES DE TEXTE. CARTONNÉ. . . PRIX : 7 FR. 

Les 2 .séries réunies contiennent i55 oiseaux, 48 ceufs, h poussins et 4 nids. 
Il n'y a aucune répétition. 

VIII. ATLAS DE POCHE DES PAPILLONS DE FRANCE, SUISSE 

ET BELGIQUE, LES PLUS RÉPANDUS, AVEC DESCRIPTION DE 

LEURS CHENILLES ET CHRYSALIDES ET ÉTUDE D'ENSEMBLE SUR 

LES PAPILLONS, PAR LE D1' P A U L GIROD. 72 PLANCHES COLO­

RIÉES REPRÉSENTANT 285 PAPILLONS, AVEC 180 PAGES DE 

TEXTE. CARTONNÉ PRIX : 7 FR. 

VI. ATLAS DE POCHE DES COQUILLES DES CÔTES DE FRANCE 

COMMUNES, PITTORESQUES OU COMESTIBLES, PAR 

PU. DAUTZENI3ERG, SUIVI D'UN APPENDICE SUR LES 

CRUSTACÉS, OURSINS, ETC.,. LES PLUS COMMUNS DES 

- PLAGES. 64 PL. COLORIÉES ET 8 PL. NOIRES RENFERMANT 

235 ESPÈCES, AVEC 160 PAGES DE TEXTE. CART. PRIX : 7 FR. 
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XI. ATLAS DE POCHE DES POISSONS D'EAU DOUCE DE 
FRANCE, SUISSE ROMANDE ET BELGIQUE LES PLUS 
RÉPANDUS, suivi d'un appendice sur les Tritons, 
Torlues, Crustacés, Mollusques, etc., les plus com­
muns de nos cours d'eau et étangs, par C. KAVERET-
WATTEL, Directeur do l'Établissement de Piscicul­
ture du Md-de-Verdier. 64 planches coloriées et 
8 planches noires représentant 64 poissons et 
30 autres animaux, avec 160 pages de texte. Cart. 
Prix 7 fr. 

XVII. ATLAS DE POCHE DES POISSONS DE M E R DES CÔTES 
DE LA FRANCE ET DE LA BELGIQUE, avec leur descrip­
tion, mœurs et organisation, suivi d'un appendice sur 
les Cétacés, par C. RAVEUET-WATEL. 72 planches 
coloriées et 20 figures noires représentant 72 poissons 
et 9 autres verLébrés marins, avec 264 pages de texte. 
Cartonné Prix : 7 i'r. 

V#"L'/T f tie jtfjt'ftttt't' i 

A-tfas d e P o c h e 

l e s M a m m i f e z e s 
do. ïE.rcmce, Suisse et Belgique 

48 P L A N C H E S C O L O R I É E S E T F I G U R E S N O I R E S D A N S L E T E X T E 

PAR R . M A R T I N 
A Q U A R E L L E S D E A . B E S S I N 

Cartonné Prix : 7 fr. 

L I B R A I R I E P A U L KU.NCKSIECK. R U E G O R N E I U E , 3 , P A R I S -
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